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[A géologie a feit depuis dix ans des progrèa 
rapides que ron ne conteste pas. Si l'on remonte 
k la cause de ces progrès , on ne la trouvera pas 
seulement dans le nombre toujours croissant des 
personnes qui s'en occupent I mais dans la direc- 
tion qu'elles donnent à leurs travaux. Tant qu'on 
a voulu embrasser d'un coup d'œil l'étendue de 
la terre ^ l'observation n'a pu s'étendre au delà 
d'un certain rayon; les faits ont manqué, les 
preuves n'ont pas accompagné les conjectures, 
et l'on a bâti des systèmes que le temps a détruits. 
En géologie, comme dans les autres sciences, 
c'est en rassemblant des faits nombreux qu'on 
peut tirer des conséquences exactes ; c'est en pu- 
bliant des monographies , c'est en étudiant avec 
soin son pays, que l'on peut se rendre véritable- 
ment utile à la science. Pour remplir notre tâche , 
nous avons entrepris l'ouvrage que nous termi- 
nons aujourd'hui. 

Le département du Puy-de-Dôme est sans con- 
tredit un des* points de l'Europe où l'on peut 
observer les faits les plus instructifs , rassemblés 
sur le plus petit espace. Avant même que de li- 
bres communications aient facilité les voyages , 
des savans distingués étaient venus visiter l'Au- 
vergne, et l'avaient toujours citée comme une 
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contrée digne d'être étudiée avec le plus grand 
soin. Depuis quel<{ue8 années, elle a été par- 
courue par un grand nombre de géologues , et 
des mémoires importans ont été . le résultat de 
leurs excui:sions. Malgré ces travaux, l'Auvergne 
est encore peu connue : une foule de faits qui se 
présentent peu à peu aux observateur» séden- 
taires échappent aux voyageurs, et si ces derniers 
sont plus à même peut-être d'en tirer des consé- 
quences importantes , les premiers du moins peu- 
vent recueillir un plus grand nombre d'observa- 
tions. 

L'ouvrage que nous publions n'est absolument 
que le recueil des principales observations que 
nous avons faites , pendant plusieurs années « dans 
le département du Puy-de-Dôme. 

INfous avons divisé ce travail par localités ou 
cantons géologiques, afin de'le rendre plus utile 
aux géologues qui viennent parcourir l'Auvergne. 
Nous avons d^abord décrit la localité d'une ma- 
nière générale , et cbaque foiS qu'elle présentait 
une certaine importance , nous avons joint a sa 
description une ou plusieurs planches coloriées. 

Nous avons pensé que nous pourrions accom- 
pagner un certain nombre d'exemplaires de col- 
lections de roches choisies avec le plus grand 
soin, et représentant en deux cents échantillons 
la structure géologique de toutes les localités. 

Ge travail exigeai t de nouvelles excursions » des 



fouilles^ beaucoup de temps et 4es dépenses con^^ 
sidérables. Cependant nous n'ayons pas hésité k 
l'entreprendre ! nous avons revu tomes les loca-* 
lités que nous avions décrites, nous en avons ob« 
serve de nouvelles, et pendant deux ans nous 
n'avons cessé de faire des additions à notre tra- 
vail , éÊ recueillant les collections qui devaient 
servir de preuve a ce que nous avions avancé. 

Mais ici se présentaient toutes les difficultés 
d'une entreprise qu'il fallait créer entièrement ; 
le cboix des échantillons , leur forpaat , leur dé- 
termination ^ leur description , etc. Il fallait évi» 
ter les répétitions, ne/ rien omettre d'utile, et 
présenter enfin sous le volume le moins em- 
barassant tout ce que le département présentait 
d'intéressant. 11 fallait recueillir avec discerne- 
ment les principales variétés des roches volcani- 
ques qui manquent dans un grand nombre de 
collectioiis , et faire un choix au milieu des con^ 
glomérats qui couvrent une partie du sol de 
l'Auvergne. 

Lorsqfu'une roche offrait im grand nombre de 
passages, nous avons toujours choisi les«deux ex- 
trêmes. Si elle était sujette à une décomposition 
qui changeât ses caractères « ce qui arrivé fré- 
quemment dans les produits volcaniques, nous 
avions soin de recueillir un échantillon intact , 
ainsi que celui dans lequel l'altération était le 
mieux prononcée , afin qu'on puisse se faire une 
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idée des intermë^iaires. Bnfin i nous avo&s queU 
quefois présenté des variétés peu importantes ^ 
quand les roches offraient beaucoup d'intérêt ', 
et ne se trouvaient guère qu'en Auvergne. Tei^ 
sont par exemple les domites. 

Les échantillons ont toujours été choisis très- 
frais, et pour cela nous n'avons pas négligé de 
faire faire des fouilles suffisantes , chaque fois que 
la chose était nécessaire ; mais comme assez sou- 
vent les roches présentaient à leur surface des 
caractères importans , nous avons laissé subsister 
au moins une des fissures naturelles. Nous nous 
sommes attachés aussi à offrir plusieurs roches de 
formation très-récente, qui manquent dans toutes 
les collections , et qui présentent beaucoup d'in« 
térêt^ 

Nous n-avons pas cm pouvoir adopter un for-' 
mat plus petit, parce que souvent les conglomé- 
rats n'auraient pas été suffisamment caractérisés. 
Ce format , d'ailleurs , est celi^i de beaucoup de 
collections et de la plupart des musées pour les« 
quels ces collections ont été en partie fbrmées. 

Quant^à la détermination des roches , nous 
avons suivi en partie la nomenclature de M. Alex. 
Brongniart (i). Ce savant a bien voulu nous aider 



(i) Malgré reztréme compUiftoce que M. Alex. Brengoiarl t mÎM 
dans sa correspondance avec nous , la rapidité a?ec laquelle notre ouvrage 
a été publié ne noos a pas toujours permia de profiter it toatea aea ob- 



de sed conseils dans ce traTail difficile , et il a soor 
Tent pris la peine de déterminer lui-même les 
échantillons. Nous le prions de recevoir nos re- 
mercîmens pour tous les encouragemens qu'il 
n'a cesse de nous donner. Quel que soit, du reste, 
le nom que Ton donne à une rocbe, il sera tou- 
jours iàcile de s'entendre sur celles du d^parte*^ 
ment du Puy-de-Dôme , puisque chacune d'elles 
porte un nuihéro d'ordre depuis i jusqu'à aoo. 
Et comme les coUeptions-se trouveront dispersées 
dans toute l'Europe et dans les principau^c ïnu- 
isees de France , on aura toujours un moj&i cer- 
tain de lever les doutea, quand le numéro «eiia 
indiqué. 

Nous avons apporté beaucoup de soins à la 
description de toutes ces roches , et nous 1^ 
avons placées immédiatement après les généra- 
lités sur chacune des localités dont elles font 
partie. Le numéro de la roche a été répété en 
tête de la description , et souvent même sur les 



fternttions » et «n qnelqaes points nom nom f ommei un peu écartéf de sa 
nomenclatore ; mais pour remédier à cet mcon?éoicnt , nous plaçom 
4 la fia de TooTrage nn tableau métfaodigne àts roches dont nous avons 
parU ; avec une synonymie pour celles qui en ont besoin; en sorte que 
les personnes q* désirent yoir les exemples d'un grand nombre de 
cocbes dëtermi^ëes par le savant géologue qne nous venom de citer, 
les trouveront réunis et antbentiquemant déterminés chaque fois qu'ils 
ieront snivia de son nom. . 
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dessins coiorîés , à l'endroit où les échantillons 
eht été recueillis. 

Au moyen de ces données ^ nous pensons que 
Ton peut ^ même de loin , se faire une idée de là 
constitution géologique de ce département , et 
nous avons tâché de réaliser les expressions de 
M. le comte de Montlosier, qui^ dès la publiça-- 
tion des premières livraisons de cet ouvrage, 
voulut bien Tannoncér aux géologues, en disant 
que c'était leur porter V Auvergne à domicile (i). 

Nous avons omis à dessein tout ce qui était 
relatif aux théories et aux hypothèses ; nous 
n'avons décrit que ce que nous avons vu. Nous 
avons cru cependant devoir présenter, après 
quelques notions générales sur le sol de l'Au- 
vergne , un tableau dans le<^el nous avons 
' rangé les roches d'après leur oi'dre présumé de 
superposition. Ayant vu beaucoup et souvent 
les mêmes lieux, quelques personnes auraient 
pu désirer connaître notre opinion sur ce sujet , 
et sans vouloir lui donner aucune prépondé- 
rance, nous Tavons émise par ce tableau. 

Enfin, pour éviter aux voyageurs la perte 
d'une grande partie dq leur temps, pour faire 
voir l'ensemble des formations dont nous avons 
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parlé > nous terminons notre trayail par nne carte 
géologiqaq|W itinéraire , avec im texte suffisam- 
3Énent développé pour hn donner tout le degré 
d'utilité dont elle est susceptible. 

[Notre travail sera peut-être imité par quelques 
personnes, et quelles points eurietix de la 
France ou d'autres contrées pourront devenir 
le centre de semblables publications. Mous le dé- 
sirons pour rintérèt de la science , puisque les 
preuves sont en quelque sorte jointes aux des- 
criptions ; mais nou^leur conseillons de ne pas 
entreprendre la publication d'une seule livraison, 
avant qu^un long travail préliminaire ne leur air 
donné la connaissance exacte de la contrée qu'elles 
veulent explorer. Nous leur conseillons aussi 
de calculer d'avance le temps qu'elles emploiront 
a ce travail , et les dépenses dans lesquelles elles 
seront entraînées* Editeurs de notre ouvrage , les 
engagemens que nous avions pris , il y a deux ans, 
dans notre Prospectus , étaient entièrement à 
notre charge ; nous nous étions impose l'obliga- 
tion de les remplir , et nous croyons l'avoir fait 
avec conscience. !Nous n'avions pas limité notre 
temps, et nous avons fini en deux ans; nous 
avions promis deux où trois planches par livrai- 
son, nous, en avons donné jusqu'à sept, quand 
elles pouvaient être de quelque utilité, et lious 
y avons ajouté une carte et un itinéraire géologi- 
que > en sus de nos engagemens. 



Le troTul , le tenq» , et leg £raîs ae seront pas 
pour nous des nioti& de regrets, si ijon Toit dans 
cette publication le désir d'être util^ la science* 
et de faire connaître au loin une contrée déjà ce* 
lèbre. parmi ceux qui 9e livrent & son étude. 

Clermont-Ferrand, 1" juillet i85o. 

tEOOQ BT BouniiErr. 
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CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 
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E sol de ce département offre une surface de quatre 
cent cin({ lieuc^s carrées , àç vingt-cinq au degré. Cler- 
mont en occupe le centre , et de belles routes partant de 
ce point , coivduisent Id voyageur dans les départemens 
voisins» qui sont au nord, tAUier; aulevapt, la Loire; 
an sud, laHaute-J^ireetle Cantal; au couchant, la 
Corrèze et la Creuse* Le point le plus bas du départe- 
ment duPuy*de-Dôme peut être pris au niveau des eaux 
de l'Allier, qui^ est i Font- du -Château de trois cent 
cinq mètres ; le plus élevé est le sommet du pic de Sancy 
qiii attemt dix-hiût cent quatre-vingt-sept 9iètres ^ oe 
qui donne une échelle verticale de quinze cent quatre^ 
vingt-deux mètres , sur laquelle on peut étudier la na- 
ture des terrains* et leur ordre de superposition* Il 
n'existe peut-être pas ime étendue de terrain aussi cir- 
conscrite sur laquelle.on puisse observer autant d'iné- 
galités et autant de différences de niveau. Trois rivières 
principales, rAllier, la Dore et la Siotile, ont creusé leur 
lit dans un sol différent; les nombreux ruisseaux qui s'y 
précipitent ont raviné le sol dans toutes les directions ,' 
et Ton croirait que la nature a voulu faire du départe- 
ment du Puy-de-Dâme une grande école de géologie. 
Les terrains cristallisés occupent là majeure partie 



de 6e sol ; ils fbnhexit les plaines élevées , et jamais les 
plus hauts sommets ; leur élévation moyenne est de mille 
mètres, d'après les nivellemens de M. ^mond. Enfai- 
9ant abstraction des espaces recouverts par les produits 
volcaniques ou d'épanchemens , ils sont à nu sur i^ne 
étendue de trois cents lieues^ carrées environ , et s'éten- 
dent au loin dans tous les départemens voisins. Cent 
dix lieues carrées sont couvertes par des sédimens. 
Les terraiiis cristallisés sont composés de granités , de 
gneis , de micaschistes et de stéachistes ; ces difieréntes 
roches, et surtout leà dernières, re|iferment des amas de 
calcaire saccharoïde et de' serpentine, du âbufre , des 
filons dé baryte, d'e plomb argentifère , d'antimoine sul- 
furé , de fer hydraté , carbonate , sulfuré ; de quarz , de 
chaux fluatée, de grammatite, etc. Lés protogynes , 
les eurites , les diorites , les pétrôsilex et les porphyres 
se présentent souvent eomme roches subordonnées, et 
se développent quelquefois en formation indépendante. 
Lés pinites et de puissans filons de quarz caractérisent 
la plupart des porphyres. Les phyllades , les trappites, 
et plusieurs roches confondues autr^ois sous la déno- 
inination dç coméenne , s'associent aussi à ces terrains; 
on les trpuvéen filons ou en bancs puissans. Ce sont les 
premières roches dans lesquelles on rencontre des prin- 
cipes combustibles; elles sont quelquefois colorées pstr 
le graphite. 

Les terrains cristallisés, très-irréguliers àlenrs sur^ 
faces , forment deux espèces de chaînes parallèles , ou 
plutôt deux plateaux , l'un oriental, l'autre occidental , 
qui laissent entre eux un vaste bassin que Pon connatt 
sous ie nom de Idmagne. Les pentes sont abruptes du 



c6té di^ Fonesty et adoucies à l'est. Outre ce hassin , il 
en est plusieurs autres beaucoup plus petits', qui quel- 
quefois soiït restés vides et d'autrefois ont été remplis : 
denz formations semblent avoir suivi immédiatement 
celle des terrains cristallins qui appartiennent tous à 
la dernière période^ c^st-'à-^dire , aux terrains qui pre- 
naient l'épithète de transition ou intenncdiaires. Au- 
cun intervalle setisible n'a séparé leur création du dép6t 
degrés houiller, degrés rpuge et d'argile rouges et vertes , 
que l'on peut considérer comme des dépôts parallèles , 
dont les derniers surtout (les argiles rouges et vertes) 
.ont pris un très -grand développement sur plusieurs 
points ; elles ont couvert toutes les pentes du grand 
bassin de la Limagne , et occupent souvent à elles seules 
le fond de petits bassins plus élevés. Après ces argiles 
sont venus des grès plus ou moins ferrugineux , pres- 
que tous felspatfaiques , souvent difficiles à distinguer 
des grès bouillers. Us renferment souvent de la baryte 
sulfatée , quelquefois du pissaspbalte ; ils alternent sou- 
vent avec des coucbes d'argiles rouges et vertes^ et se 
présentent aussi en bancs assez étendus pour constituer 
une formation distincte. M. Brongniart les a désignés 
sous le nom collectif darkoses. On les considère ici 
comme faisant partie du terrain de sédiment supéiieur, 
ce qui est vrai paur quelques-uns ; mais la plupart ap- 
partiennent évidemment aux terrains de sédimens les 
plus anciens. 

Ici y On trouve une grande lacune dans la série des 

terrains. Les dépôts si puissans de calcaire alpin , de 

calcaire jurassique , d'oolites et de grès secondaires , 

I manquent entièrement » ainsi que la craie et toutes les 
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formations mannes. M. Brongniart le premier assura 
qu'aucun débris marin nç se trouvait dans le spl do ce 
département, et auc^in fait n'est yenu infirmer son as- 
sertion. Ici commence la période tertiaire ou la forma- 
tion de ]ta Limagne , et les eaux douces ont seules con- 
tribué à son dé^p^t. Cette période parait liée intime- 
ment au dépôt des ai^iles et des gr^. Les calcaires les 
remplacent bientôt (Complètement » et atteignent une 
grande puissance qui peut être à peu près de deux cent 
cinquante mètres , mais dont on ne peut au juste cal- 
culer l'épaisseur, à cause des soulèyemens que les pro- 
duits volcaniques ont fait éprouver sur plusieurs points » 
Ces calcaires marneux, remplissent à peu près le bassin 
de la Limagne ; on y trouve des ménilites , des silex en 
couches ,\ du gypse en petites couches subordonnées , 
quelques ^caires cristallisés ; on y rencontre souvent 
des lymnées , des piano rhes , dés hélices^ et quelques 
empreintes de fruits « Ces calcaires sont en outre par- 
faitement caractérisés par des débris de mammifères et 
d'oiseaux. On a trouvé des ossemens d'hippopotame ^ 
delagomis, d'anthracothérium,^de lophiodon, de chien, 
et de plusieurs ruminans ; des os d'oiseaux, et surtout 
des œufs qui paraissent' provenir d'oiseaux aquatiques» 
Enfilai on a trouvé plus rarement des débris de tortuea 
d'eau douce, de crocodile , et de quelques autres rep- 
tiles. 

Vers la partie supérieure, les dépôts calcaires admet- 
tent de la silice dans leur composition ; peu à peu ils 
passent aux silex compactes et auxmeulières , qui se pré- 
sentent toujours sous forme de mamelons ou d'amas à 
la surface de ces terrains. 
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C'est peol-étre à ciette ëpoqtxç qu'il faulf rapporter 
les dépôts de lignites , et probablement celui de Menât , 
qui occupe un petit bassin , au milieu du sol prîmoi^- 
dial. Ce lignite est caractérisé par la présence des py- 
rites y et d'un/grand nombre de débris ofiganiques parmi 
lesquels on remarque des insectes y des poissons (cy-' 
prinus^apyrdeeus , Brown), et parmi les végétaux beau- 
coup de feuilles que l'on peut déterminer. On y recon- 
naît le châtaignier y le tiUeul , le tremblfi , plusieurs 
saules y et des feuilles qui se rapprochent du liquidam^ 
bar styraciflua et du gossypium arhoreum. Ces em- 
preintes rappellent l'époque où les espèces équatoriales 
abandonnaient notre contrée, et où la végétation actuelle 
empiétait déjà sur le Sol qu elle avait auparavant partagé 
avec elle. • 

Une formation extrêmement curieuse et qui se mon- 
trera peu près à toutes les époques du dépôt tertiaire , 
même à la partie supérieure des argiles rouges , parait 
avoir pris son développement à la fin de la période ; ce 
sont les colites tertiaires , aVec les calcaires sublamel- 
laires et concrétionnés. Ce dépôt est caractérisé par de 
nombreux tuyaux dejriganes (indusia tubulata, Bosc)^ 
par le cyprisfabay de Desmaret^ une grande quantité 
àepaludines y et quelques-uneé des coquilles qui se ren- 
contrent dans les couches inférieures. 

La période tertiaire finissait, et quelques sources mi- 
nérales déposaient encore leurs produits sur les bords 
de la Limagne» lorsque les premières éruptions volca^ 
niques eurent lieu vers le centre du Mont-Dore. Des 
coulées de trachy te s'épanchèrent sur le sol primordial ; 
des matières pulvérulentes les accompagnèrent, et à plu-, 
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sieurs reprises diflSfrentes ^ les eaux entratnèrent les àé^ 
bris ponceux jusque sur le sol calcaire dib la Limàgne , 
et sur le plateau occidental qui la domine. Les pfaono- 
lites ft»rent les déï^iers produits des éruptions trachy- 
tiques, qui fur^iit ipoimédiatement suivies de l'épançhe- 
ment des basaltes ; ceux-ci^raccompagnés de leurs tufs» 
et caractérisés par la présence de l'olivine , se répandi- 
rent en larges nappes sur les conglomérats tracby tiques, 
les dépassèrent pour atteindre le sol primordial , «t des*- 
cendirent même sur les calcaires de la Limagne. Leurs 
débris roulés par les eaux , et mêlés 4 ceux des coucbes 
trachy tiques y formèrent des alluyions 'anciennes qui 
depuis furent morcelées , .mais dont on retrouve encore 
des coucbes assez puissantes sur les bords de l'Allier. 
Ces alluvions anciennes , à peu près contemporaines 
des dépôts ponoeux qui s'étendirent jusque dans la 
Limagne, sont remarquables par la grande quantité 
de débris oi^aniques qu'ils renferment sur quelques 
points^ Ce sont des ossemens appartenant à des mamlni- 
fères, et principalement aux genres mastodonte , é/é-- 
phanty hippopotame j rhinocéros ^ tapir ^ cha^al^ san- 
glier, hjène, chat, oiirs, loutre, castor , lièvre, cerf, 
bœuf, etc. Ces difTérens genres font partie de la qua- 
trième génération d'animaux fossiles , indiquée par 
M. Cuvier , tandis que ceux dont les dépouilles gisent 
dans les coucbes de calcaire lacustre , appartiennent à la 
troisième époque, à celle qui vient après le grand dé- 
veloppement des mollusques, des poissons, et la pré"- 
sence de quelques rept;iles , et dont les terrains secon- 
daires ont révélé ^existe^ce sur plusieurs points du 
^globe. 
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Les tufs ou pépérites basaltiques furent traverses par 
un grand nolubre de sources minérales qui y déposèrent 
des calcaires siliceux et des quar^ résinites bien câracté*. 
risés^ Leur dépôi avait encore lieu, lorsqi^'il survint 
une nouvelle éruption debasaltesqui, loin ^e partir d un 
centre comme ceux qui formèrent les plateaux , sorti- 
rent sur tous les.points du sol primordial et du terrain 
de sédiment , traversèrent à la fois les couches de tra-* 
cbjte et les nappes de basalte , pour former des affleu-» 
remens que l'on renco^lre partout, et qui constituent- 
des pics isolés. Ces basaltes sont aceompagnés de pé* 
pérites comme les autres ; ils contiennent souvent de 
l'arragonite et de la més^otype. Aucune époque géologi- 
que bien remarquable ne se présente entre l'apparition 
des dykes et celle des volcans modernes^ quelques sources 
minérales continuaient à déposer des calcaires et de la 
silice, et le lit des ruisseaux s' exhaussait des débris qu'ils 
arrachaient au sol qu'ils traversaient. Alors éclatèrent 
les volcans modernes qui élevèrent des cônes de scories 
terminés par des cratères , qui couvrirent leurs environs 
de cendres et de pouzzolane, et qui furent les points de 
départ d'un grand nombre de coulées qui suivirent le Ijt 
des ruisseaux , en se consolidant peu à peu sur les allur 
vions modernes qui en formaient le sol. 

C'est à cette époque qu'il faut rapporter Iç soulève- 
ment des puys felspatiqués de là chaîne des monts 
D6mes , doot tous les volcans éclatèrent sous une cou- 
che de conglomérat trachytiqùe dépendant Sies monts 
Dores. Alors parurent aussi sur d'anciens plateaux de 
basaltes , des scories très-fraiches qu'on ne peut rap- 
porter qu'à cette dernière époque. 



La natnre eepea^nt li'isVsU pas encore épuisé ses 
forces y les eaux'^niinërajies continuaient à offrir en 
petit les phénomènes (ja'ellq? ayaient produits aupa-- 
ravânt avec plus d'intensité et sur une pbu( grande 
écbelle. Elles donnaient naissance i de f arragonite 
cristallisée qui empâtait les cailloux roulés des couches 
alluviales , et dont la formation qui commença peut- 
être avant Téruption des volcans modçmes , ayait en- 
core lieu de mémoire d'homme. Elles déposaient dès 
tàlcaires compactes qui empâtaient des coquilles ter- 
restres et fluviatiles ; elles produisaient des calcaires 
pénétrés de carbonate de soude et de bitume , traversés 
encore par des veines de siUce, et nous montraient enfin 
ce que nous voyons de nos jours y la formation de tra«- 
vertins plus ou moins purs, de grès à ciment calcaire, 
et les dépôts d'ocre jaune, dernier effort de leur force 
productrice. 
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CÔTES GRANITIQUES DE CeYRAT. 



Vjiharadb est une montsigne granitique, recouverte 
de basalte. Vers l'extrémité la plus rapprochée de Cler- 
ihbnt,' 8*est ouvert te vofcan 3e Gi^v^noire, sans que 
TcÀ pui^te àavoir s'il s'èât iart jour a«r legi^imt^ oi| à 
tr«ter» le pUbeau basftltîque^ Soa c^iie est parlout re^ 
couvert de ^scètfieB, et présente de loia ua teinle. rou/- 
gekve qui k fait de sciile dîstiii^iifir. Sft partie «upé- 
rielur^ o^pé plmsiéture excaVations ; mais, aacmil^ n est. 
aé8é« profonde ni assez régolièrc pdur qu^'on paisseï la- 
regarder comme un cratère. Oa vieiit de« Glestopsji;, 
mitei6«à sommet dtt cône 9 -fkwèatn proimbéraoLces^q^i 
ptttaisjieM atoit été les derniers soppiraux dp ,volciin>j< 
Do â&ne delà. montagne, eitoujôura du ô6té de Cl^r* 
nmity est sortie la eoulée de lave qui s'est d|vîsé(^.içn 



deux branches à la rencontre de Montaudoo» monticule 
calcaire, recouvert de pépérite/ sur lequel on trouve 
des blocs entassés d'un basalte entièrement différent 
de .celui' de CSiarade ,, et ayant assez d'analogie avec 
celui de Montrognon. Une des branches du courant st 
vehue s'épancher dans la vallée de Royat , où, sur cer- 
tains points j elle a pris^git)^ siërement les formes pris- 
jnatiques. L'autre s'est beaucoup plus étendue, et,, pas- 
sant jusqu'au bas de Montrognon , s'est épanchée dans 
la Limagne, Elle se décompose dans quelques en- 
droits, et présente des formes arrondies, à couches 
concentriques , comme cela s'observe fréquemment 
dans les basaltes anciens. Cette coulée est la plus re- 
marquable de toute l'Auvergne par la variété et la fraî- 
cheur des scories qui la recouvrent dans son trajet* 



DESCRIPTION DES ROCHES. 

RM. 
GRAiirrB.OOMMxm. ( Fqriété blanche avec mica noir.) 

Pesanteur spécifique , 3,69; dureté assez forte, infé- 
rieure cependant i celle des granités à grains fins; cas- 
smre irrégulière ; odeur argileuse par.insufflation. 

Ce granité contient le f^dspath blanc, comme partie 
prédominante. Le mica est d'un noir tirant un peu sur 
le vert » et sa poussière est brune. II renferme rarement 
des minéraux disséminés. 

Gisement. Il forme la base de Charade et de 6rav<e- 
noire , et paraît au jour sur plusieurs points du gmnd 
plateau qui se'trouve à l'ouest de Clermont. Il se pré* 
•ente partout en masses très- volumineuses , souvent 
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«tTon£es, €t qùrne paraissent pas sujettes à la décoin<- 
positiom comme la plupart» ^s^franites d^AuTergne. Sur 
presque tous les poiiUs du plateau où il se montre , il 
est recouvert comme ici par des produits volcaniques; 
il disparait sous ces màlnèBea v«or& le flnd ; plonge so^ 
le calcaire d^eau douce à rouèsi el an nord , et sou» àe^ 
gneiss et des mlcasckistes i l'estet i^u nord- est* 

Basaritb pbridot£UX. {.rariété compacte ^ péndot 

abondant*) 

Pesanteur spécifique, 3,oâ ; dureté égalée celle du 
lecre cpLÎX rtfye même quelquieCgis ; eouleurgvis foficé 
presqpe noi;r; opaque; texture un peu gveniie; cassure 
inégale, esquiUeuse; moins Mnore q«ie'Iel>asalte mo- 
derne de Gravenoire , et répandaiit somme lui Todeur 
argileuae .par , insufflation. Au dbdvmeau fiisible en 
émail d'un hçau, noir« 

.11 présente au microscope une texture gsenue bien 
caractérisée ; mais il est imjioasible. d'y .xUsdingiiec ds» 
cristaux isolés. Sa pâte renferme une grande quan- 
tité de péridot olivine , en petites masses cristallines 
d'un vert jaunâtre très-pâle, tl est souvent accompagné 
de pyroxène augite* 

Gisement. Le basanijte péridoteux occupe toute la 
partie supérieure du puy dé Charade , et repose immé^ 
Maternent sur le granité que nous venons dé décrire* 
Rarement il se présente en prismes , et ces dentiers sont 
toujours très**irréguliers. Tout le sommet du plateau 
est couvert de blocs détabhés qui , ters Textrémité nord> 
paraissent même cachés par les scories de Gravenoire , 
et Ton rencontre '^éjà une grande quantité de ces blocs 
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dispersés , ayant d' arriver ^e.ClermoQt i la ï^&e, àf^l^A' 
vcoôire. 

Fve«qii.ei^t^rcment passé à Télat terreux. Pesantear 
fl^cifiqiie, 2,47 environ ^ dureté peu considérable, cou- 
leur grise tirafnt sur. le violet dair ; opaque ; texture ter* 
reuse ; cassure raboteuse; vacuoles nombreuses au mi« 
croscope ; odeur argileuse par insufflation , moins forte 
que dans la Variété non altérée. Au chisilumeau, fusible 
en émail d'un noir verdatre , un peu boursouflé. Le pé- 
vidot est en partie altéré' et passé à Fétat terreux ; fl a 
acquis use oottlewr rouge sur toutes les fices exposées 
à Tair, et souvent auséi sur les pkns de clivageu Le 
pyroxëne paratt aussi avoilr subi une altération sur les 
morceaux exiérietu*s. 

. ' Gisemenu II se trouve sur plusieurs points de la mon- 
tagne de Cbarade ; mais principalement sur le versant 
oriental, près de Grav^Eioire. Son gisement est lé même 
quis oehâ du basanite non altéré. 

N^IV. 

Basalte compacte. {Lqvç pjroxénée moderne ds 

Gravenoire. ) 

. {^e^anteur spécifique , de 3 ; dureté quflqwl^is assez 
forte pour rayer le verre ; coul^eur gris foncé tirant, im 
peu sur le bleuâtre ; opaqi^ , el seulen^pnt triMiisluciii^ 
jmv le bord deç éc)ats examinés au microscp^ ^ te^^ure 
ippenue ; cassureinégaleetjorégujière es^grai>.4il^<^lHlt^wc^ 
en petit. Ce basalte est assez soi^ore , et dox^i^e u^nf^ lopte 
odeur arjgileusj^par rinsufflatipiy An, cm^TOeai^j . il.fiffl4 
f |i émail, q,oir qui dopne parfois, q^oe^quef . bp^U^** 



(5) 

Ce basalte esjt évidemnutatfcmé par rentrelaoement 
d*uiie fould de cristaux ^é -pftf^x^ne ^\ cb feldspath , <jiii 
lui donnent la teztuiie girenue «jneFon peut observer au 
nûcroscepe. Lef yrbxène cependant parait dominant, 
et ITotL en trbtiY^ Béifuèmitteàt dè'pèVitkt>ristaux dis- 
|)er9és dans la niasse 9 eii6ffrànt j[>aMBi's des 'réfiets irisés. 
Le pé^idot oKvihe sV rencontre atis^i '^ itiàis plus rate- 
ineiit; ciottLÉÉie principe accidentel; ainsi quélefeldspAdi; 

GImme/ih Gè limsalte^fait^^artîé du eouhitrt de Orà- 
yénojli^éy TokattAi^âetnè, éittié à tine âeéai-li'eiie S. O. 
de CSernioiit* X'étlldntiHon décrit ei-^deissus a été pris 
près dti vlHàge de Boissejôiir. 

Le CQUi^lit e^t sorti dii flâne de la montagne ; eh face 
de Glbtnkont ; mais ajaht renteontpév dès sa sortie, le puy 
de Montanddu dont nous parierèhs plus loin , il s^est 
divisé en deux branches, dont Vuiié s'è^t dirigée à Test, 
ii^t {bime maintenant' tine large bande presqu'entière- 
lisent cultivée , sur le bord "ôé lamelle est bâti lé village 
de BéaUMdnt; i! s^est ensuite afréié près du Puy de 
Gi'otièi. L'autre a dirigé sa mtrrcfaéycB'Royat etCbama- 
KëÉiés. L'épaisseur dtt coûtant est.f téAf iton trente pieds 
tètziië moyen. 

G^esir à^ k s^rfebe du j^temiier de bfe^'cbtirans princi- 
ipaleiiaent , ..cpié se trouvent le's échantillons de scories 
qui accompagnent cette lave , et que Fon. peut regarder 
comme les types des ^t^eipales variétés que l'on y ren- 
contre ; et quoique la plupart de ces scories se montrent 
également sur les courans de laves que d'autres volcans 
ont produits ,* nous avons pensé devoir donner ces 
exéibples en ]^ariant de 6ravenoire , qui peut être cité 
pkrtôUt cotamè un des giseineùs les plus curieux pour 
ce genre de productions. 
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Basalte CCmpîiàtB. {Variété altérée ; tà\^ç moderne dç 

Gra{fenoire. ) 

Les altérations du I^asalte mçderàe spnjL biej^.plu^ 
rares en Auvergne qu^ celles du basalte ancien » et noua 
aurons occasion, dans Ie:Çours de cet piiyr^je , d'-oflrir 
plusieurs exemples extrêmement curieux d^.cet(e|dei;r 
nièire décomposition» Il n!e|i ^tpas de mén^e dul^a^tlte 
moderne* Cependant celui, dontijiqius parlx»^. vient éga- 
lement du volcan de Gravenolre, e( a été recueilli enti^ 
le village de Beaumont et celui d'Aubière , sur les bords 
de la coulée. Ce basalte . présente à peu près les 
mêmes caractères que celui qui n est pas4écompoi^« Sa 
pesanteur spécifique est de a,63; sa surface est marj^rée» 
et ofire^ des taches bleuâtres , et d'autres qui tirent sur 
le violet* Cette dernière teinte parait due au f^ld^path 
dont la décomposition aura entraîné celle du.,!(>a|^fdf«« 
Au chalumeau , il fond en émail noir un p^u hérissf .. ' 

Dans les mêmes endrpjlts où cette décomposition est 
$i apparente , on voit distinctement ce basalte prendre 
la forme de boules, et se déliter par conclues {ommelef 
basaltes anciens avec lesquels cett^ lave» qui, peut-jétre, 
est une des plus modernes de l'Auvergne, parait avoir 
de granda rapports .. 

N«' VI et VII. 
Scorie légère. (P^ariétés noire et brune.) 

Sa pesanteur spécifique varie de i, 70 à i , 90 ; dureté 
égale à celle de la lave , mais difficilement appréciable 
à c^use de la porosité de la masse ; sa couleur varie du 
noir quelquefois irisé (n* vu) , ou rouge brun (n*! Vi), et 
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parait dae, clans IHin et Vautre cas» à Toxide de fer qu el]« 
contient abondamment. Elle est complètement opaque ; 
sa texture est compacte dans les parties qui forment les 
parois des cellules : ces dernières sont nombreuses , ir- 
régulières , plus ou moins grandes ; leurs parois » vues au 
microscope, sont quelquefois lisses etyitirifiées, d^autres 
fois raboteuses , quand la fusion n'a pas été complète. 
Elles donnent, par l'insufflation , une odeur argileuse 
d'autant plus forte qu'elles sont plus poreuses. Au 
chalumeau , elles fondent assez facilement l'une et 
l'autre 'en émail noir ou tirant sur le vert bouteille. 

Ces scories présentent sans doute les mêmes carac- 
tères que la lave; mais la fusion plus complète qu'elles 
ont éprouvée, empêche qu'on en puisse observer les 
parties constituantes avec le microscope. 

Gisement. On les trouve i la partie supérieure du 
écœurant de lave , dans les environs de Beaumont , et sur 
le c6ne même du volcan. Elles sont généralement stra- 
tifiées dans la pozzolite. 

N-vni,ix,x. 

SOOaiB PBSAKTB. . 

Ses caractères physiques sont absolument les mêmes 
que ceux des produits volcaniques que nous venons de 
décrire, à part cependant la pesanteur spécifique, qui 
varie de a à 3,5o. 

K* VIII.— VarUié compacU. (Larmes au noyattx votcaniques.) 

Cette variété est remarquable par les formes variées 
sous lesquelles die se présente. Le plus généralement 
elle est en noyaux allongés qui offrent deux bords , et 
dont l'extrémité est quelquefois tordue. 
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Ces /nojjsiia ^tt^igtteu^.ftMSii. t^'inç^e^ diqien^ 
5ions. OjQt çn trouyç de tr^s-^^égi^Uçirs qui, pèsf^nt plu» 
d^ ylngt-cinq kilogrammes, PV^^^f Ans-r oOten 11^9* 
cçipXxç d'f^firéiiieifiejit. petU^*, > ^ 
. . GùemçnU La plupart des VQlçansr i^od^rnes de TAur 
Teitg^e ea four^iisôent; maïs c'est piriBcipalemeA ta Grar 
yeuoire cpe Iro» trouve les p}i|9 bc^uz. IJs. soi^t dispevsiés 
^ur le cône xaéme du volcai^» ^t^ckns les^eovii^oiis.. 

T!i*^ IX. ^^ Variété uniforme. 

La scorie que nous désigi|9i)$(av3^i.ffût U|i<<le«.paj$-^ 
sages de U Idve cpmpaçte ^ Ja sç^q^jiB;» §a pecpoàUfur spé- 
cifique est trè4*yariabl^;. s^ cellule^ son^t g]tao4^s.y ^t^ 
rondies , régulières ,. çt pliu^ miifon)c^es ^^ 4sj:i3 :)fi$ 
autres yariétés ; sa couleur; est presque tpi^om;s4iOÎir/^j 
excçpté dans les parties qui 4;i94fo^:fa^i|t. pj^ik^^^s. près 
dçqiu^lquea,fi»m'es, oùelle^ ^^çiLtfijpissée^ li'amtpfWiS^ 
sière jaunâtre qui pigrait due: à un p^c^u de f^r^^by^^i^é^ 

Gisement. Elle constitue des^^lpçs trèsr\obupi«iflltt 
placés à la partie supérieure du cçurant , et peu éloignés 
de la scorie ferrugineuse que nous venons de décrire. 
On remarque assez . souuent dan» eés blocs une espèce 
de bande qui les traverse^ et dont 1er tj^sii. çst beaucoup 
plus compacte, les por.es plu3 poufl^reui: et plus petits^ 

N*» X. — Variêié ferrugineuse. 

Cette varié té se rapproche beaucoup des scories légères, 
4ont elle difiSère pftr la régtilarité de ses pores ," et en ce 
qiji'elle ne présente, pas. çqxi^e. elle de gr^ndefi^ cavités , 
dans lesquelles on observe des filamens^vititeM?»- ï!lIe,C9k 
diilère également par /sa pes^^teur jsp^ciAqv^ 'pJ^s cojè^ 
sidérable , et par la grande quantité de fer oxidé rougé 
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^i tapisse ses pores , et y Ibnoie même parfois de petits 
amas. Au chalumeau , eUe fond en verre noir bulleux. 
Gis&menU ïllle se trouvé en masses plus ou moins 
^lumineuses i la surface du courant de OniTenoire » 
dans les vignes qui avoisinent Beaumont. Elle n'occupe 
«que desespsfoe» tràs-^ireottscriu » et k Isve doar laquelle 
-«lie repose contient dle^méme, A sa partie supérieure 
<et ikus aes ifissnrea , «ne aasez grande quantité de:^ 
oâidë rouge; 

PozzûUTB SOJJDB/ÇPouzzôtane.) 

Scories . très-petiteSf , , trèa -> o^llulauses , de . couleur 
fVariée» :et d^nt .la grosseur; dépasse xarementceUf 
d'un pois* Les oasactères^^nt lea mémea cplie ceux des 
•corie^Jtégères* , 

Gùement. Elle, constitue des 4anas .plus ou n^oînf 

oonsidérable&sur les flaac«derU montagne de Gravenoi|%^ 
!Caat6t ces f amas sont forpés.par nii.niélange de grains 
.noirs, et bruns ; taut&t ils sont distinctement stratifiés, 
.et les formes arrondies qui les caoactérilentjudiqueni 
suffisamment. i^u'ils .ont été imilàs ^.^éfo^s |wr les 
^ux plufidales.ifuii ioss deJ'éxvption , Jbs ont entrai* 
nés dans les lieux où ils gisent aujourd'hui^ 

Ces sortes de scories aufpos^olites sont très-répandus 
en Auvergne, et comblent une foule de cavités dans tous 
les lieux du les volcans ont existé. Assez rarement pour- 
tant ailes offivntiaforavearrdWie de cèllesHny quoique 
pves^pie tonjoun cUes f^snt été déposées bien :plus'l!6in 
dn iiM de teur ' 0]%i»e* 
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N^ XII. 
Basaltb compacte {de Montaudou). 

Pesanteur spécifique , de 3,07 ; pas tout-à-fait assez 
4ttr pour rayer le Terre ; couleur gris foncé ; opaque ; 
cassure inégale , quelquefois un ]peu conchoïde et peu 
esquîlleuse ; texture compacte un peu grenue, peu so- 
nore; donne l'odeur ai^euse par insufEation; fond en 
ve^e noir au clmlumeau. 

Ce basalte se rapproche beaucoup de l'apbanite. Il 
renferme des cristaux de feldspath disséminés, rare- 
ment du pyroxènei et fréquemment de Tamphibole. 

Gisement. II se trouve en masses irréguliëres a la 
partie supérieure du puy de Montaudou ; du côté du 
nord y il n'existe qu'au sommet du puy, mais au sud , 
le basalte s'est épanché sur le flanc du monticule, et 
est descendu jusqu^au pied du cône. De œ côté , les 
blocs sont volumineux, entassés les uns sur les autres , 
irrég^ierSi et les fissures qu'ils présentent sont rem- 
plies de chaux carbonatée. Il est remarquable que le 
basalte de Montaudou nait, pour ainsi dire, aucun 
rapport avec celui de Charade dont il est très-voisin, 
n se rapproche assez de celui qui termine le cône de 
Montrognour 

N«Xltl. 

PÉPÉRiTE FEARUGINEUSE {de Montaudou) . 

Pesanteur spécifique , de a^ 1 9 à 3, 5 o ; dureté variable 
selon les matières qui entrent dans sa composition ;, 
structure arénacée ; cassure irrégulière et raboteuse ; 
odeur argileuse par insufflation ; fait efièrvescence avec 
les acides^ et fond en émail verdâtre au chalumeau. 
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Cette roche est composée de grains de «piaru^ de 
feldspath , de fragmens de basalte , de pyroxène , de 
mica^ et de grains verts dont la couleur peut être due 
à la chlorite y ou à une matière yerte analogue à celle 
de la glauconie crayeuse. Ces grains , dont la grosseur 
varie beaucoup, sont liés entr euxpav de la chaux car- 
bonatée, colorée par le fer hydrôxidé. 

Gisement. La base du puy de M ontaudou est entiè- 
rement formée par cette roche« On observe sur le flanc 
oriental du monticule des couches presc[ue verticales, 
pçu éloignées du basalte qui repose sur cette même 
roche y ou qui s'est fait jour à travers ^s couches. 

On trouve au pied du monticule des morceaux erra- 
tiques de diflerentes roches primitives qui étaient em- 
pâtées dans le pépérite, et qui ont été mises à 
par sa décomposition. 
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SECONDE LOCALITÉ. 



PLAKGBE II. 
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^IJ-Atiîi:^ , «ti tiuyersam «t crauant les eoucbes cal- 
caires de laX/faHagney a mis>à!âéeoilyevt>iiiieiGoupe <]ot 
'^imet d'ex«miner la uaUMreda s6l depuis le 'nWean de 
T«flu 'jusqu'au sommet dupuy de Mur , malgré 1-inter^ 
**Tà]Ie cultivé qui séparé-cette montage du lieu ou s'é^ 
couleut les eaux de la rivière. 

La couche la plus profonde est formée d'uu pépérite 
ferrugineux, contenant beaucoup de calcaire, et qui 
plonge bientôt sous les eaux. Elle est recouverte par 
une assise assez mince de calcaire coquillier qui sup- 
porte un banc de calcaire blanc beaucoup plus épais , et 
qui contient du carbonate de soude qui paraît en efflo- 
rescence blanche. Le pépérite reparaît alors, puis une 
nouvçUe couche calcaire ,v^rdâtre>, sur laquelle repose 
encore une assise de pépérite moins considérable que la 
précédente. Cette formation est terminée par un dépôt 
de cailloux roulés qui comble le creux que formaient les 
couches disposées en fond de bateau. Cette alluvibn 
s'étend jusqu'au pied de la montagne , où l'on voit de 
nouveau reparaître le pépérite , dont les assises tantôt 
droites , et plus souvent penchées , constituent plu- 
sieurs monticules que l'on aperçoit sur la gauche. On 
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y tr(mve(pielqii|e&co9çhe4/»ubord<|pjii«l^^ c)'uacal^re si- 
liceux rubané. Le calcaire lacustre se montre au-desftus, 
et y fqnne une assise très-épaisse , sensiblement pure k 
sa base/et contenant.^s,i^te différentes matières. Vers 
sa partie moyenne, ony ^uv^ des rognoas de ménilite^ 
un peu plus haut , une coticbe assez mince de calcaire 
oolitique , du calcaire tabulaire dont les tubes isolés gi«- 
sent é^4S\irIfislbncad&I^moatag«,et'veTS sa/ partie 
supérieure y des couchçs subordonnées d'alloïte qui 
préludent à une formation plus considérable de cette 
roche, sûr laquelle repose iplmédiatement le plateat^ 
basaltique qui termine cet ensemble. Au-deyant du 
plateau, se trpuye un pic qui n*en est séparé que par un 
col assez étroit, et dont toupie sommet est formé de 
prismes ou déboules basaltiques très-petits, qui dis- 
paraissent sotis ]^ç terrain cultivé, et. qui sortent, de la 
formation que nous y^npns de décrire ^ qu qui reposent 
fur elle sans qu'on puisse- Taffirmer^ . ^ , 

DESCRIPTION DES BOCHES. 
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.N'XIV. 

I * 

Calgaihe lacustbe. ( F'ariété coqwUlièra, ) * ^ * 

Sa pesanteur spécifique -est de 3,65 ; sa dureté plus 
considérable que celle du calcaire blanc qui le recouvre { 
SSL cotdeur est d'un jaune sale ; il donne l'odeur argi- 
leuse par insufflation , . et répand celle di^ bitsme pal? le 
frottement. Il contient une grande quantité de ooquillé» 
que l'on pen^ rapporter à l'/té/ûr ràmondiif BUplanor*' 
hU cornu, f et dont il ne reste que les noyaux; souvent 
elle sont entourées de bitume, et paraissent recouverte» 
d'un vernjfe noir. 




( t4 ) 

Gisement. 11 forme une couche de troU à qttati'e pitfdê 
d'épaisseur, sur la rive droite de TAllier, au bas du puy 
de Mur, près de Pont-du-Château. Cette coucbe repose 
sur le pépérite , et est recouverte par le calcaire blanc 
nalrifère dont nous allons parler. 

N» XV. 
Calcaire hariteux. ( yariéti natrifère. ) 

Pesanteur spécifique , i > 6 4 ; tendre et fragile ; texture 
terreuse; cassure unie, quelquefois un peu concnoïde ; 
bappe à la langue ; donne l'odeur de bitume par frotte- 
ment, l'odeur argileuse par insufflation , et fait une vive 
eflervescence avec les acides ; rarement il contient des 
coquilles , et se couvre sur plusieurs points d'efflores- 
cences de carbonate de soude blanc et anhydre. 

Gisement» TL forme une assise d'une assez grande 
épaisseur au-dessus du calcaire lacustre coquillier. Il 
est recouvert par une grande masse de pépérite ; il 
plonge sous T Allier , et se montre encore à une cer- 
taine distance , lorsqu'il sort de dessous le pépérite , 
dont les couches , comnie les siennes , sont disposées 
en fond.de bateau, 

Nrxvi. 

Caixairb siligettx. {Variété ruhanée.) 

Pesanteur spécifique, de 2,71 ; sa dureté surpasse 
celle des autres variétés de calcaire qui composent 1» 
montagne. Il ofive des z6nes parallèles, jaunâtres et 
verdàtres qui lui donnent l'apparence rubanée ; sa 
texture est compacte ; sa cassure droite , parfois con-* 
choïde y rarement esquilleuse ; odeur bitluniiieiisa par 
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itf Us/iiemetit. Il fkit lentement une faible effervescence 
avec les acides* 

Gisement. Il se Uronye soit en filon , soit en couches 
minces et subordonnées, dans le pépérite jprossier qui 
forme la base de la montagne* 

N* xvn. 

OpâIb MMTLrrE* 

Gisement* £lle se trbuye abondamment dans le cal- 
caire marneux qui forme la partie moyenne de la mon- 
tagne. Les couches cpii la renferment reposent sur du 
calcaire qui en est privé, et qui est placé immédiatement 
sur le pépérite. La formation des ménilites est recou- 
verte par la couche oolitique. . 

R^ XVïII. 
CÀLCAiftB oOLfriQUE. {Furiété milliaire.) 

Pesan^ur spécifique , de a,56 ; couleur jaunâtre^ ses 
grains sont très-petits ,. presque égaux, ^ quelquefois ci- 
mentés par Iç fer hydraté,' et l'pn y trouve intei;cak 
de petit3.fragmens de calcaire lacustre; ildomierodeui. 
argileuse par insu01ation, et celle 4^ bitume par le frot^ 
tement ; il fait nue vive eflervescence avec les acides. 

Gisement, Quoique génétalemenlr placé dans les ter- 
rains secondaires, le calcaire oolitique forme ici une 
couche subordonnée au calcaire marneux, et se rencontre 
k là partie supérieure de la formation , un peu Avant les 
calcaires concrétionnés qui la terminent, et dont nous 
nous occuperons en examinant nue formation dans la- 
quelle ils ont acquis tout leur développement. 
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TltOISiÈBiE LOCALITÉ. 






PoilT-DU-GHATEi.U ; PUT DE LA. PoiX ; PUT I» GrOUBI*; 

PLAHIE CALCAIRE. 



JLlÂ. ville de Pont-du-Cbâteau, et le» deai pnyï que 
nous venons de citer , peuvent être eonâd&îës oonoaie 
des lies de matières vokanicpes «ncieppfig , plaeéw sur 
une plaine de calcaire lacustre. A Pont-du-Cl|âteau , 
c'est une vake bien caractérisée , qui se délite en boules , 
et qui repose silr des pépérites et valûtes généralement 
impures » alternant souvent avec le calcatte. L'un ou 
l'autre de ces produits^se montre tour à tour à la sur- 
face. Le puy de Crouel et le puy de la Poix sont deux 
monticules de hauteur différente et de nature analogue , 
où Ton peut observer beaucoup de variétés de vakile 
bitumineuse > qui passe souvent aupépérite , et qui dis- 
paraît sous les couches calcaires de la Limagne. 

DESCRIPTION DES ROCHES. 

N« XXI. 

Calcaire marneux. (F'ariéti sphèroïdale.) 

Caractères. Pesanteur spécifique, 1,71; duretéfaible; 
couleur jaunâtre; texture terreuse, à grainà fins; cas- 
sure unie , quelquefois conchoïde ; odeur argileuse par 
insuiHation , bitumineuse par frottement ; vive efferves- 
cence avec les acides . 
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Gisement* Il constitue la majeure partie du terrain 
kcustre de la Limague, repose presque paij^ut $ur le 
granité, et se trouve fréquemment recouvert de déjec- 
tions volcaniques. Il a sur certains points une teodanœ 
remarquable à se déliter en boules , qui quelquefois 
sontasses régulières. C'est principalement dans les en* 
virons de Glerm<»t et de Pont-du-Château que l'on 
observe ce mode de disgrégation. 

Vakb solide. {^Fariété brune en boules.) 

Pesanteur spécifique 2,26; dureté presque nulle; 
/oouleur gris jaunâtre; texture terreuse; casfure terreuse; 
structure concrétionnée ; odeur urgileuse par insuffla- 
tion. Au cbalumeau , elle fond facilement en verre noir ; 
fait effervescence avec les acides. 

Gisement» Cette take se trouve en coûcbes à la base 
du puj de Mur, au Pont-du-Cbâteau^. sur la route , près 
Téglise y avant de descendre vei^ le pont , et dans plu- 
sieurs autres localités des environs Elle repose générale-» 
ment sur le calcaire » et souvent ^e en est aussi re- 
couverte. 

N- XXIII et XXIV. 
Vakite bitumisjeusje. 

N® XXUI. — yariété pure à petits grains. 
N* xxiv. — Variété impure à gros grains. 

Pesanteur spécifique^ 2,3; dureté presqu'aussi grande 
que celle du basalte; couleur marbrée gris et jaunâtre 
plus ou moins foncé; cassure raboteuse ; odeur bitumi- 
neuse, due à la grande quantité de bitume malte qu'elles 
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tenteraient; ellescontieiiiientqiielqiielbuimpeiideckl- 
eairebitinviieiix interposé. An cfaahimeaiiy elles fondent 
facilement en émail noir ; font très-légireinent effert«s- 
àenee avec les acides , surtout la yariélé a petits grains. 
Gisement. Cette Takite , très-répandne en Auvergne , 
constitue à elle seule deuxmonticoles asseï rapprochés de 
Glermoiit , et que l'on désigne sot» les noms de Puy-de^ 
Crouël et de Puy-de-la-Poix. Dans le premier (n* xxiv) , 
la yakite a les grains beaucoup plus gros , et admet une 
certaine proportion de calcaire dans sa composition. 
Dans la seconde ( n* xxni ), les grains sont plus petits » 
plus serrés , et le bitume qu'elle renferme en sort pat la 
chaleur en assez grande quMitilé pour couler feur le sol , 
et le couvrir jusqu'à une certaine distatiee. 

W XXV. 

Bitume halte. 

' dseiABni. Cebttwnesortnàtucelleniem du sol df fté 
touk les lieu! ouïes valûtes se ti^onvent exposées au solélH ' 
oepen^M ses gites les plus remarquables sont M ¥wy^ 
de-^Crouël , k Malintràt, à Cor noie t, et surtout du Pny^ > 
de-la-Poix , où il sort en grande quantité , entraitté 
hors du sol par de l'eau chaînée de murlate de soude 
qui s'échappe avec lui , et à travers laquelle se dégage 
aussi de l'hydrogène sulfuré. 
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QUATRIÈME LOCALITÉ. 

PLAKG&& III. 

Put Dfi fcA Piquette ; ror de MAimcAir. 



dMbi 



V/ES deiu illo&ticille3 i(e tlt>iiTeiit i trois liettes de 
GténttQtit : le premier est à une petite distance du 
vitlftge de Mouton, ^ le second tient, pour ainsi dire, 
i cdm de Vèyre. 

LepuydelaPicpteUe) représenté par la planxdiellli 
est une éminence qui parait entièrement coiftposée de 
pépërite , dont k conleor et la solidité offrent beaucoup 
de variations, quoiqu'on y rencontre toujours les mêmes 
substances. Quelques filons d'un basalte un peu terreux 
traversent la masse du mouticul<e, et s'amincissent i 
mesure qu'ils approcbent de la surface. Us sont formés 
par de petits prismes à angles arrondis , couché» les 
uns sur les autres , et atteignant rarement plus de deux 
pi^s de longueur (i). 

Des fragmens de bois cbarbonné fbssile , entourés 
d'une croûte de mésotype lamellaire, sont disséminés 
dans ce péperite avec des morceaux de calcaire concré- 

(i) Le'ètfâîa do pny d« la Piquette, ^oe pous donnons ici , a été pris sur 
les lîeox , dans le commencement de nOTcmbre i8a8. Gomme on extrait 
sonvent de la pierre dace monticule , il est à craindre que les filons que 
nous avons figurés ne disparaissent en entier; mais il est possible aussi 
qn'mi^én décontre d*antres. Dans tons les cas | nous arons donné à 
notre dessin tonte Fezactilnde désirable* 




Uouné, dont les. cavités, çontieniiçnt des cristaux dis 
mésotjpe et de chaux earj)0|iatéje^ Ces fragmeus de cal- 
caire y sont pins communs que le bois fossile^ 

Le puy de Marmauj phis éleré que celui de la Pi- 
quette , repose comme lui. si» le calcaire marneux de la 
Limagoe^:. c'est uiie mas^Q de tuf }>aaal|,iquç oj&apt une 
foule de variétés (i), empâtant des fragmens plus ou 
moins volumineux d'un calcaire siliceux très-varié j ^t 

r 

traversée par im fila» de bâtait^, tant^t.<M>i9p9iM0^ tantte 
lerreur^et passant, sur ftertaina points, à la wake^ 
Quelques petits filons de basalte tiçs^ersent aussi la ma^sê, 
et vont joindre le filon principal , qui ,. de tâmps eu 
temps, est exploité pour rentretien de$ routes» 
Ce filon renferme une grande quantité, de mésptype»» 

qui ne présenté p^ tot;i}Qurs d^s çristbyx bien distincts^ 

- ■ 

DESC3IFnO}!ï DES BÛCHES. 

NîXXVI. 

VàriStJTB BLEdATHB. 

É 

Pesanteur spécifique 9 3,20 à a,3o; dureté faible; cas- 
sure raboteuse ; couleur gris foncé , bleuâtre ou ^r- 
dâtre ; odeur argileuse par insufflation. 

Cette roche fait effervescence avec les acides , et fond 
assez facilement au chalumeau en émail d'im brun noir. 

A la vue simple et mieux à la loupe, on distingue dans 
cetter roche une grande quantité de fragmens de ba^ake 
plus ou moins c<mipacte , de petites scorie^ noires.très-^ 



(i) 2I01U n'avonf pa* cm devoir d^crûrt le» iion«bcWMt..Tsri^l4ft ik 
ce tuf, carancaDc n*aaraUp« donner Tidle de Icsr rtTrpT^i*trr'il^* 
D^rale. 
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cellttleuirs ,• du pjroiètie, quelques aiguilles d'ampbî* 
bole y de petits fragmens de calcaire , et des lamelles de 
mésotype dispersées daus toute la masse. Le ciment pa- 
rait terreux et composé en partie de calcaire. 

Gisement, BUé constitue , la totalité du pu]r de la 
Piquette; mai^ c'est principalement vers les points qui 
ayoisinent les filons de basalte , quMle oiSre les carac- 
tères de Féchantillon que nous venons de décrire. A la 
partie supérieure , le pépérite se décompose , est d*tin 
gris jaunâtre , et couvert d'une végétation languissante. 

N^xxvn. 

CiUiCAlRB ▲ MÉSOTYPB, 

Pesanteur spécifique s»5o environ ; couleur gris jau« 
nâtre , quelquefois brun ; dureté plus forte que celle des 
autres calcaires des environs ; cassure irrégulière , un 
peu eSquilleuse ; texture compacte ; structure corncré- 
tiqnnée; odeur argileuse par insufflation. 

Fait eflervescence avec les acides ; mais elle est moins 
vive que celle qui a lieu avec les autres calcaires. 

Cette roche oflre un grand nombre dé cavités, tantôt 
irrégulières,'' tantôt tubulaires, et présentant tous les ca-^* 
ractères des calcaires concrétionnés et à Ipdusies , que 
Ton trouve dans les environs. 

Ces cavités sont souvent remplies de mésotype qui 
l'y trouve cristallisée , et en bien plus grande quantité 
que dans le pépérite. 

GisemenU Ce calcaire forme des blocs dont la gros- 
seur varie depuis celle du poing jusqu'à celle de la^téte 
et au delà. Ils sont dispersés et complètement empâtés, 
dans le pépérite que nous venons de décrite. 

a. 
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N» xxvnL 

MéSOTYFE d'Avtsrgke. 

Gisement On la trouve dans le filon basaltique du 
puy de Karman. Tantôt elle est compacte ^ et forme des 
nodules dans les cavités du basalte et du pëpërite qu'il 
environne; tantôt elle est cristallisée et toujoura im- 
plantée» formant des faisceaux ou des géodes qui attei* 
gnçnt rarement de grandi9S dimensions. Les cristaw 
spnt souvent àciculaires. . 

W XXIX, 

CAXX^AIBB SILICEUX, 

Pesanteur spécifique^ s» 78 ; dureté un peu trop f^le 
pour rayer le verrez couleur gris foncé » tirant un peu 
sur le violet , passant quelquefois au jaunâtre et mémç 
au blanc ; opaque ; cassure inégale un peu esquilleuse ; 
texture grenue » surfont au niicrosçQpei quelquefois 
même un peu saçcbaroïde ; assers sonore ; donnant une 
forte odeui argileuse par insufflation. Au cbalumeau , 
il devient entièrement blanc , opaque , et ne fond pas. 
Avec les acides y il fait une vive eflervescenoe , et laisse 
un résidu. - -, 

Il présente un assez grand nombre de cavités irrégu*f 
lières qui sont tapissées de petits cristaux de Dojomie , 
de Cbabasie et de Stilbite* 

Gisement, Cette roche existe en Mocs assez gro9 
dans le pépérite qui avoisine le filon de basalte qui tra- 
verse le puj de Marman. On la rencontre sur plusieurs 
points de la montagne » mais avec de grandes variations 
dans ses couleurs , et quelquefois mêpie dans sa durçté. 
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CINQUIÈME LOCALITÉ. 

PLANCHES lY ET V (1)4 
COUDÈâ» HOirrFEYROUX ET SES ENVIBOnS , SUE LÀ BITB 

GAUCHE DE l'Allier. 



VjiouÛbs est situé à qiULti'e lieues ati sUd de Clermont , 
sur la route dissoite. Ses inaisèns, placées sur le bord 
de FAlliel*, sont bâties sur le terrain granitique qui, 
dans cette localité , sert de lit à la rivière , et se montre 
au jour sur ses deux rives. Ce granité , qui se décom- 
pose assez facilement, est immédiatement recouvert par 
une formation de grès , que M. Brongniart désigne par 
le nom dWkose , et sur laquelle ce savant , dans ces der- 
niers temps y a appelé l'attention des géologues (a). 

Le terrain d'arkose forme en grande partie la col- 
line sur laquelle est biti le village de Hontpeyroux , 
très-voisin de Coudes. Deux autres plateaux qui tien- 
nent i cette colline y présentent la même constitution. 

Cette roch^ reposant sur le granité , et n ayant pu. 



(i) Hoas croyons dcroir prércnir ^<t notre but, en destinant noé 
planches , n*a pas été de représenter des paysages , mais bien des coopes 
et des profils gcologiqnes. Noos avons dÂ sopprimer , pour cette raison, 
les arbres et beaucoup d'antres objets qui , en ajoutant à la Térîté du 
dessin y auraient nui à sa clarté » relatirement au but que nous nous 
proposons d'atteindre. 

(3) Annales des icî«iicci naturelles , tonae S » page 1 13. 



L 
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fttscja^i pré3eixt , y découyiir des corps organisés , nous 
ue pouvons assigner 1 époque de sa Ibnnation ; et si 
elle fiait partie des terrains tertiaires , elle en eons-* 
titoe certainement les assises inférienres. 

An reste, renvoyant, surcesojet, au savant travail 
tle M. Brongniart, notre tâche sera remplie, si nous 
rapportons les faits avec exactitude. 

L'arkose, quoique présentant de grands rapports 
de structure et d'aspect avec certains granités, est 
parfois très-distinctement stratifiée. On peut en voit 
un exemple en suivant la grande route f Issoire , depuis 
Montpeyroux jusqu'à Coudes. On trouve une carrière 
dont les assises sont séparées par des couches plus ou 
moins épaisses d'une substance très-tendre, qui, au 
premier aspect , ressemble i du calcaire , et qui n'est 
autre chose qu*un grès très-fin, formé de kaolin et de 
mica, en lamelles très-fines. H est remarquable que l'ar* 
kose ne contienne pas souvent cette dernière substance. 
Ce grès forme des couches subordonnées qui ont jusqu'i 
un pied d'épaisseur, et qui sont très-visibles sur le 
bord de la route. Si l'on traverse celle-ci , et que l'on 
gagne un plateau qui tient i la colline du village , on 
ne trouve plus de stratification distincte, mais des 
masses irrégulières qui , outre le sulfate de baryte et 
le fer hydroxidé qu'elles renferment comme les autres, 
contiennent des veines et de petits amas d'un grès mi- 
cacé très-fin , qui , au premier aspect , ressemble au 
phyllade ou schiste argileux. Ce grès est beaucoup plus 
dur que celui dont nous venons de parler, et au lieu 
d'être déposé en couches régulières et horizontales , 
ses veines et ses amas sont irrégulièrement dispersés 




dîna Tarkose. La eoUibe de MontpeyrooK , otiserv^ 
des environs » oflre Tapparence de gradins qui indicpf-* 
raient anssi une stratification régulière, que Ion ne 
peut reconnaître cle près. 

L'arkose présente, dans ces diverses localités , une 
grande cpiantité de variétés ; tantôt c'est la couleur qui 
passe dn bleu au gris, du gris au jaune et au brun 
rougeâtre; tantôt ce sont des grains très-peûts, qui 
donnent i la masse la st^Qture du granité , ou des dis- 
taux blancs de felspath, asses volumineux pour lui 
donner Tapparence d'un porphyre. Nous avons tâché 
de donner en trois ^descriptions les extrêmes de ces 
modifications. 

La superposition immédiate de l'arkose sur le granité 
est cachée presque partout par un dépôt alluvial de 
cailloux roulés, qui est adossé aux collines qui bordent 
l'Allier, et les recouvre même quand elles sont peu 
élevées. On voit ce dépôt le long de la rivière d'AUier 
et le long de celle de Gouze qui vient y verser ses eaux. 
On le remontre déjà sur la grande route, avant d'arriver 
^ Coudes , dont il supporte les premières maisons. Les 
cailloux sont prîmijûisi traçhitiques et basaltiques : ces 
derniers sont plus no9i}):ipettX. Leur ciment contient 
beaucoup de £^r hydroxidë. Cette couche de cailloux 
pl^sente, près de Coudes, un fait très-remarquable: 
le ciment du poudingue est de l'arragonite dont la for- 
mation est par conséquent très-moderne. Tout porte à 
croire qu'elle fut produite par des eaux minérales qui 
existaient lors du dépôt d'alluvioo, et dont l'action se 
continua quelque temps après i c'est dumoins ce quefont 
préjuger de grandes masses détravertiin qui recouvixnt 
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Ci dëpAti et xpn , tomme lui, sont adossés an granits 
et à Tarkose. (Voyez la Planche Y.) 

Ce travérlin est disposé en masses imégolières^ in'** 
dinées yers la rivière > et plusieurs blocs trës-yolumi- 
neux ont trébuché du*c&té de leur inclinaison , entrât* 
nant avec elles des portions de la couche allayiale 
cimentée par Tarragonite. Cette dernière substance se 
retrouve encore en couches régulières dans la masse du 
travertin , au-dessus et i côté du poudingue ; ses cou- 
ches ont plusieurs pouces d'épaisseur , et souvent ne 
sont séparées ^e par des assises très-minces de tra«* 
ver tin. 

DESCBIPnON DES BOCHES. 
N« XXX. 

grahite ALTifié. 

/» 
Pesanteur spécifique, 2,5g; dureté assez grande ; cas^ 

siure irrégulière; odeur argileuse parinsufiBation. 

Ce granité contient une grande quantité de mica noir, 
de grains de quarz , et du felspath en partie décomposé, 
et coloré en jaune d'ocre par un peu de fer faydroxidé. 

GisemenU II forme la base des terrains des envi- 
rons de Coudes , et sert de lit à l'Allier. La majeure 
partie n^oflre pas la décomposition que nous avons ob- 
servée dans nos échantillons , qui sont pris à trpis ou 
quatre pieds de profondeur. Non décomposé , il se rap* 
proche de notre N^ 1, et en diflire parle plus petit vo- 
lume des cristaux de felspath , et par une plus grande 
cpiantité de quars. 
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Abkosb COMMUNS {variéfé hUmchey 

Pesanteur spécifique, %yS^o environ ; dureté assear 
grande , à cause de la grande quantité de quarz qu'elle 
contient; texture grenue ; cassure raboteuse ; couleur 
blapc grisâtre , passant souvent au bleu et au jaune ; elle 
ne fait pas sensiblement effervescence avec les acides».' 

Cette roche est composée de grains de quarz angur^ 
leux , nombreux, .a9sei petits , juxtaposés , et laissant 
entre eux des vacuoles nombreuses ; les grains de fels~ 
path présentent les mêmes caractères , mais ils sont plus 
rares, souvent altérés et passés à l'état de kaolin : le 
mica est très«-rare. 

Gisemenu Cette roehe se trouve en grande masse & 
Hontpejrroux, et sur les collines voisines ; elle repose 
immédiatement sur le granité , et n'est pas recouverte. 
Elle supporte les maisons du village , près duquel plu-* 
sieurs carrières ont été ouvertes pour Textraction do 
meules de moulin. 

N* xxxn. . 

Arkosb febbugineusb {variété altérée).. 

Celle-ci ne di^re de la précédente <[ue par ses grain» 
plus gros , et par la grande quantité de fer bydroxidé 
qui les cimente. Elle renferme fréquemment ce minéral 
pur en petites vefnes ou en amas. 

Gisemenu II est le même que celui de la variété pré^ 
cédente , seulement celle-ci est plus rare , se rencontre 
principalement à la partie supérieure du .dépè^t d' 
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kose , et pénètre souvent en veines irréguUères dans les 
couches bien distinctes que l'on remarque sur le bord 
de la route , avant d'arriver à Coudes en venant de Cler- 
moQt* 

N« xxxin. 

Arkosb GOMHUNE {à gros grains.) 

Cette variété diffère beaucoup des autres au premier 
aspect, et ressemble i une -brèche à petits fragmens* 
Cette apparence est due à la g^sseur des grains» et sur- 
tout à des masses de felspath asses volumineuses , qui 
tranchent avec le ciment qui les enveloppe. Le £ev 
hydroxidé s'y trouve p^urfois-en abondance; mais dans 
tous les cas , on ne tropve pas dans cette arkose les 
vacuoles nombreuses que l'on peut observer dans le 
N* XXXIy et qui résultent de la simple juxtaposition 
des grains qui la composent. 

Gisement. Cette arkose se trouve encore dans les 
mêmes localités que les précédentes; cependant on ne 
l'observe guère qu*à la partie supérieure du dépôt dont 
elle forme en quelque sorte la croûte. Nous avons choisi 
pour nos descriptions et pour nos échantillons, les 
extrêmes dans un grand nonidire de variétés ; mais , nous 
le répétons , on peut trouver dans un espace de quel- 
les mètres carrés une foule de nuances intermédiaires, 

N« xxxrv, 

PSAMMITE SAJBLONINEUX, 

Pesanteur spécifique, a^Sy à 2,60; dureté moindre 
que celle des arkoses ; couleur gris verdâtre passant au 
l^une et au rouge brun; tisiture grenue, à ^lûus fins; 



.-'"Vr* 




(5.) 
cassure irr^gulîère dans un sens , et donnant dans 
autre des indices de disgrégation schisteuse; structure' 
souvent stratiforme* 

Cette roche ne ùl% pas effervescence avec les acides^ 
et parait composée de silice et d'alumine , mélangé» 
d'une grande quantijté de paillettes de mica très-fines » 
et couchées i plat dans le sens des feuillets. Certaines- 
lones sont colorées en brun par l'ojude de fer. 

Gisement. Oti la trouve en veines et en amas aplatis 
dans l'arkose des carrières situées au sud et très-près 
du village de Hontpeyroux. J^Hey est distribua très* 
irrégulièrement » fidt souvent corps avec la roche quif 
l'environne, et s'y trouve placée dans tous les sens. 
EHe est évidemment d'une formation contemporaine à 
l'arkose. 

Cette roche est composée de cailloux roulés primi^ 
tifsy et principalement basaltiques, dont la grosseur 
Varie depuis celle d'un grain de millet jusqu'i celle 
de la tète et au delà.- Ces cailloux sont réunis par de 
l'arragonite, qui présente presque toujours une struc- 
ture fibreuse , due à la réunion de cristaux aciculaires^ 
doM les pointemena sont souvent visibles dans les 
cavités du poudingue. 

Gisement. Une bande de poudingue est adossée ats 
granité, au pied de la colline de Montpèyroux, et se 
prolonge bien au delà en montant ou descendant 1» 
rivière. On retrouve la même couche le long des rives 
de la Couze qui vient se Jeter dans l'Allier; mais ce 
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n'est que dans nne localité assez limitée et placée J>rès 
dé Coudes^ qne Ton trouve le poudingue cimenté par 
Tarragonite au lieu de fer hydroxidé, et recouvert de 
couches de travertin, presque toujours inclinées, qui 
renferment elles-mêmes de l'arragonite. 

N» XXXVI, 

Arragorite fibreuse. 

Gisement. £lle fom^e dès couches dont Tépaisseur 
varie depuis une ligne jusqu'à six pouces, dans le trqi-* 
vertin qui recouvre le poudingue « 

N* xxxvn. 

Calcaire travertin. 

Pesanteur spécifique « 2,70 environ; couleur gris 
jaunâtre; cassure unie, quelquefois^ un peu conchoï* 
dale ; texture compacte. 

Ce travertin n'est pas pur; il contient des grains de 
quarz et de felspfitb, provenant de la décomposition 
des arkoses contre lesquelles il s'appuie. U fe^it une 
vive effervescence avec les acides^ 

Gisement» U forme des couches quelquefois droites 
et plus souvent inclinées , placées au-dessus du pou- 
dingue I et adossées à l'arkose , dont il cache le point 
de jonction avec le granité. 
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SIXIÈME LOCALITÉ. 

PLANCHE VI. 
PS G0BB5T ST SES BSCTIROIVS , SUB 



juiJX suivant la route de Clermont à Issoire, onamyç 
en deux ou trois heures , au village de Yeyre» et long- 
temps déjà avant d'y arriver, on aperçoit le puy de 
Gorent, €px est facile i reconnattre » à sa masse et à la 
couleur rouge&tre des scories qui le recouvrent. On 
traverse Yeyres , et l'on est au pied de la montagne. 
Après l'avoir examiné de ce c6té , il faut passer pai*- 
dessus, et descendre sur le bord de T Allier, au lieu 
appelé les Eaux du Tambour , et de là on voit assex 
distinctement la constitution de cette curieuse localité. 
L'Allier roule ses eaux sur un calcaire extrêmement 
compacte et très*remar(juablepar les fissures nombreuses 
qu'il présente , et par son mode dé disgrégation. Il est 
distinctement stratifié i traversé par de petits filons de 
fer sulfuré , dont le centre est occupé par du bitume 
ou de la baryte sulfatée , quelquefois par les deux. Le 
bitume et la baryte se trouvent aussi isolés dans ses 
fissures , en masses et en cristaux plus volumineux. Au- 
dessus de ce calcaire qui forme le lit de l'Allier, sur une 
assez grande longueur , se trouvent des couches d'ar- 
kose qui paraissent superposées au. calcaire , quoique 
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peut-être ce dernier leur soit siaApIement adossé et 
d'une formation plus moderne. Ces couches iSont sépa- 
rées par de l'aragonite fibreuse , assez semblable à celle 
de Coudes , M'^XXXyi. La bar^rte sidfatée et le bitume 
s'y rencontrent aussi, mais à la base seulement , pris 
de la< jonction de cette roche avec le calcaire. C'est en- 
core de ce point de jonction et des couches inférieures 
de Tarkose que l'on voit sourdre les eaux minérales que 
Ton nomme Eaux du Tambour ^ à cause de l'espèce 
de roulement produit par le dégagement de l'acide car- 
bonique. 

L'arkose n'est recouverte , dans cette localité, que par 
des cailloux roulés, et on ne la voit pas distinctement 
plonger sous le calcaire d'eau douce qui forme la masse 
inférieure du puy de Corent. Ce calcaire qui contient 
une assez gande quantité de coquilles fluviatiles, forme 
des assises considérables. 11 est parfaitement stratifié , 
et présente alternativement une assise compacte et une 
assise divisible en feuillets très-minces*. C'est dans les 
fissures de cette roche- que Ton trouve le gypse. Il y 
forme de petites couches souvent horizontales, quel- 
quefois verticales , quand il existe dans le calcaire des 
fissures disposées dans ce sens. Ce gypse est tantôt cris- 
tallisé, tantôt fibreux, et toujours en plaques plus ou 
moins blanches, dont l'épaisseur va rarement au delà 
d'un pouce. Ce plâtre ne se trouve pas également dans 
toute la formation calca^e ; il en occupe principalement 
la partie moyenne. 

On observe aussi dans la partie supérieure de ces 
assises , et surtout au sud de la montagne , des fissures 
tapissées de chaux carbonatée bien cristallisée , et ap- 
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partenantprincipalemeiit & la tariëté qn'Haûy a dési- 
gnée soiUs le nom de cubàïde. 

Tout le reste est volcanique, et la masse est formée 
d'un basalte ancien, que l'on voit en colonnes, au-dessus 
du village deCorent, au nord-est du puy ; en boules au 
sud et au sud-ouest, et presque partout en grosses 
masses irrégulières. On voit très-'bien , au sud^ouest, 
le point de jonctiou du basalte et du calcaire qui se 
présente sous forme d'un tuf fissuré, offrant un grand 
nombre de taches rouges et jaunes, produites par Tozide 
de fer, et contenant dans ses fissures de petits cristaux 
de cbaux carbonatée., dont les angles sont généralement 
émoussés. 

Tout le plateau de la moùtagne est couvert de sco-^ 
ries remplies dé pyroiène , dont les angles des cristaux 
sont souvent arrondis. Quelquefois ces scories sont re- 
couvertes d'hyalite; d'autres fois elles se présentent 
en larmes assez grosses, dont le centre est granitique, 
ou au moins felspatkique. Les scories sont surtout 
abondantes au sud, dans md point où la ilbntagne est 
plus élevée et présente quelques excavations que les 
uns regardent comme les restes d'un cratère , et les 
autres comme des cavités creusées de main d'homme. 
Quoi qu'il en soit , les scories couvrent une grande 
partie du versant sud-est du puy. Elles sont tantôt 
noires , tantôt rouges , et offrent quelquefois de la 
chaux carbonatée appliquée sur leur surface» 
' Le basalte ancien se prolonge au sud-^st jusqu'auprès 
de la rivière, et laisse sortir les eaux d'une source 
que l'on nomme Chalus. 
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DESCRIPTION DES ROCHES. 

N* xxxvni. ; 

ARKOSB GOlOfUNE» 

Pesanteur spécifique, a, 54; dureté bien plus grande 
que celle des autres arkoses ; texture grenue ; cassure 
inégale 9 raboteuse ; couleur gris plus ou moins foncé. 
Elle est presque entièrement composée de grains de 
quarz plus volumineux que dans les autres variétés dé- 
crites ; le felspatb est décomposé , les vacuoles sont 
rares. 

Elle ne fait pas d'effervescence avec les acides. 

Diaprée les renseignemens que M. Brongniart a eu 
la bonté de nous communiquer , les caractères orycto* 
gnostiques de cette arkose sont absolument les mêmes 
que ceux de celle de Garlsbad. 

Gisement. On la trouve à découvert sur les bords de 
TAUier , aux Eaux du Tambour ; çUe se montre encore 
k l'autre extrémité du puy de Corent, sur les deux rives 
de la rivièrK Ses couches s'inclinent de c6té et d'autre, 
en fond de bateau, et paraissent plonger sous les 
calcaires dont se compose le puy de Gorent. Il est pro- 
bable qu'elles reposent immédiatement sur le granité. 

N* XXXTX. 

Calcaire d'bau. dougb. (rariéié compacte.) 

Pesanteur spécifique, a,66 a 2,70; cassure irrégu- 
lière; texture compacte, quelquefois grenue; couleur 
gris jaunâtre , plus ou moins foncé ; donne l'odeur ar- 
gileuse par insufBation ; fait effervescence assez vive 
avec les acides. 
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Ce calcaire contient cjoelqixefois^ des filons de fer 
sulfuré , dans le centre descpels on trouve du bitume 
ou de la barytine. 

Il est fissuré perpendiculairement au plan de ses 
couches , et contient souvent du bitume dans ses fis- 
sures. 

Gisement. On le trouve eh couches toujours incli- 
nées, en diflërens points des rives de l'Allier. Il est très- 
bien caractérisé aux Eaux du Tambour, où il forme le 
lit de la rivière. "M. Brongniart pense qu'il supporte 
l'arkose que nous venons de décrire : peut-être lui est-il 
simplement adossé ; c'est ce qu'il est trè3-difficile de 
déterminer par toute autre voie que celle de l'analogie. 

N« XL- 

BiTUHB ASPHALTB. 

Gisement. Il forme des masses qui atteignent quel- 
quefois la grosseur du poing » dans les fissures du cal- 
caire que nous venons de décrire. 

* 

N« XLI. 

CàLGAIBB ▲ LTMREBS. 

'Ce calcaire ne difll^re en rien du calcaik*e marneux ; 
il donne , comme lui , 'l'odeur de bitume par le frotte- 
ment , et contient des lymnées et des planorbès assez 
bien conservées. 

Gisement. 11 forme des couches très-multipliées sous 
le basalte du puy de Corent. Ses couches se prolongent 
dans toute la plaine située entre ce puy et celui de 
Saint*Sandoux. 
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N* sxn. 

QUARZ-SILEX. 

Gisement» Il fbrme de petites couches siibol'âoiinées 
au calcaire i lymuées dout nous yenons de parler,. Il 
est surtout bien visible entre Corent et Plauzad au:i 
fours à chaux d^Authezat. On y trouve , mais assez rare- 
ment , des lymn«§es comme dans le calcaire , et il con- 
tient presque toujours de petits nids de ce même calcaire 
très-friable. 

Les couches de ce silex f de couleur noire ou brune f 
atteignent rarement cinq i six pouces d'épaisseur* 

N* XLin. 
Gypsb fibreux. 

Clément. Ce gypse , très-remarquable par sa cris- 
tallisation tout-à-fait ftemblablcà celle de l'eau que la 
gelée fait sortir des terrains meubles , se trouve en pe- 
tites couches subordonnées dans le calcaire que nous 
venons de décrire, et remplit toutes les fissures qœ 
l'on observe entre ses couches ou dans leur intérieur. 

Les coquilles du calcaire sont cependant pins fré- 
quentes au-dessus et^ an--dessous de la formation gyp- 
seuse. 

N« XLIV. 

COLLTBrrs BOUGBATaB GALGABIFàR» (l). 

Substance rougeâtre très-friable , assez tendre pour 
être entamée par Tongle ; structure celluleuse bien vi- 



(() Noos donnons celle substance sons ce nom , d*iprès la détermi- 
nation qae M. Alex. Brongniart a bien ycala nous communiquer. 
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»ible Â la loupe i elle fiait eflervesoence ayec les acides, 
et aba'ndonne beaucoup d'eau quand on la chaufie ayec 
la lampe à esprit-de-vin. Elle offre un assez grand 
nombre de cavités qui sont remplies par une matière 
gélatinoïde, à cassure subrésineuse, qui parait être de 
Falumine hydratée. 

Gisement. Oh la trouve au-dessus du calcaire d'eau 
douce , en contact avec les produits volcaniques qui 
couvrent tout le sommet du puy de Corent. Elle existe 
en plus grande quantité au sud-est de la montagne. 

NO XLV. 

BASA^rm PTROXÉNIQUE. 

Pesanteur spécifique , 3, 06 ; dureté presque assea 
grande pour rayer le verre; couleur gris ioncé, texture 
compacte i l'œil nu, graine au microscope; cassure 
raboteuse, inégale, quelquefois un peu esquilleuse; 
odeur argileuse par insufflation : au chalumeau, fond 
en émail noir. Cette roche contient une grande quan- 
tité depyroxène augite, en cristaux quelquefois très- 
volumineux. Elle renferme aussi du fer titaniaté en cris- 
taux octaédriques , un peu d'amphibole et du pértdot 
olivine. 

Gisement. Elle forme tout le dessus du puy de Co- 
rent , repose , soit sur le calcaire , soit sur la roche pré- 
cédente; elle est presque partout recouverte de scories, 



M. Ginrdin y professenr de chimie appliquée aux arts à Ronen ,. 5*oc~ 
cnpe en ce moment de Panalyse de la rocbe et de la matière gélati^ 
noïde. Nons communiquerons à nos sonscriptttur* le résnlttt de son 
analyse. 
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et se présente avec les caractères que nous yeiioiis de lui 
assigner y au-dessus du village de Corent, où elle est 
divisée en prismes irrégoliers. 

N» XLVI. 
Sgorib liKgerb. 

Pesanteur spécifique , i,8o i a ; dureté aussi grande 
que celle du basalte ; couleur gris foncé , parfois tin peu 
bleuâtre; opaque; texture compacte. Cellules nom- 
breuses, de dimensions variables , allongées dans un 
sens; parois vitrifiés et généralement lisses , même au 
microscope. Elle donne y par insufilation , l'odeur argi- 
leuse , et fond assez facilement au cbalumeau , en émail 
noir. 

Gisements On les trouve presque au sommet du puy 
de Corent, sur le versant sud-est 9 et i peu près dans 
la même position que la stéatite, mais un peu plus 
haut. Quoiqu'elles paraissent à la surface, elles adhè^ 
rent fortement au soL 

N« xLvn. 

Opale hyalyte. 

GisemenU On la trouve en petities concrétions d'un 
beau blanc, i la surface et dans les fissures des sco- 
ries , au-dessus du village de Soûlas, i l'ouest de la 
montagne. 

Sa gangue, fortement scorifiée, renferme presque 
toujours des fragmens ou plutôt des cristaux de py • 
roxèhe assez volumineux : c'est le basanite scoriacé 
pyroxénique de M. Brongniart. 
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K* XLTffl. 

Sgobib ▲QOliirriHâB. 

FeMnteur spécifique , 1,65; couleur brun rougeâtre 

tirant sur le violet ; ceUules nombreuses très-petites ; 

parois vitrifiés ; odeur argileuse par insufflation; foftd 

au dbalumeau en émail npir. 

Getf e roche est fermée par l'assemblage d'un grand 
nombre de scories de grosseur inégale^ souvent petites, 
^trifiées k leur surface, et agglutinées en masses fria** 
Mes , qui contiennent des fragmens de pyroxène augite , 
dont la surface est irisée. 

GùémenU Elle constitue des amas assez considérables 
appliqués sur le flanc du puy de Corent, au sud-sudr 
est. Ces amas font partie des scories et des débris 
volcaniques qui couvrent toute cette partie de la mon* 
tagne. ^ 

N* XLIX. 

Pyboxèiœ augite. 

Gisement. On le trouve épars sur tout le plateau 
du puy de Corent et dans les scories agglutinées qui 
sont déposées sur ses flancs. Plusieurs morceaux sont 
cristallisés assez régulièrement ; d'autres sont entourés 
d'une croûte de fer oxidé rouge. Enfin , il en est dont 
les angles sont tout-4«fait arrondis, comme s'ils avaient 
été usés ou fondus. La grosseur des morceaux varie 
depuis celle d'un pois jusqu'i celle du poing. 

N^ L. 
Grânitb aioèkè. 

Ce granité parait appartenir i^ la variété que nous 
avons décrite N"* I; mais il est fortement altéré par le 
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feu. Il est trës-friablè; le felsp^th est blanc opaqite; 
le mica est le plat «aMËnaiveiiieiit bronzé ; et Ton ob* 
•erre .sauvent dan» l'intéripur des rckibes de i petites 
taches rougeâttes dues à la sfowoxidatioii de feg^ 

Ce granité occupe le centre de noyaux Tcdoaniqfnes 
plus ou moi^s volumineux^ Il adhère fortement aux 
scories qui sont en général moins poreuses que «les 
autres ; qudquefÎHis le no jau soorifié ne contient qu^un 
petit morceau de grabite ; d'Mitres Ibis il ne rerte 
qu'une croûte très^mince de matière volcanique. 

Gisement. On rencontre ces noyau épairs à lassnr^ 
face du puy de Oorent, au milieu des soories^t des 
noyaux entièrement scorifiés* 
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MJB bourg de Yertaison est aitué à quatre lieues Est 
de Glennont. H est bâti sur les flanc^.d'uue collioe 
entièrement formée d'un tiif basaltique plus ou moins 
décomposé, et passé même à 1 état terreux sur certains 
points. Tantôt c'est le fer hydroxidé^ qui cimente les 
débris yolcaniques , tantôt c'est la diaux carbonatée , 
presque toujours sous forme d'arragonite. Cette deiv 
,iiière,. substance forme même k elle seule de petits 
£lons f dans les parties les plus dures de la roche. 
JD'autres filons , d'un calcaire siliceux jaunâtre , coloré 
par le fer bydroxidé ^ trayersent ce terrain en plusieurs 
endroits : ces filons sont quelquefois très-considéra*- 
blés. On peut en observer un bien distinct, sur lequel 
les ruines du château sont encore debout, et qui pré- 
Sehte aiis&iy pfès de l'église, tin affieiirement dont nous 
ayons détaché des échantillons. 

. Le tuf basaltique se rencontre sur un grand nombre 
de points dans les environs deYertaisoui II constitue 
la plupart des monticules qui bordent la rive droite de 
TAllier ; on le retrouve également sur l'autre rive , et 
nous donnons. un exemple pris tfuprès de Coumoni 
où le pépérite est cimenté. par 4n csJcairo et de la mé«- 
sotype. 
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l»B80E(!PT!0N DES ROCHES. 

BRBCaOLE DE WAKB DURE {à çin^pTit dtarrogonite). 

Pesanteur spécifique^ a, 78 ; dureté bi^n plus grande 
que celle des pépérites ; couleur gris foncé , quelque- 
fois un peu blcuâtrrj upanu c , t exture grenue; cas- 
sure inégale; odeur argileuse par insufflation. Fsrit 
eflerv^MCuce avec leis acides , et fond au chalumeati'eili 
^mail y^it ^ttteitte tm peu bonrsoufflé. Cette roche 
garait fMttée p«r un grand nombre de petits grains 
basaltiques , peu altérés, durs , à texture grenue, , et 
timentés par de rarragonite. On j rencontre taremént 
dn ptîoxène , et Toti obserre parois i sa surface de 1à 
calcédoine gMlnlaire en mamelons très-rapprbcbés. 

Oisémeitt. Elle fait partie des tufs basaltiques de 
Vertaizon, et ie présente , teHe que nous venons de la 
décrite, i une très*petitè distance du bourg, dans la 
loeiAtté que l'on connaît sous le nom de Creux ék 

w un. 

BRECCiOi-B DE WAKB DURE (à ciment de/er hydroxidé )• 

Pesanteur spécifique, a^So ; dureté moins forte tfat 
«lie de la variété précédente ; cookeur gris brun ou 
gris bleuâtre , aasca foncé; Uxtnre Uilt6t compacte, 
tantèt grenue ; cassure mom» iikégale que celle de k 
variété précédente; odeur argileuse par însufllation ; 
fond au cbalumeau «n émail d'un bvua notf boursouflé. 
Fait effervescence aveugles aoUkes. 

Cette roche est composée de fragmens basaltiques , 
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quelles gPMM' rasées de cpun et de MqpatL, el 
d'une qiiftnlitë de fer hydrraidé, aisaz gvsnde pour 
oolorer en partie cm en totalité left écbttBitllons , et 
pour servir de cioient ta le mêlant i la ohMi: carbo-* 
Bfttée» 

Cisemem. On tronye eette roehe dtns lee même» 
ciroonatances géolofîques qae la précédente, et Feu 
observe entre elles toutes les nuances interm^hliairea. 

N« LUI. 

CALCAIRE SIUGBUX. 

Pesanteur spécifique, 2,60 à 2,66 ; diH^té très-va-* 
riable selon les échantillons, depuis celle du quarz jus«* 
qu'à celle de la cbaux carbonatée ; couleur généralement 
jaune d'ocre; textture compacte , souvent grenue à la 
loupe ; cassure irrégulière ou légèrement concboïde et 
même un peu esquilleuse ;. fait ayec les acides une ef- 
fervescence c^lquefois trè$-vive,. d'autres fois bien 
moins intense , et dans ce dernier eas laisse un résidu 
insoluble assez abondant et formé p^ar de la silice. Il est I 

fréquemment fissuré, et ses fissures sont presque tou- 
jours remplies par du quarz ou de la chaux carbonatée* 

Gisement. Il forme des filons puissans dans les tuf» 
basaltiques des environs de Yertaiflon*. 

N* LIV. 

. PÉp£l3TB BRUNATBE. 

Pesanteur spécifique, 2,j g ; dureté peu considérable ; 
eouleurbrun, tirant un peu sur le verdâtref structure 
grenue ; cassure raboteuse ; odeur argileuse par mr 
sofilation ; fait effervescence avec les acides. 

3P. 



M« ) 

Cette roehfe est composée de fregmens de basalte et 
surtout de wake , d'an bran noir, fondant au chalomean 
en émail noir, et cimentés par dn calcaire et de la mé- 
- sotype lamellaire , bien visibles à l'ail nn. 

Gisement. On la i-encontre sur la rive gaucbe del'Ati 
lier, près de Conmon. Elle est à découvert , plonge d'nn 
c6té sons les eaux, et de l'autre s'appuie sur le calcaire 
piamenz de la Limagne. 
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HUITIÈME LOCALITÉ. 

ttAJ^CHES VII ET yiIL 
ÎP AMOU , Lfi PUT DES GoULES , GHUQUBT GéNESTOVX > 

pinrs DB DÔW&, de Saegout, Guerzoui Most- 
BODEix^ etc« 

A, l'ouest de Glermonty et à une distance d'environ 
deux lieues de cette ville, s'élève un plateau primitif, 
sur lequel Sont situés un grand nombre de cônes vol-* 
caniques formés à des époques diflerentes* 

On peut arriver sur ce plateau en suivant la grande 
route de Bordeaux , ou en montant un chemin de tra- 
verse qui passe par Boyat et conduit à Fontanas. C'est 
des hauteurs qiii avoisinent ce village , que nous avons 
pris le dessin N** VII , qui peut donner une idée de la 
position de quelques-unes des montagnes volcaniques. 

On observe en face de soi quelques éminences basal- 
tiques, dont une très-voisine du petit village d'Orcines. 
La plus remarquable est celle qui supporte les ruines 
du château de Montrodeix , bâti sur le basalte qui sort 
du granité oU qui repose sur lui. Ce granité, ou du moins 
le sol primitif, parait au jour sur plusieurs points et 
surtout à Côte- Verse ; mais il disparait souvent sous les 
laves , les pouzzolanes ou la végétation. 

Le puy de Dôme , le petit Suchet et Sarcouy se voient 
distinctement de cette localité. Ils sont entièrement 
formés de domite, ainsi que Clierzou, très-voisin de 
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l^-ariou , et qui se trouve cacbé pat cette montagne. Le 
petit puy de Dôme , le puy des Goules et celui de Pa- 
riou sontentremélés à ces puys domitiques , et entière^ 
ment formes de scories modernes. Deux petites bour- 
soufflures volcaniques ont percé le gazon dans la plaine : 
ce sont les chuquets Couleyre et Génestoux, dont les 
scories modernes couvrent également la suriace. 

Ces diverses montagnes ignivomes peuvent avoir 
fourni une partie des laves dont la plaine est couverte 
sur plusieurs points ; mais celle qui , sans contredit , a 
donné la portion la plus considérable est le puy de Pa- 
riou , dont on aperçoit distinctement la coulée , par- 
tant de la base de la montagne,. et disparaissant au 
' loin dans la plaine. 

Description de Pariou, Pariou est, sans contredit, 
la montagne ignivome qui présente le plus d'intérêt 
au naturaliste. Élevée de 1,2 15 mètres au-desstis du 
niveau de la mer, elle parait de loin comme tronquée 
et terminée par un plan incliné. Cette apparence est 
due à un cratère parfaitement conservé , d'environ 
gSo mètres de circuit, de 93 de profondeur, et dont 
une oreille est plus élevée que l'autre. Au-dessous de 
ce cratère on en remarque u^ autre bien plus grand , 
qui entoure en partie la montagne , et qui est égueulé 
du côté du puy des Goules (voy. PI. viii). C'est de là 
qu'est partie là coulée en s'élargîssant dès sa sortie. 
La grande route , qui de ce point descend jusqu'à 
Clermont, est en partie tracée sur cette coulée délave, 
dont les inégalités sont souvent comblées par de la 
pouzzolane noire. La lave continue a s'étendre sur la 
plaine; elle passe auprès d'Orcînes , dont le sol est pri- 



( 49 ) 
l^iitifi et elle forine une assez grande nappe» au milieu de 
laquelle se .t^'ouye le lieu nommé la Baraque , bâti sur 
le bord de la route. Un peu ayant d'arriyer jusqu'à ce 
point , la laVe , arrêtée par quelques éminences gra«^ 
nitiqiiesi s'est partagée en deux portions inégales, dont 
l'une descendant rapidement par une gorge étroite (au 
point A), a passé danâ l'endroit où est bâti actuelle- 
ment le village de Diirtol , et s'est arrêtée au point 
où s'est éleyé le Village de Nobanent y dont la position 
fut sans doute déterminée par la belle source que cette 
branche du courant y laisse échapper^ 

C'est sur l'autre portion bien plus considérable, 
qu'est située la Baraque dont nous venons de parler ; 
mais à peu de distance la lave se resserre pour s'étendre 
encore et former la schère de F'illars ^ que l'on voit en 
partie sur notre dessin; puis elle descend le plateau 
primitif, par la gorge qui se trouve au bas de l'escarpe- 
ment basaltique de Prudelles, pour venir terminer son 
cours à Fontmort, à une petite demi-lieue de Glermoni. 

DESCRIPTION DES ROCHES. 

N« LV. 

<;^BA]!7ITB A PETITS 6BAINS. 

Pesanteur spécifique, 2,01 ; dureté plus forte que 
celle des autres granités d'Auvergne ; couleur gris foncé, 
tirant^ sur le bleu ; structure grenue ; cassure inégale ; 
odeur argileuse par insufflation. Le quaiz , le felspath 
et le mica noir paraissent également mêlés dans ce 
granité ; leurs grains sont fins et se pénètrent pro- 
fondément. 
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ûisement. Il forme à lui seul laCôte-Yerse et les mon-^ 
aïeules qui rayoisiuent; mais il est fréquemment coloré 
par l'oxide de fer. On le rencontre aussi près de Foii* 
tanas , à côté du granité a gros grains , N* I*' : peut* 
^tre ce dernier est-il plus moderne. 

N' LVI. 

GINÉRITE GRISE. 

Cett^ matière ^e trouve sôus la forme de cendres 
crises très-fines , dont les grains adhèrent quelquefois 
et se présentent alors comme de petits fragmens de 
Jave que la pression réduit en poudre. Cette poudre , 
examinée au microscope , offre des grains gris trans^ 
parens y qui paraissent entièrement composés de très* 
petits cristaux, ou de fragmens de cristaux de felspath* 
Quelques points noirs , qui s'y trouvent mélangés^ pa- 
raissent être des. parcelles de pozzolite noire , quiavoi- 
«ine fréquemment ces cendrés volcaniques. Leur pe- 
;sftnteur spécifique est presque aussi considérable que 
celle du numéro suivant. 

Gisement. La cinërite grbe forme une coucbe dont 
l'épaisseur varie beaucoup. Elle repose sur des cailloux 
roulés , et est elle-même recouverte par la coulée de 
lave dePariou. C'est à Fontmort et surtout à Durtol, 
dans le ravin que côtoie le cbeminde Channat, qu'on 
peut l'observer avec le plus de facilité. Ces deux points 
se trouvent situés vers les extrémités des deux branches 
de la coulée. 

N** LVII. 

TÉPHRINE PA^viMBirTEinsB. {F'atiété compacte.) 
Pesanteur spécifique y 2,69; dureté trop faible pour 
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rayer le verre ; couleur grise , tirant un peu sur le 
bleuâtre ou le violet; texture compacte, un peu grenue 
au microscope ; cassure inégale , quelquefois un peu 
esquiUeuse ; odeur argilleuse par insufflation ; fond au 
chalumeau en émail gris verdâtre transparent. 

Cette roche présente très-rarement des vacuoles. On 
y aperçoit quelquefois de très-petits cristaux d'amphi- 
bolç, et plus souvent du felspath. 

Gisement. On la trouve dans le cratère extérieur de 
Pariou ; elle en forme la majeure partie des parois » et 
présente dans \^ partie du cratère la plus rapprochée 
du nouveau cône, une espèce d'escarpement bien visible 
du puy des Goules (voy. PI. viii, »** 5; ). 

N- LVIII. 

TÊPHïWE PAVUKISSTEUSB. 

Cette roche difll&re de la précédente par le «grand 
nombre et le volume de ses pores, par sa pesanteur 
spécifique variable 7 mais toujours moindre , et par la 
présence d'un^ plus grande quantité de cristaux de fels- 
path, tantôt opaques, tantôt vitreux et un peu frittés.^ 
Elle fond au chalumeau- en émail vert jaunâtre transe- 
parent. 

Gisement, Avec ses variétés à pores plus ou moins 
grands , elle constitue la totalité de la coulée du volcan 
de Pariou. Elle est exploitée eomme pierre de taille : 
c'est une de celles qui se rapprochent le plus de la lave 
deVolvic. 

N« LIX. 

BRSGGIOLB VO&GABIQUE. 

Cette roche est formée par la réunion d'un grandi 
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nombre de fragmens de téphrine plus oa moins scori* 
fiés 9 plus ou âoins volumineux, agglutinés par un 
ciment felspathique jaune. La juxtaposition des frag- 
mens laisse, des vides plus ou moins grands , qui sont 
quelquefois tapissés par un: peu de fer oxidé rouge. 

Gisement. Elle forme les bords supérieurs du cra- 
tère de Pariou ; on la voit au point le plus élevé de 
la montagne. Elle est couverte de pelouse qui empécbe 
de savoir st elle constitue toute la crête du cratère qui 
n^a pas donné de coulée. On la rencontre aussi à la basç 
de la montagne, à TEsti et près de la route. 

POzzOLrrs solide. ( rariété noire. ) 

Scories de grosseur très-variable^ généralement pe-? 
tites , à pores nombreux , souvent allongées dans un 
sens , plus ou moins contournées , de couleur ngire, 

Gisement. Elles remplissent les cavités qui se trour- 
vent entre les blocs de lave de la coulée de Pariou, et 
forment des amas assex considérables sur le flanc des 
montagnes et dai^s le^ vallées voisipes de 1^ coulée. Ces 
amas sont régulièrement stratifiés, et l'on y rencontre 
en couches distinctes des pozzolites de toute grosseur. 
Notts donnons ici la grosseur moyenne , et nous choir- 
sissons de préférence cet exemple à Pariou, parce que 
ç^est peut-être le volcan qui en a lancé la plus grand/e 
quantité. 

SCmiB FBBRUOniEUSB. 

f «saxiteur spécifique extrêmement variable ; ooulem^ 
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roûge bran passant quelqttefois au noir; yacixolës plus^ 

ou moins nombreuses extrêmement irrégulières ; odeur 

argileuse par insufflation; fond au chalumeau en émail 
noir. 

Cette scorie contient souvent du felspath blanc opa*- 
que , du mica bronzé en très -petites lames , et très-* 
rarement de Famphibole aciculaire. La grande quantité 
de fer oxidé qu elle renferme communique probable-^ 
ment la couleur noire à son émail. Ses autres caractères 
la rapprocheraient plus des piimites que des scories. 

Gisement. On la trouve à )a surface du sol , sur le 
bord de la grande route à gaucbe en venant de Clermont^ 
auprès du puy des Goules. Elle fait partie d'une petite* 
boursouflure^ qui semble avoir percé la coulée dePariou, 
très-près de son point de départ* 

LXII. 

BASAIÏITE PBI.SPATIQT7B. 

Pesanteur spécifique , 2, o^ ; dureté égale et quelque- 
fois supérieure à celle du verre; couleur noir bleuâtre;, 
texture grenue ; cassure raboteuse ; odeur argileuse par 
insufflation; fond au chalumeau en verre jaunâtre trans- 

parent. 

Cette roche contient beaucoup de cristaux de felspath 
blanc et d'aiguilles d'amphibole : celles-ci sont quel- 
quefois très-fines et se confondent avec la pâte qui ^ vnç 
au microscope ,, présente, une texture bien grenue, et 
parait en quelque sorte formée par leur réunion. 

Les caractères de cette roche pourraient tout aUssi^ 
Bien la faire eonsidéx^r comme un trachyte noir^ qu^ 
comme un basanùa. 
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Gisemont^ On la trouye en blocs isolés au milieu des 
scories c[ae nous Tenons de décrire , i la boursouflure 
volcanique qui est placée près des Goules» La base de 
cette dernière montagne en eit également formée , au- 
dessous des scories qui ont été exploitées sur plusieurs 
points ) et qui ont mis cette roche à découyert. 

N« LXin. 
GRANITE GOHMim, [Variété fritte). 

Ce granité est très -remarquable par Fsction bien 
évidente qu^ont exercée sur lui les feux souterrains* 
Tantôt il est vitrifié à sa surface ^ et Qssuré dans diverses 
directions ; tantôt il est en quelque sorte scorifié \\i\^ 
même, mais toujours très- distinct des véritables sco-r 
ries volcaniques , qui semblent collées à sa surface ; ses 
fragmens varient en grosseur , depuis celle d'une noi-. 
sette jusqu'à celle de la tâte. Le felspatb y est opaque 
et plus ou moins fritte. Le mica ordinairement bronzé j^ 
et le quarz lui-même est altéré à sa surface. 

Gisement. Qn le trouve en blocs isolés au milieu des 
scories qui couvrent toute la surface de la petite émi-( 
nence nommée Chuquet Génestoux* Ces blocs ont 
évidemment été détacbés du terrain granitique , à tra- 
vers lequel ce petit volcan s'est fait jour. On trouve 
dans les environs beaucoup de morceaux de granité 
chauffé sans scories adhérentes , et qui eA proviennent 
également. 

N° LXIV. 

DOMITE LÉGER. 

Pesanteur spécifique 9 2, 33; couleur gris clair , tirant 
souvent sur le rose ou le violet ; texture grenue ou ter^ 
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reuse, sans éclat y cette roche est un^u sonore, quoique 
très-tendre, et souyentinjâmefriable ; cassure raboteuse; 
odeur argileuse par insufflation ; happe assez fortement 
à la langue , et fond au chalumeau en un verre blanc 
jaunâtre. 

La pâte de cette roche est Vargilolite de M. Bron- 
giniaity matière siliceuse analogue au kaolin pour la 
composition, et qui renferme des cristaux de felspath 
. souvent un peu frittes, parfois très -réguliers, plus 
ou moins nombreux, et des lames de mica, souvent 
bronzé, qui paraissent comme des points brillans à la 
surface des échantillons. On y rencontre encore , mais 
plus rarement, l'amphibole, le pyroxène, le titane si* 
licéo-calcaire et le fer oligiste (i). 

GisemenU Cette roche forme la masse entière du puy 
de Dôme , du puy de Sarcouy , du petit Suchet et de 
Clierzou. Elle diffère très-peu, dans chacun de ses gise- 
mens, et renferme les diverses variétés de couleur, de 
texture et de densité, qui sont toujours en très-petite 
proportion relativement à celle-ci. 

N« LXV- 

CINÉRITE BLANCHE. 

Cette cinérite dlflère de celle que nous avons dé- 
crite , N^ LYI , par la couleur blanche de ses grains ^ 



(i) Od tronterA des renseignemens plas ëtendas sur les domites, dans 
un mémoire intitulé : Recherches sur l'origine et la. constitution des^ 
puysfelspathiques des MontS'DdmeSf que Tun de nous a publié dans les 
Annales scientifiques | industrielles et statistiques de l'Auvergne, 1. 1*', 
^age 65. 



7 



( 56 ) 
qui, vus au microscope , sont q[ael({aefoIs marqués dfe 
très-petits points noirs , et par sa pesanteur spécifique 
qui est bien inférieure. Elle parait également formée 
par la réiinion de très-petits cristaux felspathiques. 

Gisement. Elle forme des veines et des petits amas 
dans le domite du puy de Dôme. On Fobserye principa- 
lement au Nord , du côté du Nid de la Poule , à la partie 
moyenne de la montagne. On voit que ces cendres ap- 
partiennent à un terrain volcanique très-ancien ( ter^ 
rain de trachyte } , et les autres à un terrain trè's-mo«- 
deme (terrain de laves). 

N« LXVI. 

DOUTE MUAIATIFÈRB. 

Ce domite diflïre de celui du puy de Dôme par sa 
pesanteur spécifique „ qui est de 1^8 1 seulement; par 
sa couleur d*un blanc jaunâtre , et la présence d'une 
certaine quantité diacide bydrocUorique libre y qui 
devient parfois insupportable dans les cavités que Ton 
fait pour extraire la rocbe. 

Sa pâte est l'argilolite pure, qui contient quelques 
cristaux rares de felspatb jaune bien cristallisé , que 
l'on a pris pendant long-temps pour du soufre. 

Gisement. On trouve ce domite à la partie supérieure 
du puy de Sarcouy, au-dessus des carrières d'exploi- 
tation. Il est loin de former tout le dessus de la 
montagne, et constitue seulement de petits amas au 
milieu de la rocbe ordinaire» dont le changement d'ét^^ 
parait d4 à l'action de l'acide bydrocblorique^ 
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N«- LXVII et LXVIII. 

POMITE FERBUGlSBinC 

Nous complétons, par ces deux échantillons, les 
variétés de domite qui constituent les puys feispathi- 
ques des Monts-Dômes. Us yarient par la densité et par 
la couleur. Tous deux sont colorés par le fer à diflerens 

degrés d'oxidation. Ils renferment moins de minéraux 
accessoires que le N* liXIV. 

Entre ces deux écbantillous et les N*** LXIV et LXVI , 
on trouve tous les passages possibles pour la densité , 
1^ couleur, l'absence ou la présence de cristaux acces- 
soires ou accidentels , etc. 

Gisement. On le trouve en veines distinctes dans le 
domite du puy de Sarcouy. Il ^voisine le domite mu- 
riatifère, mais ne parait pas comme lui renfermer 
d'acide bydrochlorique. 

N« LXIX. 

DOMIPE LÉGER. 

Ce domite ne diffère de celui des puys de Dôme et de 
3arcouy, que par une plus grande quantité d'aiguilles 
d'amphibole et de cristaux de feispath. Il est surtout 
remarquable en ce qu'il contient fréquemment des frag-p 
mens d'une roche analogue et peut-être identique, à 
une variété de trachyte que l'on retrouve en place au 
Mont-Dore. Ce trachyte contient de Tamphibole, du 
pyroxène et de très-petits cristaux jaunes, qui tapis- 
sent ses cavités, et qui paraissent être du titane silicéo- 
fsalcaire. 

Gisement. Ce domite constitue toute la montagne 
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de Glierzou. Les morceaux de roche qiii sont empâtés 
dans sa masse sont assez fréquens, et presque tous de 
même nature. Quelquefois cependant , comme au puy 
de Dôme et au puy de Sarcouy, on y trouve des mor- 
ceaux de granité et de trachy te pozphyrique des H onts- 
Dores. 

N« LXX. 

PUMrrE LÉGÈRE. 

Pesanteur spécifique, variable à cause des cavités; 
texture spongieuse , produite par la réunion d'un grand 
nombre de filamens vitrifiés, tantôt soudés, tantôt 
espacés , et laissant dans l'intérieur des pores plus ou 
moins grands ; couleur gris jaunâtre ou rougeàtre , 
rude au toucher, légèrement sonore ; donne une forte 
odeur argileuse par insufflation, et fond au chalumeau 
en un verre blanc bulleux. 

Gisement. On la trouve à la partie supérieure et mé- 
ridionale du puy de Glierzou , en masses , qui sont 
quelquefois plus grosses que la tète, imbibées d'eau et 
extrêmement fragiles ; elles sont stratifiées dans une 
couche de sable , composée en grande partie de débris 
volcaniques , qui paraissent cependant avoir été déposés 
par les eaux. 
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NEUVIÈME LOCALITÉ. 
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Plateau db Pj^udelles. 



JL/e différens points de la yille de Clermont» eii re- 
gardant du c4té du puy de Dôme , on aperçoit, entre 
cette montagne et la ville , un escarpement placé au- 
dessus d'une gorge assez profonde. 11 est formé par un 
des bords du plateau de Prudelles. En sortant par la 
barrière deFontgièvre, on arrive en une petite heure j 
et en suivant la grande route , sur le sommet de Pru- 
delles. C'est un large plateau basaltique que la route 
traverse, et qui plus loin, en arrivant près de la Bar- 
raque , est recouvert par la lave de Pariou. On voit sur 
le bord même de la route des prismes très-réguliers , 
qui sont exploités pour son entretien. Un peu au-dessous 
et toujours sur la route , on remarque distinctement 
la superposition du basalte au granité; Ses couches 
sont inclinées et ont glissé en se recouvrant. La roche 
volcanique est séparée de la roche primitive , par une 
couohe de sable volcanique , coloré en rouge brun par 
l'oiide de fer. En traversant la route, on se trouve sur 
le sommet de l'escarpement que l'on apercevait de Cler- 
mont. Ce sont des prismes informes, supportés par le 
granité (N* I" ) , et qui en sont séparés aussi par une 
couche de âable volcanique gris. Le basalte de ce pla- 
teau varie très-souvent; tantôt il est compacte, tantôt 
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eH partie décomposé ; d'autres fok complètement A* 
téré. Il contient sur certains points de grosses masses 
d'olivlne ; ailleurs il renferme des morèeaux de gra- 
nité recouverts eux-mêmes d'une légère couche d'hya- 
lite. Enfin, il se présente en prismes réguliers ou en 
masses tout-à-fait irrégulières. 



DESCRIPTION DES ROCHES. 
N» LXXI. 

BASALTE GOBC^ACTB. 

' Pesjinteur spécifique I 2,8a; dureté égale à celle du 
verre; couleur gris foncé , tirant un peu sur le violet 1 
et parsemé de taches brunes j qui annoncent un com- 
mencement de décomposition; texture compacte; cas* 
sure très-inégale; odeur argileuse par insufflation; 
fusible au chalumeau , en émail d'un vert bouteille 
presque noir. 

Ce basalte contient de petites masses d'olivine , et 
présente un assez grand nombre de cavités irrégulières. 

Gisement. Il constitue la partie inférieure du pla- 
teau y près du point de sa jonction avec le granité sur 
le bord de la route. 

N* Lxxn. 

BASALTE ALTÉRA. 

Pesanteur spécifique, a,a8; dureté très-^faible ; cou- 
leur gris plus ou moins foncé -j texture terreuse ; cas- 
sure raboteuse; odeur argileuse par insufflation^ fond 
au chalumeau en émail noir. 

Cette roche renferme des vacuoles très-petites, mai» 
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Nombreuses et bien visibles au microscope^ O'est ëyi- 
de]:nment un basalte décomposé et passé à l'état de 
wake. On y trouve une tendance à la décomposition en 
boules , et l'on voit que les taches brunes , que l'on 
remarque sur la variété précédente^ ont acquis ici tout 
leur développement. 

Gisement. Ce basalte occupe , sur un des versans 
du plateau granitique, un petit espace tout- à- fait 
isolé , mais très-rapprocbé du basalte qui recouvre la 
roche primitive : c'est un amas de boules entièrement 
décomposées. 
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DIXIÈME LOCALITÉ. 



PLANCHE IX. 
VoLCAJSr DE MoTSmCEOÉ. 



mm 



Xje puy de Montclilé est situé sur la droite de la 
grande route de Clermont à Rochefort j au point cul- 
minant de cette route, et à une distance à peu près 
égale de chacune de ces ylUes ; sur la gauche de la 
route 9 et à l'Est de Montchié , se trouve le puy de Las^ 
champ ; au Sud s'élève le puy de Barme ; et au Nord- 
oUest le puy de Salomon, qui tient par sa base i 
Mentchlé. Ces diverses montagnes font partie de la 
chaîne dès Monts-Dômes , et sont formées en grande 
partie de scories modernes. 

Le puy de Montchié , sans être un des plus élevés 
de la chaîne, atteint cependant 1,207 mitres. Il 
est très-large, et présente quatre cratères situés à des 
hauteurs différentes. Celui qui est dirigé vers le Sud 
est le plus bas et le moins profond ; il ressemble à 
une dépression peu considérable que le sol aurait 
éprouvée. Il est égueulé au Midi. Le second cratère est 
situé au-dessus de celui dont nous venons de parler; 
il est petit, assez profond et très-régulier. Le troisième 
est le plus grand, mais il n'est pas extrêmement profond, 
et occupe la partie Ouest de la montagne. Enfin , le 
quatrième est situé vers le Nord; il est asseis pro- 
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ficmd et un peu oyde , légèTenneiit ourert du o6té du 
puy de Salomon. Il paraît avoir fourni la eoulée de 
laye que Ton ohaerve «^ peu an^dessous , et ^ va se 
joindre aux autres produi^ volcaniques qui recouvrent 
toutç la plaine «On trouve de nombreuses scories roogesi 
qui forment les bords de ce cratère, et dans sou in- 
térieur des fragmens de lave avec an^phibole. On y 
observe, comme dans les trois autres, quelques frag- 
xnens de domite.Tont le reste de la montagae est couvert 
de végétation, et les déchiraxes que Ton rencontre 
çà et U sur la pelouse , ^ mettent toujours à découvert 
des scories modernes, et surtout des.fragmens de do- 
mite. 

La route piissaht au pied de Montdiié , entre cette 
xp^ontagne et celle de Laschamp , on a été obligé d'en- 
tamer uu peu le pied du premier de ces volcans. Les 
travaux ont mis à découvert un certain nombre d'ar- 
bres couchés , charbonnés et enterrés dans des fragmens 
de domite et de acoriçs ,. dont le puy de Montchié pa- * 
ratt en grande p^o^e formé. 

DESCBIPnON DES BOCHES. 

TJSPHRIinS AMP&IBOLIQUB. 

Pesanteur spécifique , 2,04 ; diureté asse«. forte pour^ 
rayer le verre; coideur gris foncé un peu bleuâtre; 
texture grenue, surtout au microscope; cassure iné-* 
gale; odeur argileuse par insufflation; fusible au cba- 
Uuneau en émail d'un vert bouteille* 

Cette l)Qçbe est évidemment felspatbique , mai» elle 
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oontiemt im grand noiabre de çriiUQZ âtfcmflnMU f 
également disséminés dans la p&t^. Elle «imtienl ati^i 
on peu de pyrozène et de pedu points de felf^th 
blano, sonyent opaqne; les vacnoks s<miii «sacs nom- 
breosea» pîetilea et tFès«*inrégalièi«Sk 

Gisement. Cette roche se tronve en ttoroeanx dana 
le cratère du nord de Montdbié; elle £iit partie de net 
parois, et difière pnr la présence de rampîiibple tf une 
lave grise, analogue à celle i.laipiellece cratire a donné 
issncy A qpe Ton remar^[ae soiis la pelouse» en c/mh^ 
tant la grande route pour monter au cratère dent noua 
yehonâ de parler. 

N* LXXIV. 

SGOiaS LÊOàRB. 

Pesanteur spécifique. y ^62 environ; couleur rouge 
bruu; structure celluleuse; pores très-nombreux, très- 
petits, tapissés de fer oxidé rouge. La masse entière offre 
.parfois des cavités assez grandes , dans lesquelles on ob- 
serve quelques filamens i demi vitrifiés, .analogues à 
ceux des véritables ponces, dont cette scorie se rap- 
proche beaucoup* Elle fond au cbalumeau en émail d'un 
vert bouteille tnfcs-fonoé. 

Elle contient, convne la lave qu'dle accompagne,, 
des aiguilles d'amphibole , qcU cependant 7 sont moins 
abondantes , et paraissent encore plus déliées. Le fels-^ 
path y est assez rare.' 

Gisement. Cette scorie ferme les bord> du cratère 
Nord de Hdntclué. Elle s-y trouve en blocs qael- 
quefois très -volumineux, et accompagne la tépbrine 
amphibolique que nous venons de décrire. On la tronve 
en plus grande abondance sur ToreiUe septentrionale 
du cratère. 
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N- tXXVl 

BOIS GHARBONNé. 

Ce bois âppartienft à des arbres dicotylédons; la 
structure de l'écoiroe et sa nature résineuse nous con- 
duisent à le regarder comme du bouleau. J\ a bien 
conservé son tissu fibreux , et l'on y reconnaît très^dis- 
tinctement la disposition concentrique des couches li-> 
yeuses, n est tendre , trës*friable, noir ou d'un brun 
foncé, et presque entièrement cbarbonné. H est ton- 
fours imbibé d'eau , et les ttoncs couchés dans les débris 
volcaniques sont souvent partagés dans leur longueur 
en plusieurs tronçons» dont les fissures sont couvertes 
d'une matière blanche , qui présente les caractères du 
carbonate de chaux. La grosseur des troncs est extrê- 
mement variable» 

Gisement. Ces troncs se trouvent enfouis dans une 
couche de débris volcaniques , principalement formés 
de fragmens de domite. Us sont placés i peu près sur 
le même plan et i quatre ou cinq pieds de profon- 
deur. 



rv » 
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ONZIÈME LOCALITÉ. 

PLANCHE X. 

Eaux HmÉRALEs db Médaoubs^ sua la BtvB d&oitb 
DB I** Allier , vis-a-vis Jozb* 



i*Ma*Mi*aMaMiM««M* 



JJES eaux de Hédagues sont situées & quatre Ireues 
nord-est de Glermont , à une petite distance du village 
de Joze. Arrivé dans cet endroit, il faut traverser la 
rivière, ainsi que Tile fiur laquelle on débarque, et* l'on 
rencontre bientôt l'autre branche de l'Allier , qui n'est 
plus qu'un ruisseau facile à' traverser, quand les eaux 
sont basses. C'est de l'autre côté que sourdent les eaux 
de Médagues , au milieu d'un amas de rochers entassés 
sur le bord, et qu'elles ont formés autrefois. On ob- 
serve deux sources principales ; une entièrement dé- 
couverte , laisse échapper une* assez grande quantité 
d'eau froide chargée de muriate de soude avec un dé- 
gagement abondant d'acide carbonique. Elle sort du^ 
milieu des cailloux roulés qui forment le lit de la ri- 
vière , et qui reposent sur le calcaire de la Limagne. 
L'autre , presque toujours recouverte par l'eau de 
l'Allier, se reconnaît à un grand dégagement d'acide 
carbonique , qui s'entend à une certaine distance. On 
remarque encore dans tous les environs des bulles de 
gaz qui viennent crever à la surface de l'eau , ou qui 
sortent en sii&ant de la partie du sol qui est à décou- 
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Vert> Ce^ bulles sont scmvent continues > parfois ce^ 
pendant intermittentes. Si Ton examine les fragmens 
de roches sttr lesquelles on se trouve, on reconnaît 
facilement trois espèces bien distinctes ; la première est 
un poudigue dont la plupart des galets sont basaltiques 
et cimentés par l'arragonite. Cette rocbe faisait partie 
de la couche qui borde la rivière , mais qui ne contient 
d'arragonlte que très-près de la source ; la seconde est 
un travertin remarquable par sa translucidité^ il a 
empâté des roseaux, dont les uns Sont eux-mêmes chan- 
gés en travertin y tandis que d*autres , sans doute , plus 
éloignés de la source , ont donné lieu à quelques cou* 
ches de tourbe trèt^impure. Enfin , la troisième espèce 
de roche est un grès cimenté par le calcaire , et qui n'est 
autre chose que le sable de T Allier, réagglutiné par les 
dépôts de Veau minérale. Tout porte à croire que l'eau 
déposa d'abord de Tarragonite qui a cimenté he pou- 
dingue li qu'elle a produit ensuite les masses de traver- 
tin remplies de roseaux , et que sa force productrice s'est 
aflaiblie au point de fournir seulement un ciment ca- 
pable d'arrêter etde solidifier les sables qui l'enfpuraient, 
jusqu'à Tépoque actuelle, où elle n'abandonne rien 
autre chose qu'un léger dépôt d'ocre jaune qai suffit à 
peine pour colorer les cailloux qu'elle baigne. Une troi- 
sième source sort du sol à peu de distance du lieu que 
nous venons de décrire , mais elle ne présente rien de 
particulier, qu'un grand dégagement d'acide carbo- 
nique. 
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DESCRIPTION DES ROCHES. 

N» LXXVt. 

MUDIITCUB A. ÙtXRIXT d'ARRAGONITB. 

Ce poudingue se rappfocbe betucoup de celui que 
nous avous décrit, N» XXXV» mais l'arragouite est loin 
d^étre aussi pufe; elle est mélangée de sable et surtout 
de mica ; quand elle se montre à l'état de pureté, elle est 
en cristaux aciculaires extrêmement fins qui tapissent 
quelques géodes. La plupart des cailloux roulés sont 
basaltiques, et varient beaucoup pour la grosseur. 

Gisement. Cette rocbe forme des masses assez yolu- 
mineuses, placées sur le bord de l'ARier ; elles reposent 
sur le calcaire de la Limagne , et sont environnées des 
deux espèces que nous allons décrire^ 

N* LXXVir. 

GAtiCAIBB TRAVERTIN. 

Cette rocbe difl^re de la plupart des travertins d' Au- 
vergne |is^ une pesanteur spécifique plus grande, et qui 
est de a, 5o environ ; par une ^anslucidité qui provient 
de la cristallisation confuse du calcaire. Ce dernier 
s'est presque toujours déposé autour de roseaux qui 
paraissent avoir été très-abondans autour de la source; 
quelquefois il s'est substitué à U tige même du roseau ^ 
mais plus souvent il a cristallisé dans l'intérieur du 
cbaume, taudis que ses parois se sont détruits; en 
sorte que l'on trouve assez fréquemment de petites ba- 
guettes calcaires qui ne sont autre cbose que les moules 
déposés dans 1^ entre-nœuds de la tige ; d'autres fois , 
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ce travertin s'est arrêté sur des brins d'herbes qui se 
sont tortillés , et qui , par des dépôts successifs , ont 
pris l'apparence de masses ctépues et contournées en 
tous sens. 

* 

La plupart des intervalles laissés dans le travertin 
sont remplis par delà terre végétale. 

Gisement. Ce travertin se trouve daus le même gise- 
ment que le poudingue à ciment d^arragonite ; il paraît 
cependant avoir été déposé postérieurement. Il est ac- 
compagné de masses de tourbe très-impure, et du grès 
grossier que nous allons décrire. 

N« Lxxvm. 

I^SHkûIITE GALGARIFEÎai. 

Cette rocbe ressemble beaucoup au premier aspect 
aux arkoses de Coudes et des eaux du Tambour ; mais 
en Texaminant avec atteûtipn , on reconnaît aisément 
qu elle contient des grains entièrement roulés y parmi 
lesquels on distingue des cailloux basaltiques qui man- 
quent totalement dans les arkoses que nous .yvons dé- 
<;rites. Les autres parties composantes sont le quarz qui 
domine , le felspath et le mica. Ces diverses substances 
sont liées par un ciment calcaire qui paraît avoir été 
le dernier pi*oduit ou du moins le dernier dépôt de la 
source. Sa pesanteur spéciGque est de a^aj» Ce grès^ 
présente parfois dû bitume qui change en noir la cou- 
leur jaunâtre qui domine dans toutes ses masses, et 
qui est évidemment due à de loiide de fer que l'eàu dé* 
pose encore actuellement en petite quantité. 

Gisement. Ce grès forme des masses répandues au- 
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tour de la souree. L'Allier charrie encore toiis les p]|piiH 
cipes constituans de cette roche; mais comme l'eau 
minérale ne forumit plus de ciment calcaire p<liur les ag- 
glutiner» Teau de la rivière les entraîne sous fcurme de 
sables. 



• * 
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DOUZIEME LOCALITE. 

PLAKCUES XI ET XIL 
PONTOIBAUD BT I«BS BITVIBORS» 



XJA yille àe Pontgibatiâ est bàtie dans la vallée de la 
Sioule, sur rextrémité d'un courant de laye qui est 
descendu du puy de G6me. Les bords de la xiviëre 
présentent dans les environs un grand nombre descar- 
pemens qui offrent le sol primordial à découvert. Ici , 
le granité qui , dans un grand nombre d'autres points 
de TAuvergne , sert de support aux matières volcani- 
^eSy' a complètement dispartf? Il est remplacé par des 
roches primitives moins dures , offrant presque toutes 
une structure scbi^toïde , qui a contribué à la forma^ 
tion des escarpemens presque verticaux dont nous ve- 
nons déparier. Ces roches sont principalement des mi-' 
caschistes, quelques gneiss , des stéachistes passant à la 
serpentine , et qui paraissent former les assises infé- 
rieures. Les couches sont fortement inclinées , et ce ter- 
rain est traversé par de nombreux filons , dont la na- 
ture et la puissance iont également variables. Les plus 
importans sont des filons de galène argentifère que la 
Sioule a taiis à découvert , et que Ton retrouve de Fun 
et de l'antre c6té de son cours. Le minerai a quelque- 
fois pour gangne la baryte sulfatée, mais plus fréquent 
ment c'est le stéaschiste un peu altéré. Le zinc sulfuré, 
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le fer pyriteùz et le fer arsenical , la bournonlle » b 
plomb phosphaté Y le plomb chômé ef plusieurs autres 
substances métallifères se rencontrent plus ou moins 
communément nyec le plomb argentifère q^e l'on ex- 
ploite dans ce terrain. 

Un filon très-puissant d'une roche porphjrique , qtd 
présen teles caractères d'une siéniteoud'tttxeprotQgyne, 
traverse le terrain primitif, et se prolonge, en variant 
de puissance, jusque dans le département de l'Allier, où 
l'on retrouve le ntême terrain- schisteux traversé par 
des filons d'antimoine. La grammatite en partie décom- 
posée (le spveustein ou pierre de paille des géol: alle- 
mands) y forme aussi quelques filons, dont on peut 
voir un exemple |ur la grande route, à droite, un peu 
avant d'entrer à Pontglbaud, en venant de dermont. 
Enfin, ionviron.deux lieues, à l'ouest delà prett^ière 
de ces deux villes , on trouve un énorme affleurement 
auquel on a donné le nom de Roche-Cômet^ qui est 
composé de quarz compacte ou grenu , ^au& lequel on 
observe des filons de chaux fluatée , quelquefois granu- 
laire , mais le plus ordinairement cristallisée , de cou- 
leur blanche , verte et violette. Un filon beaucoup plus 
puissant de cette dernière variété se voit parfaitement 
i découvert au nord-est de la Roche^Comet ^ au ehu- 
quet de Peyroubas , et dans le ravin qui le joint. 

Le sol. primordial quelquefois à nu, est plus fréquem^* 
ment recouvert par dés produits volcaniques qui repo- 
sent immédiatement sur lui, quelquefois sur l'argtle, 
ou sur une couche de^cailloux roulés. 
. Ces produits volcaniques appartiennent aux basaltes 
anciens et aux laves modernes. Ainsi on ne peut révci^ 
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quer en doute que les plateaux dé StrEleffe^Je-oÇhaster) 
de St-Pierre-Boclie, de Laudlne.59 etc., n'appartiennent 
aux. grande épanchemens bisisaltiques qui ont inondé le 
5ol de r Auvergne, et qui, selon toute yraisemblanœi 
avaient le Moat-Dore pour centre ; mais il n'en est pas 
4e^lême delà coulée de Pranal, qui, quoique évidem- 
ment, pyroxénjquej appartient peut-*ètre aux basaltes 
ancrens , peut-être i^vec plus de vraisemblance aux laves 
ippdernes. Notre but n'est point ici de discuter cette 
opinion, mai^ de rapporter les f^^its tels que nous les 
avons otiservés. . * 

En sortant dé Pontgibaud , et en suivant le cours 
de la Sipi^le , on traverse [une portion de foret , dans 
laquelle on rencontre les filons de B^rbecot et les bo^ 
cards déclinés à leur minerai. Plus loin, on aperçoit 
des cavités qtii paraissent creusées dans du basalte; 
ce sont les grottes 4^ Pranal. Im^ijnédiateinent au-dçs* 
sous, on a percé plusieurs galeries qui ont. confirmé la 
présence d'uu ba|ic de sable et de cailloux roulés que 
l'on aperçoit à l'extérieur, entre le basalte et le sol pri« 
initif. Cette coucbe, dont Tinclinaison est de Test à 
roùest-x ie projong^.sous le massif de prismes , â plus 
de quarante mètres , et on la retrouve encore au moulin 
d^s Coijubres , situé.à près d'une lieue au delà , et qui est 
le point où la coulée a terminé son cours. Quelques 
sources, s' échappent entre la couicfae alluviale et la cou* 
che volcanique qui la recouvre. 

Au-dessus à<^i grottes de Pranal y on voit le hameau 
qui porte le même nom , et très-près de là une mon*« 
tagne toute couverte de scories et de laves tordues» 
comme celles qui. caractérisent les volcans modemes4 
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Si Ton rapporte le basalte 4es gnottet aux laveâ mo^ 
deriies > ce sera , sans .contredit , aa volban que nons 
indiquons , que la coûtée devra soii origine. Si , an con- 
traire » on veut considérer cette couche volcanique 
comme un produit plus ancien et contesiporain de ceux 
qui couvrent les plateaux que nous avons cités en pre- 
inier lieu, il faudra admettre sur cette montagne un 
point d'éruption qui aura percé la couche basaltique , 
et qui l'aura couverte de ses seorles* 

L'élévation du basalte de Pranal est bien moindre que 
celle des autres plateaux, puisque sa bftse est, pour ainsi 
dire , au niveau des eaux d^ la Sioule. En suivant le cours 
de cette rivière jusqu'au moulin des Combres^ on trouve 
deux points très -curieux à examiner. Le premier est 
celui auquel une petite source a fait donner le nom de 
Fonjroide; le iecond est connu sous le nom de Folctn 
deChalusset; tovi%à%\SX tiennent à la même coulée. 
Partout, depuis les grottes de Pranal Jusqu'à l'extrémité 
de la coulée , o.n volt des colonnades de basaltes cqiâr- 
posées d'un grand nombre de petits fragmens qui se 
correspondent parfaitement , majis qui^e séparent avec 
la plus grande facilité. En approchant de Fonfroide , 
on voit des masses de scories à la partie supérieure de 
la couche , et à Fonfroide même, on voit distinctement 
ces soories alterner avec le basalte toujours divisé en 
fragmens polyédriques de k plusgrande irrégularité; 
mais c'est surtout en arrivant à Çhaltisset que l'on trouvé 
de grandes quantités de scories; elles forment des masses 
énormes entassées les unes sur les antres , isouvent ag- 
glutinées, et l'on ne peut méconnaître un point d'érup- 
lionmodeme. Plusieurs espaces noirs que l'on aperçoit 



de loin f sont les orifices de quelcjaes grottes f cbnt 
une se prolonge seûs dès hloes de scories. An delà' de 
Chalusset, les malières scorifiées couvrent eûcoré la 
plupart des masses basaltîques^; et t|uoiqiie rëellemettt 
placées à la parliè.supérieure et non ioiercalées , comme 
a Fonfroîdci elles i^mblent faire parlied'une formation 
contemporaine. Une source d'eau minérale sort de la 
base de Ghalùsset , et répand sur un massif de travertin 
des eaux qui ne laissent plus déposer que du fer hy- 
droxidé. • 

.Les larges coulées modernes de C6me et de Louclia- 
dtère viennent terminer leur cours à Pontgibaud. La 
dernière a du autrefois fonner la digue d'un petit lac, 
et reproduire y dans la petite vallée où est maintenant 
la prairie d'Anchald, le phénomiëne qui a formé le lae 
d'Aydat. C'est sans doute pendant le temps ou les eaux 
étaient en, partie retenues par cette barrière de laves , 
que se formèrent lès couches de tourbe qui recouvrent 
la mioaschisite dans cette localité. 



DESCWPTION DES ROCHES. 
N» IXXIX. 

STÉAGHISTE RUDB- 

Pesanteur spécifique »,58 ; dureté assez forte i mais 
variant selon la proportion des parties constituantes; 
couleur gris bleuâtre ou vérdàtre , passant parfois au 
brun vicdet ; siruclure schisteuse en petit et surtout 
en grand; fissures très • nombreuses et., fréquemment 
tapissées j^ar du fer hydroxidé ; cassure très-inégale et 
rid>oteuse ; lénaôité assez forte ; odeur argileuse par isr 
sufflation. 



Cette roche oontSént en-asses grande quantité da 
^àrs qui s'y trouve en masses très-ihëgalea, et du mioa 
généraiement brun ou tirant- un peu sur le violet, et 
rassemblé par petits amas* Le fel$patfa yest assez rare » 
mais on y trouve en abondance delà stéatite endurcie^ 
du talc , et quelquefois même de la serpientine et de la 
chlorite; anssiquandle mica estaboodant, la roche passe 
au micaschiste , et quelquefois à la serpentine par la 
prédominauce de cette dernière substance. Le talc s*y 
présente quelquefois en petites lames argentines, affec* 
tant des formes un peu régulières et ressemblant beau^ 
conp à du mica blanc. 

Gisement. Cette roche se présente en grandes masses 
près des mines de Barbeeot ; elle forme la base de U 
montagne y sur le flanc de laquelle on a tracé le chemin 
qui conduit de Pontgtbaud i ces mines , en suivant le 
ooctrs de la Sioule. Elle est surtout bien caractérisée 
dans le point de la montagne qui a été creusé pour faire 
le magasin à poudi*e. C'est elle qui sert de gangue au 
minerai exploité» en sorte qu'il n'est pas rare d'y ren- 
contrer des sulfures de cinc et de plomb , du fer pjri«- 
teux et arsenical , etc. ; cependant elle est toujonrs*ua 
peu altérée quand elle avoisine ce^métauz. 

Elle parait inférieure au micaschistes qui forment 
le somtnet de la montagne , au- dessus du maigasin à 
poudre. 

N« LXXX. 

PROTOGYWE PiRITIFàRB» 

Pesanteur spécifique 2,65 ; dureté aussi coiisidérable 
que celle des granités ', couleur gris jaunâtre ; structure 
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porphjvoïde bien caractérisée ; fissures rares en grand f 
cassure raboteuse ; ténacité peu considérable ; odeur 
argileuse par insufflation. 

. Le feispath forme la partie prédominant^ et la pâte 
de cette rocbe» Cette pâte trèj-compacte offre au mi- 
croscope une igppareneé greaue avec une grande «{uan* 
tité de petites esquilles. Elle eotitient de gros cristaux 
de felspAth'bl.anc trèst-réguliers, mais fortement adhé» 
rens , des cristaux de -quar^ Kyalin également très^adhé^ 
rensy et oflrant Iç dodécaèdre triangulaire parfaitement 
régulierr, et de très-petites niasses de pinite que Ton j 
trouve aussi en cristaux très-réguliers et assez gros pour 
être iacilement distlsigués* On y tiHiaye aussi comme 
partie accessoire du mica noir en petits cristaux hexa- 
gonaux (i). 

Giseinénu X^a protogyne pinitifère forme un filon 
très** puissant qui traverse le terrain schisteux dani 
une grande étendue.. On aperçoit. ce filon de Tun et de 
l'autre c6té de la Sioule'y'près des grottes de Pranali. 
un peu avant d'arriver à rèuverture des galeries qui 
«ont (a'éusées dans le sol primitif, au -dessous de la 
itoolée basaltique (PI. iXJ). Le chemin d'exploitation Ta 
coupé sur la' sive gauche ^ où l'on voit distinctement la 
protogyne accompagnée d'une salbande décpte dans le 
N* suivant. 



(i) M. Foaroet , directeur 4es mines de Pontgibaad , nouf a fait ob- 
senrcr le premier que la pinile remplaçait dans cette roche la chlorite, 
ou la stéatile, |qai ciractërisent lei protogynes. Nous le prions àt rece- 
Toir ici nos remercfmens, poor les observations intéressanleâ qu'il a 
biexi Toola nous communiquer, et poor l'empressement qa'il a mis à 
faciliter nés rccberchesiisos le» emytrom de Pontgibiud. ' 
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N» txxxr. ' " 

MYLLADE POUPHTROÏDfi. 

Pesanteur spéciBque 2,75$ dureté faible; couleur 
gris yerdàtre ; structure schisteiise en grand , un peu 
porphyroïde en petit ; texture grenUe ; cassure îirégu- 
Hère; ténacité très-faible; bappe un peu à là langue; 
répand une très-forte odeur argileuse par insuf&ation. 

Cette roche a beaucoup de rapports avec la précé- 
dente, dont elle parait n^étre qu'une altération ; cepen- 
dant au preknier coup d'oeil elle en parait toUt-à-fait 
distincte. La pâte qui esX grenue , offre une multitude 
de petits points ^rillans qui , vus & la loupe y sont au- 
tant de paillettes de mica qui conservent la forme hexa- 
gonale , et qui sont, mêlés à des cristaux de felspath 
extrêmement petits, et discernables seulement au mi- 
croscope. Une partie de ces petits cris: aux ^st décom- 
posée , ce qui donne à Ija masse un aspect terreux* Le 
mica déjà très-abondant dans la pâte , Test encore en 
paillettes plus considéi^^bles qui s'jr trouvent dissémi- 
nées; elles sont tantôt noires, tantôt d'un jaune bronzé. 
Il parait que le mica , peu abondant dans ]a roche pré- 
cédente , s'est rassemblé dans celle-ci, et a pri's la place 
des pinltes qu on ne retrouve plus , ou qui du moins 
sont entièremient décomposées. Le felspath se montret 
aussi en cristaux bien moins abondans que dans la roche 
précédente ; il est blanc ou présente une teinte i^se ; 
guelquefols il disparatt entièrement. Le quarz s'y re- 
trouve intact en cristaux bipy ramidaux ( 1 ) que Ton peut 
facilement séparer. 

(1) Le phyllade poi'pliyroidle de SchiUerhau renfermé aassifres cria-' 
Uu de quars bîpyramid^iut (Âl. Broi^aiart). 
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Gisement. Ce pliyllacle constîtae les denx salbânjes 
dafiion que forme la roche précédante. 

. K^LXXXIÏ; 

BARTTB SULFATÉE I^AMBLLAIRE. 

Gisement. Elle est ordlnaîremeot associée à la gan- 
gue du plomb sulfuré cjue Ton exploite aux environs 
de PoAtgîbaud , et principalenient à Prânal, 

N- Lxxxni. 

6RAHHATITE FIBREUSE. 

Pesanteur spécifique 3,96; dureté peu considérable ; 
couleur blanc jaunâtre; struclure fibreuse; fissures très- 
nombreuses, souvent jaunies par l'oxide de fer ; cassure 
raboteuse et très-inégale ; schisteuse en grand ; odeur 
argileuse par insufflation. 

Cette substance éprouve aissez souvent un commen* 
cernent de décomposition , et alors les parties décom- 
posées deviennent assez friables, et hi^ppent fortement 
à la langue. 

Gisement» Elle se présente en filons assez ptiissans 
dans les micaschistes qui forment en partie le sol pri* 
mordial des environs de Pontgibaud. On peut en voir 
un exemple dans la commune de Saint-Ours , et sur le 
b^d de la grande routCi un peu avant d'arriver à Pont* 
gibaud I en venant de Glermont. 

N* Lxxxnr. 

FLUORrrB GRISTÀLUSéE. 

Cette substance est remarquable par la tendance de 
tous Ifi cristaux pow la forme ocuédrique , que l'oa 
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M^^btietit en g^éral ^ans toutes Ie$ clianx fldâtéea que 
parle clivage ; tandis que dans celle-ci on voit très-ra* 
remeni des cubes et fréquemment des octaèdres. Ses 
couleurs sont le vert, le blanc et ie violet ; la.première 
domine. Ses autres caractères sont communs à toutes les 
chaux flualées. 

Gisement. Elle forme raffleuremenC de plusieurs 
filons , daas le sol primordial des environs de la Boche- 
Cornet, et principalement au cfauquet de Peyroubas, 
La fluoriie y est accompagnée de quarz tantôt compacte/ 
tantôt grenu et même cristallisé, et que l'on trouve as- 
socié àcette substance dans presque tous les échantillons. 

N« LXXXV- 

ARGILOLITB COMPACTE. 

Pesanteur spécifique 2 ; dureté, bien pins ^ande 
que celle des argiles ; couleur gris jaunâtre tirapt un 
peu sur le bleuâtre et le verdàtre ; structure fragmen- 
taire en grand; fissures tapissées de fer bydroxidé; 
texture compacte; cassure unie et souvent un peu con« 
choïde; ténacité très -faible; happe assez fortement i 
la langue, et répand, ^ar l'insufflation , une forte odeur 
argileuse. EHje fait une légère efl!ervescence avec les 
acides ; mais elle est due au dégagement d^iy^e petite 
quantité d'air , et non à de Tacide carbonique; ^e pro- 
duit le même effet dans l'eau ; est inattaquable au cha- 
lumeau. 

Cette roche offire un très - grand nombre de fissures 
dans lesquelles l'eau s'infiltre sans pénétrer f intérieifir 
des masses. Celles-ci sont très-irrégulières , et parais-^ 
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lent étire le rëiultat cTuii retrait qni ftorait divisé toute 
la couche* ' 

Gi5eme/t£« Elle repose sur le sol primitif, anplateaa 
de Laudines , et elle est recouverte en partie par une 
coulée de basalte qui luia eommtiaiqué'quelcjues carac^ 
tères des thermantides* 

N® LXXXVI. 
BAsairrrfi titaniat£« 

Pesanteur spécifique 2,90 : dureté asseâs forte pour 
rayer le verre; couleur gris foncé un peu bleuâtre; tex- 
ture compacte à l'œil nu; très-^grenue au microscope; 
vacuoles très -rares; cassure raboteuse ; ténacité très- 
forte ; résonne fortement sous le marteau , et donne 
Todeur argileuse par insufflation. Au chalumeau, il 
fond facilement en émail d*un beau noir. 

Ce basalte contient du felspath , du pjroxène et du 
péridot plivineen grains disséminés, mais ces minéraux 
y sont très-rares; le fer titaiïiaté, au contraire, y 
est abondant en cristaux octaédriques souvent très- 
petits ) mais quelquefois assez gros pour qu'on puisse 
distinguer très- facilement leur forme à l'œil nu. Ce 
basalte se décompose sur certaidi points, et les eaux 
pluviales entraînent dans les ruisseaux voisins le fer 
titaniaté gui s'y trouvait contenu, et quil est facilede 
i*ecu' illir avec un aimant. 

Gùenitnt* Il iorme le sommet de plusieurs plateaux 
situés dans les environs de Pontgibaud ; mais c'est 
principalement à celui de Laudines qu^on le trouve en 
grandes tables et en prismes contenant beaucoup de 
fer titaniaté* . - ' 
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N« LXXXVJi. 

J^ÀSAXTB 1>ÉG0]CP0$JS« 

iPesanteur spécifique a,éa ; âorétë égale A celle des 
«lùtres basaltes dans lés parties' intactes; couleur gris 
bleuâtre et souveut jaunâtre à la surface. Ce basalte est 
feniarquable par son mode de décomposition. Use dis-* 
grège en une foule de petites boules qui paraissent liées 
par un ciment de méyhe nature. Ce ciment est en effet 
une portion de la pâte même du basalte qui s^ahère plus 
promptement; ^n sorte que toutes ces boules fitiissenC 
par se séparer et couvrent le sol des environs.' Tous les 
prismes ne se décomposent pas également ; il en est au 
milieu mémo des plus altérés qui sont entièrement in- 
tacts , et ce qui est plus remarquable , c'est que cer- 
tains prismes sent formés. d'assises superposées^ dont 
les unes sont entièreiAent décomposées^ et cpuvri- 
l'aient le sol de leurs débris , si les autres « mieux con^ 
servées ou même entièrement compactes , ne les main, 
tenaient pas dans leur position primitive. 

Gisement. Ce basalte se trouve au plateau de Lau- 
dines , où il repose sur le -sol primo];diat. On le ren- 
contre aussi sur le plateau de la Serre, près de Clermont, 
et dans plusieurs ailtres localités du département du 
Puy-de-Dôtoe. 

N* Lxxxvm. 

SCORIE BLEUATRE. 

Pesanteur spécifique i, 5 6 environ; dureté moins 
forte que celle des autres scories ; couleur gris bleuâtre ; 
structure cellulaire; pores très-înégaux« à parois ternes, 
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tt rarement TÎtrifiës ; texture terreuse ; assez iHable 
pour être écrasée sous les doigts ; Iiappe assçr fortement 
à la langue, et répand Todeur argileuse par insuffla^ 
tion. Elle fond au cVialumei^u en émail d'un beau no^r. 

Cette scorie paratt formée de petites masses agginti-, 
nées qui tendent à la décomposition^ Elle estaccojmpa-^ 
gi^ée de scories rouges et noires analogues à celles que 
nous avons décrites à Corent » sous les N^ XJLYI et. 
XLVUL 

Gisement. Elle fait partie des niasses scorifiées de 
Chalusset. • 
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y sortant de |^opt|;ibaud, et. suivant la route qui sp 
dirige à l'ouest, on quitte bientôt la yallée de la Sioi^le, 
et Ton sq trouve snr un large plateau formé en grande 
partie de gneiss et de micaschiste. Od aperçoit çs^ et la 
des plateaux de basalte , et après avoir marché pendant 
trois ou quatre heures, on descend lomg* temps jusque 
dans la vallée du Sioulet. Céçt là qu^est Pontaumur , 
batt dans un bassin , ou , pour psNrler plus exactement , 
dans un élargissemetijL de la yallée, dont le fond est 
couvert de caillpux roulés. La rdche primi^tive qui don 
mine est l\hémitrène d'un jgris verdàtre, qui ifornie detf 
masses cônsidéi^ables. au-dessus de J^ontautnur^ 

En sortant de la vill^ , et en i^e dirigeant vers le 
Chamboa, on rencontra des fouitlea d?oà Ton a extrait 
une houijle sèch^. qui présente les caractères de Vanthra- 
cite« Aucun indice de terrain houillçr ne parait à la sur- 
face ; oh ne voit partout que lé micaschiste. Plus loin, 
on retrouve des indices de houille dai^s le sqI primordial, 
et Ton rencontre .même quelquefois de petites veines 
de matière charbonneuse , situées entre deux couches 
très^ minces de grès houiller. OqI |.rou¥e, aussi d'espace 
fija espace de petites veines de houille , , et toujours dan^ 
la même direction , s^r une étendue de deux lieq^s. Ççi 
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arrive a1or$ on pied an pny Sc^^Gultaier^ grand plateati 
basaltique couvert de bois. Là IL parait qjxe le terraia 
houîller s^largit en.fo)rme dé bassin i et seacoûcbes qui 
paraissent s'adosses^à la montagne, se relèvent.et vien- 
nent, pour ainsi dire , affleui^er. Des puits qui ont ét^ 
creusés danç cette ocalité ont mi^ à découvert des grès 
et des schistes ho'uillers parfaitement caractérisés , et 
âes;couches assez puissantes de matière charbonneuse 
qui offre tous les caractères de Tan thraci te. Cette forma- 
tioit es t , selon toute apparence , de peu d'étendue i mais 
^ position et ses anomalies la rendent digne de fixer 
l'attention des géologues. 



DESCRIPTION DES ROCHES. 

N« LXXXIX. 

BÊMrrHRÊnfi gbisatrb. 

Pesanteur spécifique 3,83 ; dureté assez forte pour 
rayer le verre , mais faiblement ; couleur gris , quelque* 
fois un peu verdàtre ; texture grf mie ou sublamellaire ; 
tassure raboteuse; ténacité très-forte ; odeur argileuse 
par insufflation ; au chalumeau, elle fond assez facile*^ 
pient en émail d'un beau blanc. Elle fait avec les acides 
une efTervèscence assez vive et très-<prolongée , et laisse 
tin résidu abondant. 

Cette roche est composée de calcaire et d'amphibol^; 
cette dernière substance paraît dominer, et on en voit 
quelquefois deis cristaux très- distincts. Le felspath s'y 
rencontre aussi*uni , /en petite proportion , à ces deux 
'substances', et les fissures que présente la roche sont 
souveffct tapissées dé chaux carbonatée. ^ 
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. GisemenU Elle paraît associêç aux gneiss » et surtout 
aux micaschistes , qui forment lè sol clés euTirons de 
Pontaumur. On la voit en grosses masses au-de^sus des 
premières maisons.da bourg; ça arrivant par la roule 
de Pontgibaud. 

. ARTHRACITB. 

L'anthracite du puy St-'Guhnier présenta tous les 
caractères minéralogiques que l'on connaît k cette subs- 
tance. Elle est accompagnée de troncs' de fougères carbo- 
nisés et passés en partie à Télat d^antfaracile. Ces masses 
offrent fréquemment des flbres parfaitement conseryéesi 
et quelquefois desi58|)èces de tubes crçux dans leur in- 
térieur; L'apparence et Ja disposition de ces fibres ne 
permettent pas de dbuter'que.lesti^^oncs' qu'elles préseil^ 
tent, ^appartiennent aux monoeotylédones. Ces tronèa 
offrent 9 en général » uàe plus grande solidité que IVn- 
thracite, et leur pesanteur spécifique est ausid plUs con- 
aidérable; Ils sont imprégnés d*oxide.de fer, 

' GiseÀient. L'anthracite forme un dépôt au pied du 
puy StrGulmier. On le trouve à Uqe profondieur peu 
considérable-, aiissooié à des scibistes çt i A^m grfbsboiiil* 
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PtAKCHES XIII « XI Y» XY ET XYI. 

Lb PUT DB Ghopibb; uss puts DBS Goutns, DB 
Lbyronhb , i>M Coquille , im Jukb ^ db Lou- 

' CHAbikRB BT DB CbAUMOBT» 



Jliif parlant de ClermoBt y tt saivant la route de Li«- 
jpaoges» on airive en deux heures an point calminant de 
eette route, et l'on passe au pied du puy dés. Goules , 
laissant i gauche Pariou, le puj de Dôme, etc. , et i 
droite > te grand et petit Sarèouy. On aperçoit dans la 
plaine une butte de scories, au pied de laquelle se trouve 
un cratère assez large, dont les bords sont au niveau du 
sol , c'est le €reux-Morel , près duquel on passe pour 
arriver à une montagne beaucoi^ plus élevée, cou- 
Verte de pelouse et d*arbres , et qui parait aussi isolée 
sur ce plateau. Cette montagne est le pu j de Cbaumont, 
volcan moderne , dont la hauteur est de 1 1 1 o mètres. 
Qut'Iques déchirures font voir que Cbaumont est corn* 
posé de scories très- fraîches, semblables à celles des 
autres puys volcaniques, elle cratère peu profond que 
Ton remarqué i la partie supérieure, ne laisse aucun 
doute sur sa constitution et. sur son origine. C'est du 
sommet de Cbaumont que nous avons pris le dessin n* 1 5 . 
De là, eu effet , on voit une grande partie de la rbalne 
des monts D6mes , et l'on remarque surtout i l'ouest le 
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gràop^ dont' Chopine ikit partie. Cette montagne , re«- 
marquable parla couleur lie de TÎn, de sea déchirures* 
célèbre par les travaux de plusieurs mturalistety est en- 
tourée par le puy des Gouttes, etSi'aperçoit de très*loin. 
A la droite , on remarque un puy surbaissé , tofit couvert 
de végétation et de^boUqiletsdeliétres , qui offre près de 
sa base, et non loin du pied de Chopiné, un cratère assea 
large , maïs peu profond , dont les bqrds sont formés 
de débris de ddmite ^ et qui parait avoir lancé autour de 
lui un grand nomlH*e de ihorceaux de domite scorifîé > 
fissuré ou ibndu à sa surface ; c'est le puy de Leyronne. 
Ou trouve ces fragiuenéy à peu de distaniee du cratère , 
dans les lieux qui ne sont paç couvert^ de pelouse; et'i 
peine observe-t-pn des traces de seories modernes^ Â h 
droite de Leyronne , on , voit deux des plus grosses 
montagnes volcaniques de la chaîne ; la première est le 
pujr dé Coquille , la seconde le puy de Jume* Toutes 
dent offrent des cratères bien (k>nservés^ dans lesquels 
on observe beaucoup de fragmens de dopiite.. Juméa 
donné une grande coulée de lave > qui part à mwc6te 
de la montagne, du côté du nord, qui se dirige vers 
Volvic, et qui tourne ensuite ppur arriver jusqu'ià Sayat 
et St-!- Vincent > où elle laisse échapper des sources très?* 
abondantes*' 

Entre Coquille et Iieyronne, on aperçoit le grand 
puy dé Lou^badière avec son large cratère égileulé , 
d^où sort une coulée qui se dirige à Touest » et qui va 
a^arréter près de Pontgibaud. Enfin , À la gauche du puy 
des Gouttes , on voit le puy de Lantegy , qui est une 
^petite butte de scories modernes. 

Description du p\iy de Chopine et du puy des 



'GoiUtes (i). Chopiiie attémt laiucaCep^^e 1184 mè* 
très ; il esi assez, escarpé de tons les côtés » ei entouré 
â Bioitl^par le pQj des Gouttes» Celui-ci , sur lequel 
on peut arriver par uue pente douce ijui se prolonge 
d^ns la plaine^ est tout d'un coup bien plps escarpé du 
côte de Chopioe , qu'il entoure sous forme de demii» 
cercle, et dont il est séparé par un petit yallou de a5 
k-Zo mètres de profondeur* - * 

Le-puy des Gouttes est divisé en deux segmens iné-* 
gaux qui se tiennent par leur base. A leur point de 
jonction , et à la base de Gbopinê , existe un ^etit 
amas d'eau ^ près duquel on voit les deux segmens «de 
la moniagne des Gouttes, couverts de scories con-» 
tournées , et de fragmens de lave pyroxénique. C'est 
le seul point où l'on observe des scories modernes ^ 
excepté sur le versant peu^éloigné de cette' même mon-* 
tagne <les Gouttes, oà l'on voit de grosses masses de 
scories agglutinées qui daten t nécessairement de kr même 
époque. Le resté de la montagne est couvert de.végéta- 
tipn , qui caebe des débris à peu près" semblables à ceux 
qui forment Je pied de Cbopine, et sur laquelle ou aper* 
çoit çà et là des blocs dé lavequi paraissent provenir Aes 
bouches à feu. voisines» 



(1) Ghopiae est sujet à des ëboalemens et ^ des dë|^ads lions {progres- 
sives , qpi peuvent d*unè snnée k Taoïre chanf^r la position des ravins^ 
nettre à^na de nouvelles roclieSy on en faire disparaître d^aoriennemcnf 
connues. Ce sont sans doute ces ^9L\i9t9 qui nous o0l etnpéf bé de retrouver 
tontes l/s variétés décrites psr M. de L«irer père*. Il paraitraiit que Teiis- 
tence de la grande déchirure de Testpe date que de soixante ans eavtron ^ 
et elle s*agrandît cerUinement tons les jonrs. (Nds dessins ont été fjMis 
e^îmmflhiQ^ 
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Clio^iiie H^élèr» du milieu fy son demi - cercle r et 
offpe de^ous ctiié des esbarpemens coaleor lie de vin , 
qui lui ont fait donner le nom qu'il porte. Une pelouse 
d'un beau vertcaclie toutes les parties quis He sont pat 
déchirées, et ui|e énorme quantité de débris de nature 
diverse, entbureteUemënt lé pied de la montagne, que 
toute la base est inaccessible aux recherches des géo- 
logues. C'est donc dan^ la. partie supérieure des'ravins 
qu'il £eiut étudiercette localité, qufaité'si bien décrite 
par M. de Laifer père , dans la lettré qu'il adressa au 
savant professeur de Jurine. 

La masse de la montagne, ou , pour parler plus exao** 
tement , la roche qui prédomine dans sa constitution , 
est le domite plus ou .moins altéré par l'action du feu. 
Toute la partie ouest du puj, une partie du sud et d|i 
nord sbnt formées de domite.' 

Â cette roche f viennent s'associer les suivantes que 
Von rencontre principalement à l'est , au sud-est et au 
sommet. 

Basalte compacte, 

Eurite compacte , 

DicMrite granitoVde , • 

l^rotogyne rougçàtre , v- . 

Poudingue rongeàtre« ^ 

Âtt*dessoûs du domite ^ on né trouve plus que des 
débris ; au-dessous dû basaUé qui forme une bandc^bien 
visible, mais peu prolongée à Test, on ne trouve plus 
aus»i que des débris ; en soi te que les autres roches pa^ 
missent presque partout supérieures aux produits vot* 
caniques* 

I^eâ roches primitives sont distribuées sans aucnn 
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ordre de aaperposiUon entre elles : tantftt c'e$t renrlte, 
UnlAt la prologjne on la diorite qui prédomine , et 
partout ces^miis déroches sont tellement fissurer, tel- 
lement altérés, par le feu/ qu'il est très-difficile d'en 
prendre /les échantillons* , , 

L'.euri te surtout a subi dos altérations.bien évidentes. 
Elle a été-rougie par l'action du feu ; ses fissures nom- 
breuses ont été tapissée^jNir du fer oxidé rougo, et sur 
quelques points par du fér oligiste^ qui s'est répandu 
^puune des dendrites à la surCace defragmens polyèdres. 
Ailleurs , elle a été grillée et quelquefois même un peu 
scorifiée. Enfin au sommet d^ la montagne , on la trouvé 
en masses blanches , toujours fissur/ées et qui ont-proba« 
bjefifent été amenées à bet état piir des vapeurs acides 
qui les ont pénétrées. , 

Près de cette eurite altérée ,-se trouve ntk poudingue 
dont les grains sont liés par de Targîle rougeàtre, et qui 
forme une partie dû sommet entre l'eurlle blanchie et le 
domite que l'on retrouve àla partie supérieure, du c6té du 
nord ; en sorte que le so^nraet de la montagne» beaucoup 
plus long que large , et dirigé du sud-est au nord-ouest» 
offre d^abordla protogjne » ensuite Teurite peu altérée, 
puis l'eurite blanchie, le poudingue rougeâtre, dont un 
grand morceau e3t tombé sur le flanc ouest de la mon- 
.tagne , et enfin le domile qui se rattache à la grande 
masse dont la majeure partie du puy est composée.. 
., En sorte qu'en résumé, on pourrai t. dire quunepor* 
tion de Chopine (ouest, nord-ouest, sud et sud-est), 
,est en domite y et que l'autre portion (est et sud-est) 
est formée de roches primitives , au travers desquellef 
|in filon de lave s'est frit jour ,. et que ces deux parties se 



jôigneni; àu sommet et an sud-est, où Ton trouve en 
effet ntk mélange de ces diverses espèces de rocbes. , 

Beaucoup d'hypothèses ont été présentées pour explî» 
quer la formation de t celte singulière montagne; noué 
ne pouvons pas les rapporter ici , notas pouvons encore 
moins , dans un ouvrage de cette nature, proposêir nos 
idées sur ce sujet; nous nous sommes contentés d'expo- 
ser les faits le plus èlactemeot poisible , et de choisir, 
pour nos descriptions , les échantillous qui présentaient 

lé plus d^iQtérêt;. 

.' . ' 

\ ' ' ' 

DESCRIPTION DES ROCHES. 

"' " N'^XCI. • " ■ 

PROTOGXHE ^OCGEATRIi. 

' Pesanteur spécifique 2,9$ ; dureté peu considérable; 
couleur rougeàtre» avte de nombreuses taches verdâ'tres, 
dues à la-ehlorite; structuré granitoïde ; cassure très- 
inégale ; forte odeur argileuse par insufflation. Cette 
rodie parait enlièreipent composée de felspath rouge 
et de chlorite verte ; le c^rz 7 est très^-rarc - 

Elle présente > comilie les autres', un grand nombre 
die .fissures qu^ sont quelquefois.' tapissées d o^^ide ^efet; 
«lié se décom]»ose très -facilement*. On .remiarque mv 
plusieurs poiht^de son giseme4t» une alléi'ation pro- 
duite par l'action di^ieu'.q^i Va rendit exlrémement 
friable , et qui a changé en rouge brona^ la couleur 
verte de la chloritç. 

., Gisement. Moins commune que la dioriie elVeui^Ui» 
on la trouve prin<cipalement dans la déchirure dû sud- 
jesti à la partie sup^neure, près des domites et au-dessus 
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du gisement cle ierjoligUte» Il hvct ^epeni^l hicher^ 
cher ua peiLdu delà âe cette localité'; car lés m9ta$esA9 
protqgyjie* qur avoisrnent le filon deurite tapissée de 
fec oli|;is^e^y sont éntièremeat décèmpo^ftées et /égre-» 
nent sous les doigts; ^ 



PIORITE ORAiriTOïÙE 
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Pesanteur spécifique s^a ; dureté yariant selon les 
proportions d'amphibole et de felspajth ; couleur vert 
foncé, due à l'amphibole qui domine; le feispath 
offre assez ordinairement une teinte un peu rosée ; 

texture grenue à grains plus ou moins gros ; cassure 

^ 

inégale. 

Ses élémens sont isolément Aisibles ieiu chalumeau. 

ïi'amphibole offre un tissU lamellaire/ tandis que le 
feispath j parait tout«>à^fait oonipacteé Cette diorite rei»- 
ferme toujours du fer &ulfiù*é , disséminé en parœlles 
souvent {invisibles et quelquefois très -^ apparente^* 
mie présente beaucoup de fissures de disgrégation , et 
quoique très-dure,- elle se ^pcompose facilement, perd 
sa compacité, et passe tout^à-fiiit à l'état terreux. Cer- 
tains écliantillons ont des grains très'^fins, et passent 
insensiblement à taphaniîê , mais souvent alors le feis- 
path devient plus-abondant , et constitue presqu'à lui 
seul l'espèce que nous avotis décrite sous le nom d'eunVe 
compacte. ' 

Gisement» Cette roche n^a pas de gisement bien dé- 
terminé; elle parait au jour sur plusieurs points dé la 
déchirurede l'est, et principalement dans le milieu el 
au-dessus du basalte* On là trouve aussi , mais moins 
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louVem, âfttisladéchîruire au sud-est ^ et toujcrai's a»^ 
soci'ée Â l'eurite compaote , à laquelle «Uè passe par une 
foule de nuances -intevniédiaires^ Il est impossible de 
dire si Tune de ces rdcfaf s^est superposée à l'autre : le 
désordre le plus cx>niplet règne dans la position desdr» 
verâ) membres du terrain primitif que présentent lea 

déchirures de' iàinontagne,^ ^ 

' ♦ ■ - ... 

N* xcm. 

SUBITE COMPACTE^ 

■ • - • " . * 

Pesanteur spécifique a 969; dureté trop laible pour 
réaisl^ a une pointe d'acier ; couleur gris.plua ou moin» 
fpncé, tirant parfois sur le yerdàtre ou le violet; pous- 
sière presque blanche ; opaque ; texture très-grenue au 
microscope et même à TcBil nu ; casstire un peu rabo- 
teuse; ne fait pas d^èfTerVescence avec les acides 1 et fond 
au chalumeau en émutl gris UA peu bulleux. 

_Cçtte roche parait composée d'un grand nombre dç 
petits grains de feispath qui se pénètrent mutuellement, 
et lui donnent les caraclères^de i'eurite ; .elle renferme 
fréquemment un peu d'ampèiibole intiménient mêlé aiik 
feispath, ce qui lui donne laprppriélé deribrineriin 
émail noir att çhaluine^y caractères qui rapprochent 
beaucoup plusieurs échantillons de ra^>han*ile ou cor-» 
néenne. £'est la roche, que M. de Laizer père a déaignéo 
SOU& le nom de trapp» Elb contient quelquefois a^s3i 
des paillettes de mica. Elle offre un grand nombre de 
fissures de disgrégation, qui sont fréquemment tapissées 
de fer hydroûdé ou peroxidé, et d'une matière douce 
an toueher 9 <{ui partit être du talc^ Cette rpche n\ 



' 



pu ëptouTé raciian du feu volcaniqae, et se retrottre 
ici telle qu'on la tencontffe sur plusieurs points du ter- 

Gisement. Ou la trouvé fréquemment en, place dana 
k'grande déchirure de l'est > soi t A sa ba8e4>à elle forme , 
pour ainsi dire, à eI1é4.euleun petit mpnliGule9>soit au 
sommet , où elle se trouve mêlée jaux autres rocbes pri- 
mitives , sans qu'il soit possible de dire quelle est celle 
qui la recouvre , ni celle qui la supporte. Elle se pré- 
sente sous forme de iporceaux,ou d'amas plus ou moins 
volumineux, qui percent le sol dans plusieurs endroits. 

Pluaoumoîns modifiée par l'actiondesagims volcaniques^ 
elle constitue lea trois variétés que nous allons détrbe. 

N» XCIV. , 

BURITS GOICPACTB (variété altérée). 

jPesanteur spécifique a, 63 ; dureté 'très-faible;' cou* 
leur gris clair 4 pousiiière blaticbe ; opaque; texture 
très - grenue i et offrant au microscope beaucoup de 
petits cristaux de felspaih, dont quelques faces sont 
visibles dans les vacuoles nombreuses , que présente 
tetie roche ; sa cassure est raboteuse , très-inégale. 

Lés acides n'ont aucune action sur elle ; elle fond au 
chalumeau en émail gris. On trouve quelquefe^h dans 
l'iâtérieùr des morceaux, un peu d'amphibole et un peu 
de mica. Les vacuoles, )en général très*petites , devien* 
nent quelquefois assez grahd^s et assez nombreuses pour 
donrfer aux écfaantilloQS ^apparence de scories pesantes. 

Gisements On trouve cette variété dans la déchirure 
du sud-est , à peu près au deux tiers de la hauteur. Elle 
est peu abondante , et forme trois ouqnatre masses qui 



tottent & c6té dii domite / ot^ cpii s^émblent méine avoir 
traversé cette roche y qtti e9t ellè^nléinépltta ou inoin» 
altérée dans lé voisinage. 

. , : '.w xcv. 

' BURITB cOKPAGi*B {^variété altérée). 

Pesanteur spécifique 2,60; dureté un peu plus farté 
que dans la Variété précédente , mais trop faible encore 
pour résister à Tatsier ; couleur rougeâtre, due au fer que 
la chaleur a fait passer au maximum d^oxidation ; pous- 
sière rose; opaque; texture gtenue comme datifs la va- 
riété non altérée ; cassure inégale. . ' 

Ne fait pas d^eâervèscence avec les aclde3,. et fond 
au chalumeau en émail gris verdàtre. 

Les feux Volcaniques ont fissuré cette roche dans- un 
grand nombre dé directions ; aussi elle ^é jprésente le 
plus souvent en fragmens polyédriques peu écartés les 
uns des autres, mais laissant cependant des intervalles , 
dont les parois sont tapissées de fer oligistef, en écailles 
minces et brillantes , iâiplantées ou appliquées en ma- 
aière de dendrites. 

Gisement, Cette folie variété ne se rencontre en assez 
grande quantité que sur un seul point de la montagne ,< 
situé «IL sud , au-dessous du' sonimet et au-dessus des 
domites qui sortent des débris. Sur plusieurs autres 
points , le feu a' également rougi lei eurites ; il les a ' 
également fissurées; mais 'On 7 trouve rarement une 
aussi, grande quantité de fer oUgiste. Ce dernier est 
très - circonscrit dans la localijLi où nous venons dp 
l'indiquer; il forme Une espèce de filon qui s'enfonce 



de sotte âansTiatérievr , et dont les ploie* , en eotrit-» 
vint le m1 do imTmt ont nus. raffleiirement a déc^u- 
■vert. 

N» xcyi. 

SVKITB GOHPACTE (variété altérée). 

Pesanteur spécifique 1,74 ^ dureté peu cousî/lérâbie) 
couleur blanc uti peu jaUDàlre ou bletiatre ; poussière 
blanche; opacpie; texture grenue; cassure inégale : cette 
variété donne, cdtnme les trois précédentes, une forte 
odeur argileuse par rinsufflation ; elle est inattaquable 
par les acides et par ]e ôhalumeaii» 

Cette roche est fissurée d^bs toute ^rte de direc- 
tions i et présente çà et \k des taçlies de fer oxidè. Le 
felspalKen forme toute la masse, smtê mélange apparent 
d*amphiboIe ou d'autre substance. Il est blaoc et sou- 
vent un peu altéré I ce qui donne à plusieurs, morceaux 
Tapparence d^uu kaolin impur. 

Gisement. Cette variété forme, à la partie supérieure 
du puy, une espèce de filon qui s'enfonce de suite comme 
celui qui contient le fer pligi.ste, et qui doit probable- 
ment sou existence à des vapeui^s acides qui se sont. fait 
jour sur ce poiut. L^ roche altérée tient à Teurîte près- 
qu'intacte qui se trouve à c6le,>et ron peut observer 
tous les passages, possibles entre l'une et l'autre. 

L'eurite qui contient ce filon ou cette veine altérée, 
est placée près d'un poudingue à ciraient rougeâtre, que 
nous décrirons plus loin, et qui occupe avec elle une 
partie du sommet de la montagne. 
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N* xcvir. 

■ 

BASANITÉ PÉïiiDOTEtJX. {Péridot en petits cristaux.) 

Pesanteur spécifique 2172 ; dureté moindre que cefle 
de la plupart des basanites ; se laisse rayer par Facierj 
couleur gris clair un peu bleuâtre; opaque; teiture 
visiblement grenue, surtout à la loupe; cassure rabo- 
teuse; moins sonqre que les basaltes ordinaires ; odeur 1 
argileuse' par insufflation; ai]^ duiluméattt , fusiUe ext t J 
émail gris. ^ 

Sa pâte rènfenîie beaucoup de péridot eH petits cris- 
taux, dont plusieurs offrent les faceff bieii^dlstihctes* 
Le pyroxène augite y est. bien plus raref, ainsi que lé 
feispaih, qui cependant s'y trou\tts én^cristtfUx ixn peu 
frittes. 

Yueà la loupe,, cette pâte pArait composée d'une infi-' 
ni té fie petits cristaux de Celspath , qui laissententr'eux 
des vacuoles plus ou moins nombreuses , invisibles i 
l'œil nu ; et sans la présence de l'olivine, on serait tenté 
de regarder cette lave fjutftt comn^e une téphriiiè , que 
comme un basalte* 

Gisempnt* Le gisement de ce billanite est très-bien 
déterminé, et s'aperçQÎt de loin dans la grande déchi- 
rure de Test. Il y forme une bandé dont on a exagéré 
de beaucoup les dimension'i dans la plupart des dessins * 
qui ont été donnés sur le puy Chopine. Cette bande 
qui n atteint guères que le tiers de la largeur de cette 
déchirure, s'abaisse vers le gazon sous lequel elle dis- 
paraît; elle est accompagnée de scories à sa partie in- 
férieure i elle s« décompose sur pluslen|| points , et 
présente des boules .à contes concentriques. Âu-des- 
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sous de cette bande, on n'observe pins que des débris; 
immédiatement au-dessus , c'est le sol primitif composé 
des diflefentes espèces qae nous avons décrites. 

N« xcvm, 

POUDIIfGUfi A PETITS GAÀIITS. 

Cette roche e^t formée par la réunion d'une grande 
quantité de petits grain's de feispatb , de granité » et 
d'antres roches primitives; le quarz y paraît rare, et 
nous n'y avons pas observé de produits volcaniques. Ces 
grains sont cimentés par une argile que le feu a durcie, 
et à laquelle il a communiqué la cotileur rouge que pren- 
nent, par son action ^JLoutes les terres ferrugineuses. Les 
grains contenus sont évidemment roulés pour la plu- 
part. La pâte durcie par le feu , a perdu la propriété de 
faire pâte avec l'eau .et même de s'y diviser; elle laisse 
échapper, quand elle est plongée depuis quelque temps 
dans ce liquide, une grande quantité de bulles d'air qui 
9e trouvaient logées dans des vacuoles plus ou moins 
grandes. Sa pesanteur spémfique moyenne est de 3,'i4* 

Gisements La position de ce poudingue lui donne un 

grand intérêt dans la série dc's roches du puy de Cho-* 

pine. Qn le rencontre au sommet, près du domite qui 

.forme Teitrémité nord de l'arête, et prés de Teurite 

hlanchie que i^ous avons décrite (N* XCVI). 

Il n'est pas recouvert, et repose, selon toutes les 
i^pparences, suf le domite. Un fragment assez volu- 
xnineux de celte masse alluviale a été détaché depuis 
long- temps ^t se retrouve appuyé sur le donûtCi au*-« 
4^9#oas du sommet çt à l'ouest du puy. 
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• . N* XCIX. 

■ 

DOMITE PEDANT. 

Ce domite âiffère des autres par sa plus grande pe-^ 
«anteur spécifique, qui est de 2,4 ^ environ, et par<con-^ 
séquent par une tellure plus serrée ; il est aussi plus 
dur; il renferme bien plus de felspath que celui di| puy 
de Dôme , et ses cristaux sont plus inlimément liés i 
la pâte. Il contient du mica presque noir, 6u se^Ie*• 
ment bronzé et souvent cristallisé en lamelles hexago- 
nales, pn y rencontre aussi parfois du titane silîcéo- 
calcaire en très-petits, cris taux, et un peu d*amphibole. 

La couleur de ce domite est un gris tirant souvent 
sur le violet, et dont la teinte varie sur,plusieurs points^ 
Cette roche parait avoir été plus fortement chauffée 
que les diverses variétés de domites qui constituent les 
autres puys felspatbiques;. elle commence à se rappro- 
cher des véritables traçhy tes. . 

Gisement. Elle forme la masse principale du puy 
Choploe à Touest, au~ nord, et en partie au sud-est; 
elle s*élève à l'ouest et au nord jusqu à la partie supé- 
rieure du puy, et forme Textrémité nord de l'arête du 
sommet* 

N» C. 

DOMITE ALTÉRÉ, 

Ce domite présente des fragmens plus ou moins gros, 
qiii ont élé évidemment cliauflës par les feux voica-» 
niques. Souvent le oeii're des morceaux est extrême- 
nient léger, et formé d'un domite très-celluleux , ofirant 
même quelquefois dans ses cavités des fikmens vitreui. 
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et passant» pour ainsi dire , à l'état de ponce. Oàl^ 
observe y comnfe dans le domlle da puy de Chopîne^ 
du mica noir, du titane silîcéo-calcâire, et beaucoup de 
felsp9th| dont les cristaux- sont fendilles, fissurés et 
souvent même brisés en travers on en lon^ par là di« 
latation de la^ pile, qui les contenait. Là surface des 
nfOrCeatt|iL est entièrf lâeni différente ; elle est divisée 
•n pluaiews fraginenis poIj)édriq|ctesv par des^ retraits 
plttd.oumoins profonds, suivant rinlensité de la cb^leur 
qpe ces niasses ont éph>uvée. Cette croûte fissurée a 
pris tbules les appa lances et tous les^ caraclères des tra* 
cbjries les plus compactes,. eton trouve nièibe dt^s irag- 
mrns eiHièrement tondus^ qp' if serait très^diJBoile de 
distinguer destracliyie» porpbyriques du monl Oofe* 
Gisement. Ces morceau &• sont épars* à lasurCaee dii 
pui^()eL«'yronne».el sur là bësedu puy Coquille, très^ 
v«»isin<dtt premier. On les trouve Élisez comrtfUhc^ment 
dans les ravins et daus les lieux non couverts de pe~ 
loufte. lis ont probablement été lancés'par le petit cra- 
lève du puy de Lèyironne, > 



QUINZIÈME LOCALITÉ. 

^__ •_ r ^^ 

Post'Pbs^Eacx I SivBoimETi IIochsfobti etc. 



▲ roate qui cbnâuit à ces diifliSreiites Jocàlîtës est la 
o^éme que celle quimèaè au puy de Montchié, dont nous 
ayons déjà parlé. On passe au pied de ce volcan ^^ et ua 
peu plus loin , on reiicontre à sa droite le pu j de Barme, 
montagne volcanique allongée, et offrant encore les restes 
bien conservés de. trois cratères. Une large coulée e^ 
Sortie de cette bouche à feu» et s'est épanchée sur le sol 
primordial. Celui-ci n est pas iormé» comme sur la 
plupart des autres points de la chaîne des monts DômeS» 
par le granité , le gneiss ou les micaschistes ; ce sont 
ïaphanite et les trappites qui en sont la base. Ces 
roches forment une large bande qui va plonger au nord* 
ouest sous les produits volcaniques des monts D6mes« 
et qui disparaît fréquemment au sud et au sud-est , sous 
les plateaux basaltiques qui avoisinent Rocbefort. On 
trouve ce terrain à découvert sur plusieurs points , à 
AnteriouXy commune de Nébouzat» sur un des bords 
de la coulée de Barme » au Pont-des-Eauz , sur la grande 
route même, Chez-Pierre, .commune d*Allagnat, etc. 
Dans cette dernière localité , le tr^pite passç au phyl« 
lade, et ,sur quelques points, il devient noir, et çons- 
tituCsUn véritable phyllade carbui;é. 

Arrivé au delà du Pontnles-Eaux , on retrouve biéih 
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t6t le granité en général un peu décomposé, 11 sert ic 
base à un grand nombre de plateaux basaltiques qui 
couvrant en quelque sorte toute la contrée. Tantôt ces 
basaltes forment des assises qui ont vingt mètres d'é-> 
p^isseur et souvent plus ; d'autres fois , ils forment des 
coucbes épaisses de quelques pieds. Rarement ils offrent 
de$ prismes bien réguliers ; presque toujours ceux - ci 
sjpnt informes , inclinés y et tendent â se décomposer en 
boule. Enfin, on trouve des plateaux de basalte qui sont 
formés de larges tables superposées, et qui peuvent 
s'enlever avec facilité. Telle est la structure de celui de 
St-Bonnet , où Ton voit alternant des tables décompo- 
sées f et d'autres parfaitement sonores que Ton exploite 
comme dalles d'une très-grande dimension. 



DESCRIPTION DES ROCHES. , 

W CI. 
TBAPPrm TERns* 

Pesanteur spécifique a,6 s ; dureté faible; couleur gris 
verdàtre plus ou moins foncé ; structure fragmentaire; 
fissures tjrès-^ nombreuses et toujours tapissées de fer 
bjdroxidé ; texture compacte à grains fins , grenue au 
microscope; cassure unie, un peu esquilleuse; odeur 
argileuse par insufiBation r fusible au chalumeau en émail 
d'un gris verdàtre. f 

Cette roche contient rarement des minéraux dissé- 
minés. On y trouve cependant quelquefois -de petits 
cristaux de felspath et quelques lamelles de mica. Elle 
se décompose un peu à la sur&ce , et sur certaine points 
elle passe à Teurite. 
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CUsèment. Elle fonne une couche paissante dans le 
granité; on la voit k découvert. au Ppnt-des-Eaux, fur 
la grande route de Rochefôrt. 

N'CÎÏ. 

PHXLLADJ5 GAUBUBiS. 

Pesantenr spécifique a , 4 1 ; dureté peu considérable ; 
Couleur noir pi as ou moins intense ; tachant un peu les 
doigts et quelquefois le papier; structure fragmentaire; 
cassure schisteuse ; texture compacte, très-grenue à la 
loupe ; happe légèrement à la langue ; répand une forte 
odeur* argileuse par insufflation^ et se décolo>re pfir 
Tàction du chalumeau. 

"^ ^ Cette roche a des rapjports ayec la précédente, dont 
elle ne diffère guère que par la présence de la matière 
charbonneuse. Celle-ci s'y trouve inégalement répan** 
due , car on en trouve à peine des traces dans certains 
échantillons , tandis que d'autres en sont pénétrés. Elle 
se décompose très- facilement , et se réduit en petits 
fragmens assez friables. 

Gisement. Elle se ti'ouve en filons peu puissahs dans 
la roche précédente. On trouve plusieurs de ces filons 
qui viennent affleurer dans la commune même de Cejs- 
Aat , et dans l'endroit nommé Cnez-Pierre , commune 
d'AUagnat. 

w cm. 

BASALTE PHOnOLITB. 

Pesanteur spécifique 3, 1 1 ; dureté très-considérable ; 
couleur gris bleuâtre peu foncé , relativement i la cou- 
leur des basaltes ; structure tabulaire en grand ; tex- 
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tore grente à gnim fins. Aiii]iicro«copé« OQ^distingtie 
très-bien le pyroxèiiç et le felspaih en petits cristaux » 
offrant chacun la couleur qui leur est propre i «t for- 
mant ainsi une véritable dolente. Cassure unie et un 
peu concboYdale en grand, raboteuse en petit ; ténacité 
très-forte ; odeur ai^ileuse par insufflation ; fusible aa 
chalumeau en émAil noir. 

Ce basalte est remarquable par la propriété que pos-* 
sèden^ ses tables i d'être extrêmement sonoress; leur son 
ressemble à celui d'une cloche» et s'entend de trèis-loin. 
• U forme de grandes dallés appliquées les unes sur les 
antres , etTque l'on exploite pour faire des ponts , des 
clôtures de terrains, des couvertures d'iwibitations , etc« 

GisemeniJ II forme le plateau, basaltique de Saint* 
Bcnnet » «près Roohefbrtf et repose sur le sol primor* 
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SEIZIÈME LOCALITE. 

tLXTUCUE XVIL 

L]5S PUTS DB LA VaGHB , DE LaSSOLAS , DB OhAR^ 
MONT, D£ LA RODDE , DB MoNTGHAL , DE MoUT^ 
XUGHAX: LES BNYiaONS DU LAC d'AxDAT . . 610* 



U SI graii4 plateau ^ sur lecpiel le sol primordial est 
rareioent à dëogoùyert, if étend depuis la base du paj 
de D&me jusqu'au pied du mont Dore. S^ cet espace 
sont distribués un grand noinbre de volcans modemeSy- 
qui partant du puy de Dûme; forment une .^rie à peu 
près continue jusqu'aux puys de la Vache et de Lasso** 
las. Là, oa commence à observer moins de régidalité 
dans la disposition des cfrnes volcaniques; ils paraissent 
plut6t groupés qu'allignés, et Ton voit autour de soi^ 
outre les deuxpuys que nous venons de citer » la Rodde» 
Cbalard» Charmant > Montçkal, le pujNotr , Yichatelt 
Laschamp , la Toupe , ttpntgy , Pourcharet, -Merçœur 
et le puy de Dôme, dont le sommet» qnoiquéloigué , 
domine encore ceux de toutes ces niontagues. Le vojfr* 
géurqui, venant de Glermont , a dépassé ,1e pnj delà 
Yacbe y aperçoit devant lui les monts Dores > qui bor- 
nent FLiorizon y et la plupart des pùjs que nous venons 
de citêr*sont dispersés çà et là dans la plaine. Déjà il a 
traversé plusieurs conrans de lave , et , cbercbant un 
cène élevé d'oà il puisse découvrir tous les détails quo 
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semble loi préienter ce tableau gëdloffiqaei il parvient 
au sommet du puy de Ta Rodde , et un borizon pres- 
cpi'illimité se déroule à ses yeux. 

D'un côté , il voit les monts Dores , avec leurs pe- 
louses immenses , leurs escarpemens , leurs pics nom- 
breux, dont souvent les sommets sont encore blancbis 
par la neige. Les pujs de l'Enfer et de Monteinard, 
placés bien plus au sud ^e tous les autres , semblent 
faire le passage dès monts Dômes aux monts Dores; à 
roûést, se présentent tous les puy s dont nous venons 
de parler» et Foeil suit le cours de leur coulée; au 
nord y on distingué au loin la Limagne un peu cacbée 
par des monticules de terrain primitif» et plus près de 
soi levillageÉdeVerneuge, bâti sur le sol primitif» et 
celui de Fooitclairaut , situé sur le bord de la coulée de 
lave de Cfiarmont* ]^n portant successivement les yeux 
du nord au nord«>ouest et à l'ouest» on voit le lac^'Ay- 
dat', avec dé petites Iles de lave; lé village du même 
nom» situé au milieu des. prairies ; et en s' éloignant pro« 
gressivement» Mpntredon» butte granitique» couverte 
de basalte et des ruines d'un vieux cbàteau; la Serre» 
long platçau basaltique» qui s'étend jusqu'au Crest» à 
deux lieues de Glermont » reposant d'abord sur le gra- 
nité» puis sur le calcaire d'eau douce; les puys de 
Saint-Romain, de Barneire» deCorent» les pics basalti- 
ques qui avoisinent Yic-le-Comte ; et enfin » les mon- 
tagnes du Forek , qui bornent l'horizon. Etonné d'un 
tableau si varié, le géologue cherche & se rendre cobtpte 
de ce qu'il voit » et examine attentivement chacun des 
détails qui composent Ce tableau. Il aperçoit , lau pied 
de Montcbal » de vertes prairies i des mbissods <{ui senw 
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Uent sortir de la potozolaney et uhe hal)tUlion en* 
tourée de belles planlatlens. Surpris de.retrouver dans 
ce désert cette yigaenr de végétation qu'il ayait admirée 
dans la Limagne, il se dirige de ce côté. Là il reçoit la 
plus franche et la plus généreuse hospitalité; Ik il trouvé 
un inteiprële qui traduit à sa pensée ce que ses yeux 
ont vu y mais qu'ils n'ont pas si bien compris ; il est 
cheii le Comte de Movtlosibr. C'est chez tset homme 
célèbre que nous avons souvent puisé les plus utiles 
leçons pour la rédaction de notre travail ; qu'il nous 
permette de lui en témoigner ici toutel notre recon-* 
naissance. • 

Le pujr de la Rodde. Le puy de la Rodde est un 
volcan moderne y couvert de végétation , excepté dans 
l'emplacement d'un cratère asseï large, tourné vers le 
sud; les parois de ceeratère sont couverts de scories et 
de blocs de lave poreuse , remarquables par la grande 
quantité de pyroxène qur'ils renferment. Ces scorieii 
sont sujettes à se décomposer ^ c'est ce qui fait que Pon 
rencontre à la surface du sol une grandcx quantité de 
cristaux de pyroxèney dont plusieurs sont très-régu- 
liers. C'est du puy de la Rodde que nous avons pris ie 
dessin de la phinche XYII. M. Poulett-Scrop, dans le 
beau travail qu'il a publié sur l'Auvergne , a choisi aussi 
le sommet de cette montagne pour l'exécution d'un de 
ses plup beaux profils. ' ^ 

Sur le flanc ouest de ce puy on observe une petite 
butte volcanique , nommée le puy de Ch^lard , qui 
n'est qu'une cheminée du puy de la Rodde. U présente 
au sommet deux cratères concentriques, et les restea 
peu apparens d'un autre encore plus extérieur. 
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Les /Hftfi 4^ la Fâche f deLasf^las^ deFic^atelet de 
CharmonU Les deux premières de ces montagnes so9t 
«trimemetit remarqiubles pçff leiir fonne. Ce sont les 
restes de deux vastes cratères , dont un tiers environ , 
fokiduupar la masse de lave qui pesait sur leurs pa- 
vois y s'est fîmdu et mélangé au courant , dont ils sont 
les deux issues. Ces grands segmens de cratères sont 
imposés de scories , de mpilB et .de pouzzolanes , 
amoncelées, et quelquefois agglutinées. Les sc<»ries, qni 
présentent presque toutes . les nuances , sont tan- 
tôt pesantes et en forme de noyaux, tantôt légère,s , à 
grands pores , en masses assez grosses , ou en fragmens 
agglutinée et souvent pénétrés de fer oligiste , que 
Ton trouve cristallisé dans les fissures. Sur certains 
points des deux montagnes, les scories et les poux-» 
2olanes ont été jaunies par des vapeurs acides, et 
M. Fouilhoux nous a fait remarquer que le pyroxène 
lui-méine avait subi ce^te altération. En effet , on U9 
le distingue que par la forme cristalline des felspatlis 
jaunes du domite muriatifère de Sarcouy . 

On voit la lave sortir du ^lilieu de ces deux cratères, 
et du dos de Lassolas elle s'épanche jusqu'au pied de 
Montjughat, dont elle est séparée par une petite .vallée; 
puis y suivant la pente du terrain , elle prend une di- 
rection opposée, et passe derrière le puy de Charment • 
Là existe le puy de Yichatel, qui, sur notre .dessiii, est 
caché par Charmont , et qui a fourni sa portion de lave 
au produit des deuxpuys dont nous venons de parler, 
C'est même à Vichatel qu'il faut^ttribuer une espèce 
dç prpmontoire de lave , qui s'avance dans la plaine 
jusque sur le bord dune prairie appartenante M. la 
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comte de HonUo8Îer« La lave sMunt aocrue ^ck^ss* 

route du produit de Yichately coutinue sou chemin juji* 

qu'à Tallende» oÂ' elle s'arrête. En passant» elle a coupé 

une ^vallée où coulait un fiiible ruisseau^ Sa' hauteur a 

formé une di^e qui i retenu les eaux. Quelques Uoca 

de lay.e sont gestes aù-dessùs de leur niveau , et de là 
l'origine du lacd'Aydat.et de ses petites !les (i)* 

^e puj de Gba'rmont^st plus rapproché du puj d^ 
lajlodde. Il est ouvert d'un côté , comme le puy delà 
Tache , et il s'en eisC échappé une coulée qui , séparée de 
la précédente par le sol primitif sur lequel est hàti 
yemeugCy desaend vers le village d'Aydat. 

Le puy Nçir. Le puy Noir est caché sur «>|re des-' 
sin par le puy de la Vache , auquel il tient par sa base . 
Il offre de grandes déchirures» toutes CQUVertes de 
scories noires et d'une grande quantité de pouzzolane , 
dont la couleur est aussi foncée que celle des scories et 
des blocs de- lave , qui sont épars à sa surface. Cettct 
montagne a répandu tout autour d'elle une grande .quan- 
tité de ces pouzzolanes » et elles couvrent la petite route 
du Mont-Dûre. En les examinant avec a^ention, ony 
trouve, et surtout dans celles qui couvrent un des 
vpsans de la montagne , une grande quantité de noyaux 
volcaniques d'un beau .noir» et atteignant à peine la 
grosseiir d'une amande. Ony rencontre aussi des cristaux 
de pyroxène / qui paraissent grillés à la^^urfacè^ qui 
sont d'un noir mat ,^ et qui présentent plusieiurs formes 
cristallines bien distinctes. 



(0 Voyea , pour plus Je d^taiU 9 VEssafsut h théôrit épê pokam 
^Auçeffnê, p«r M. le comte 4c Moaiioiier* 
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De la bftsècla -paj^oir patt miè lài^è coulée feirp»» 
thiqae, tjui s'étetid jusqu'à Fonfreiàe ; là sortent der 
sources abondantes, qui jaillissent entre deux boulées 
de lavé de nature différente; la première , celle dont 
nous venons de parler./ est felspathique, et part évi- 
demment du puyJToir; la seconde parait à Fonfreide 
sous la première, coule sous forme de nàpe uniforme 
jusqu'à Teix, et de là à Julia, où elle finit son cours. 
Celie-ci est pyroxénique, et assez semblabre âiûL blocs 
de lave épars à la surface du puy^. 



DESCRIPTION DES ROCHES. 
• NvCIV. 

DIORITE GRAI9IT0ÏDB. 

Pesanteur spécifique a,8a; dureté assez forte pour 
rayer le verre ; couleur gris verdâtre plus ou moins 
foncée; texture grenue; structure granîloïJe, quelque- 
fois porphyroïde ; cassure unie en grand , raboteuse et 
esquilleuse en petit; ténabité très- grande; odeur argi- 
leuse par insufflation. 

Cette roche contient un assez grand nombre de cris- 
taux d'amphibole qui y 50nt très-distincts; le felspath 
s'y montre aussi parfois en cristaux séparés, et elle 
passe aioVs à la diôrite porphyroïde. On y trouve quel- 
quefois un peu de fer sulfuré , comme dans celle du 

puy Chopine. ^ ^ , , , , 

Gisement. Elle constît^e le sol primordial sur lequel 
est construit le village de Vei^neuge. On la retrouve sur 
le« bordd da lac d'Aydi^t; elle est partout atssociée att 
granité. 
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N» CV. ■ ' 

BASAliCïTE scx>BiAcé. ( Variété pyrôxénique. ) > 

Pesanteur s|>eclfiqae variant selon la quantité de 
pore6; dureté égale à celle des basaltes; couleur bittin 
rougeâtre plus ou tnoins foncé ; structure cellulaire ; 
pores nombreux^ mais généralement petits; cassure 
unie en grand, raboteuse çn petit; odeur argileuse par 
iusufSation ; fusible au chalumeau en émail noi^v 

Cette roche contient une grande quantité de pyroxène 
en cristaux réguliers. Ils sont disséminés irréguliè- 
rement dans la pâte, à laquelle ils adhèrent par querques 
points seulement. C'est ce qui fait que, lors de la dé- 
composition de ce bàsanite , Içs pyrozèaes restent in- 
tacts et complètement isolés à la surface. du sol. Tantôt 
ils sont noirs et leurs faces sont brillantes ; le .plus isou- 
Tent ils sont couverts de fer oxidé qui lés colore en 
rouge. 

Gisement. Lés cristaux sont épars àl^ surface du puy. 
liCS blocs de basanites forment les parois du critère. 

^ N^'CVI. * • . ,' ', 

BASAOTTE PYROXÉNIQUE. (FariétémodemeA 

^ v' » 

Pesanteur spécifique 2,62; dureté égale à celle des 
basa]tes: couleur noir tirant un peu sur le bleuâtre; 
structure massive ou cellulaire sdon les échantillons; 
texture compacte à grains fins; cassure raboteuse, unie 
quand la. structure est passive; ténacité assez forte; 
odeur argileuse par insufilation; fusible »u chalumeau 
£n émail noir. ^ <. 



Le pyroxène. parait être la seule substance contenue 
ilans cette roche; il est toujours en cristaux d'un beau 
noir. 

Gisement. On U trouve en blocs épars ou aâhérens. 
à la surface du puy Noir, et principalement au sommet. 

N* cvn. 

t£PHRraE SGORtAGlSB. 

Cette roche ne diflere des scories que noiu avons 
décrites sous Les N"^ VDI , IX et X » qu'en ce qii'elle fond 
au chalumeau en émail gris buUeuz, au lieu de donner 
un verre noir , et par la présence du fer . oligiste qui 
tapisse ses pores. 

On j observe quelques cristaux de pyrolène dissé- 
minés. 

Gisement. Elle fait partie des matières scoriacées qui 
composent tout le puy de la Vache. 

N« cvin. 

' TÉPHRmB SCORIACÉE. ( rariêté altérée. ) 

La ifbche que nous décrivons sous ce nom, est formée 
par la réunion a une infinité de petites séries blanches 
qui paraissent feispathiques , et qui sont agglutinées 
sans ciment bien visible. On pourrait tout aussi bien 
lui donner le nom de conglomérat ponceux. Elle con- 
tient beaucoup de fer oligiste en paillettes disséminées» 
et elle parait dévoir i des vapeurs acides la couleur 
UUnc îannàtre isous laquelle elle se présente. 

Gisement» Elle forme des masses très-friables vers 
le sommet du puy de la Vache. Les localités qu'elles 
occupent sont très-circonscrites. 



(..5) 
■' ^' N» CÇC. • - 

Elle eH formée de souries gënéralement petites » lé- 
gères et d^un rouge lie de^rin. Cette couleiir est^du^ à 
l'oxide de fer qui entre en grande jj^roportion dans leur 
composition. - ■ 

Gisement. On les trouve vers le sommet du puj de. 
Lassolas en amas très-irréguliers. Leur couleur n'est 
pas partout la même; on en trouve d'un rouge bien' 
moins vif dans totit Fintérieur du cratère , et au pied 
du puy de la Vache. 

N« ex. 

POUZZOLANE JAUNS* 

Elle ne dlfl^re de la précédente que par sa couleur 
jaune, et par son infusibUité au chalumeau. Elle doit 
probablement ces différences de caractère à des vapeurs 
acides qui semblent s'être fait jour sur plusieurs points 
de la montagne. Aussi cette pouzzolane se trouve- 1- 
elle dans les mêmes circonstances de gisement que la 
précédentei mais dans des localités plus circonscrites. 

N*^ CXI. 
TÉPHBIKE SGORIAO&B. (Variété altérée. ) ' 

Cette variété parait encore due à Taltération de la 
lave et des scories par des vapeurs acides. Elle se pré-> 
sente en masses plus ou moins volumineuses , ays^dt 
quelquefois la compacité des laves et plus souvent la^ 
légèreté des scories. Ces massés sont souvent .très^fria-* 
blés y d'un blanc jaun&tre dans rintérleur, et d'un beau 



jaane >sar les fissures ; elles happent très-fortement i In 
langue , et répandent Todeur argileuse par insufflation; 
elles ne fondent pas* au chalumeau. 

"Gest dans leur intérieur que ïon rencontre quel- 
quefois des pyroxènes jaunis par la même cause qui a 
coloré kur ga/ngue, et l'a quelquefois tellement aliéréi 
qu'on la prendrait pour de Targilolite* 
' ^Gisement. Leur gisement est le même que celui de 
I9 pouzzolane jaune dans laquelle elles se trouvent pour 
ainsi dire stratifiées ., comme les scories et les hlocs de 
lave ordinaire se trouvent stratifiés dans la pouzzolane 
rouge. ^ 
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' ' • '* , *■ 

DIX-SEPTIÈME LdCAllltÉ. 

Saint-Nectaieb, ' 



i * ■' 



JLjb3 enux de Salnt-Neotalre se sont fait jour à travers 
le terrain granitique tout le long du ruisseai; qui côtoie 
la base du monlCornadore, et qui passe ensuite: au pied 
du. puy de TiBraigne. Sur plusieurs points» le granité à 
travers lequel les eaux sont sorties, parait plus iendre 
que celui qui< se trouve, éloigné de leur passage. 11 a 
éprouvé un icomménceinent d'altération,, et toutes ses 
fissures sont tapissées d'arragonite blanche en cristaux 
implantés sur chaque paroi; presque toujours les ai-^ 
guilles s'entrecroisent , et l'arragonite se présente alors 
en masses aplatje$, formées par la^*éanion d'une mul- 
titude de cristaux aciculaires. Dans quelques fissures 
du granité une matière bleuâtre s'est déposée en même 
temps que l'arragonite; celle-ci a été colorée^ et pré^ 
sente une structure stratiforme parfaitement caracté^ 
risée. Au reste , quelle que soit'sa couleur, l'arragonite 
se trouve toujours en contact avec le .granité. Ce n'est 
que postérieurement à sa formation que se déposèrent 
les trai ver tins qui se présentent en masses ^ssez puis- 
santes des deux côtés du ruisseau, et sur les deux flancs 
de la vallécé Tfiintôt ils ont empâté deà^ roseaux ou, dés 
coquillages; tantôt ils se sont déposés en masses caver- 
neuses ou compactes, rarement blanches et presque 
toujours colprées parfoxide de &r ou des matières 
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ofgt&iqœs; n pftHtt que quelques dépAu siUoeox ewrest 
lieu en m^me tenips que les trayertins ; on en 'trouve 
çà et là quelques traces ; mais le dépôt le plus i^mar- 
quable est celui qui fut détaché du milieu d^ traver'* 
tins, dans les fouilles que l'on fit pour la recherche des 
eaux thermales au pied du mont Cornadore. Un dépôt 
d'un beau noir, et formé en grande partie de silice, se 
içassembla en une seule masse au milieu dès calcaireset 
presqu'à la surface du sol. 

Quoique les trayertins soient tojttjours colorés par 
l'oxide de fer, on trouve souvent dans les cavités qu'ils 
présentent, des amas d'ocre jaune très- friable, et de 
petits dépôts de chaux carbonatée blanche en lamelles 
extrélnent fines. Ces diflerentes substances ne se trou^ 
vent jamais confondues ; elles forment des dépôts dis« 
itincts et presque toujours séparés parades assises très- 
minces de travertins. 

Il paraîtrait qu'après ces dépôts successifs , les eaux 
moins chargées de pHncipes minéraux, ont laissé éehap^ 
per bien plus pur , le carbonate de chaux qu'elles te-* 
naient en dissolution. Ces eaux se sont infiltrées dans 
des cavités qui existaient entre le granité et une couche 
de cailloux roulés, cimentés par le travertin qui forme 
le haut de la grotte du mont Cornadore , 'et là elles ont 
formé de belles stalactites et des stalagmites dont il reste 
encore plusieur j faisceaux. Sur certains points , de nou^ 
veaux dépôts d'ocre ont encore eu lieu après la formar 
tion de ces stalactites, puisque plusieurs d'entr'elles 
en sont entièrement couvertes, et n'en contiennent pas 
dans leur intérieur. 

Enfin , les sotufces de St-Kéctaire conservent encore 



Hhe assez foftéptoprîétéVîncrustante ; oh coninietice à 
la mettre à pi^ioffit cdmme i St-Alyre, et ïfes ^objets 
qiï*eHes lùctustent sont couverts d'une immense .quan- 
tité de petits cristaux qui n'appartiennent plus à l'ar- 
î^agonite » mais à la ch&ui carbonatéé. * 

à I IIM - ' \ 

DESCaOPlKeN DES BOCHES. 

w? cxn. 

▲bRAOOmTE BUBAKÉB. 

Elle présente lés caractères généraux de l'arragonlte. 
Les cristaux très-fins et aciculaires se terminent quel- 
quefois par des pointeinenS , quand ils ont pu se déve- 
lopper dans des cavités. La matière colorahte s^est dé- 
posée par zones de la plus grande régularité. 

Gisement. Elle>mplit les fissures du granité près ^tt 
bord du ruisseau au-dessoUs du village de St-Ûectàlre. 

N^ Gxni. 

P3AUEJTB, SILICEUX. 

Pesanteur spécifique SySs ; dureté égale ft celle dil 
verre ; couleur noire plus ou moins inten^se ; texture 
grenue surtout à la loupe ; cvssure raboteuse ; tébacité 
très-faible ; happé à la langue et répand l'odeur argileuse 
par insufflation. Les acides sotit i peli près sans action 
sur lui; au chalumeau, il blanchit d'abprd, et fond 
ensuite en verre transparent très-bulleux. Cet effet 
est peut-être d^ à un peu de silicate de chaux. 

Cette. substance parait composée d^une infinité de 
petits grains de silice colorés par une matière organique. 
£lle contient assez souvent des iroseatîz. 

8 



*ÛisemenL Elle formait des amas pen coMidërablei 
au. milieu des calçatires et près de la surface du sol , à 
la partie supérieure de la grotte qui est située au pied 
du moût Cornadore, et d'où sort une ^uree d'eau mi- 
nérale incrustante. Ce dépôt fut enlevé lors des tra- 
vaux que Ton fit pour la reclierclie de ces eaux ; mais 
ou voit encore l'endroit d'où il fut extrait* 

«• CXIV. 

' OCRE MXmË. 

Cette substance est un mélange June grande quan- 
tité d'hydroxide de fer, de silice et d'un peu de carbo* 
nate de chaux. Elle se présente en petites masses pul- 
vérulentes d'un jaune verd&tre, très-douces au toucb^r, 
^t tombent d'elles-mêmes en poussière jaune qui, chauf- 
fée^ prend bientôt la couleur réugé , et se transforme 
en trttoxide ^e fer. 

L'eâervescence qu'elle fait avec les acides est due au 
carbonate de chaux qui ^'y*^^'^^^^ ™^^°g^« ^^ dernier 
cependant s'en est quelquefois séparé en couches très- 
minces et très-pùres , mais qu'il est difficile de recueil- 
lir sans l'ocre jaune qui l'accompagne. Dans son état de 
pureté y ce calcaire est en petites lames translucides, et 
couchées à plat les unes sur les autres. 
' Gisement. L'ocre jisiune est un des produits de pres- 
que toutes les eaux minérales de l'Auvergne. On le 
trouve abondamment à St-Nectaîre, dans la grotte qui 
est au pied du mont Cornadore. Il remplit ou tapisse 
les cavités du travertin ,.qui est souvent formé de petites 
couches superposées etnou adhérentes* 
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GALCAIBB STAULGTIFOBICB^ 



\ 



l^esànteur spëciCque 9»5a; duretë ëgale k celle des 
t&Icaires en général ; translucide an moins sur les bords j 
couleur jaune plus ou moins foncé; stinictute strati** 
forme ; texture lamellaire ; -cassure inégale ; donne 
l'odeur argileuse par insulBation, et se dissout pSres- 
qu entièrement ilans l'acide nitrique.' 

Gisement. Il forme des stalactites souvent très-lon- 
gues et volumineuses , qui pendent à la yoûte de la 
grotte dont nous venons dej>arler. On le trouve aussi 
en stalagmites très-épaisses sur le sol e% sur lès parois 
de la même grotte ; mais les plus belles masses ont été 
«nleyées pendant les fouilles* ^ 



mm 
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DIX-HUITIÈME 

, L» PUT DB X^ YEI4a* 
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JjE puy de la Velle est nne énorme masse basaltique*, 
peu éloignée de ChaiïiQeix. Le basalte ne se présente 
pas partout avec le mente aspect ; lorsqu^arrivant à Test 
de la montagne , on quitte le terrain tertiaire pour en* 
trer su^ le sol volcanique , on voit d'abord le basalte en 
prismes irrégiiliei's , dont les sommets sont saillans et 
disposés en espèce de gradins jusqu'aux deux tiers au 
moins de la bauteur de la montagne. A cette élévation , 
le basalte cbange de nature ou au moins d'aspect, et 
se présente en prismes énormes très-nets et assez régu* 
liersy qui forment aii sommet une espèce d'escarpe- 
ment que l'on aperçott de lrè««lo^ia en arrivant à l'est. 
Sur pluflfieurs points du puy de la Velle , et principale- 
ment vers la base ^ on trouve des boules de basalte, 
dont les unes sont très-compactes , tandis que d'autres 
se délitent trèsvfacilement ; elles cpntiennent quelque- 
fois de l'arragonite. On reconnaît dans toute la masse 
basaltique de la tendance à prendre la forme arrondie* 
Quand on parcourt le sommet du puy de la Yelle , on 
rencontre çà et là des scories qui deviennent plus fré- 
quentes en allant vers le sud-est du plateau ; elles pren- 
nent une couleur rouge , et l'on arrive enfin vers un 
point qui ne laisse plus aucun doute sur le mode d'alté- 
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ration qae le feu a fait 8ubI).nÀ cette montagne. Ces sco^^ 
ries ont quelquefois leurs cellules remplies cle carbo- 
nate dé chàù&. ou plutôt dWragonite. Mais il «'en faut 
que toutes présentent cet accident ; celles qui en con- 
tiennent forment des masses plus ou moin$ volumi- 
neuves çt dispersées sans aucun ordre. Si Ton descend 
la montagne du côté où ces scories, âont abondantes, 
elles diminuent sensiblement a mesure que l'on si'élovgne 
du centre volcanique qui les a produites , et Ton finit 
enfin par retrouver les boules de basalte. 

Le plateau delà Velle jprésente , en outre, plusieurs 
éminenees sur lesquelles sont des scofries bien caracté- 
risées. On y voit beaucoup de tîifs basaltiques et, des 
scories agglutinéeâ en fcoucbes inclinées, et qui parais- 
sent . trèsTrégulièrement stratifiées. C'est principale- 
ment â l'ouest qu pn peut les observer ; et si l'on des- 
cend vers le village de la Velle , on peut observer suc- 
cessivement la superpostlioa du basalte au terrain ter-^ 
tiaire, et le point de contact de celui-ci avec le granité 
sur lequel la Couze d'Issoire roule ses eaux. 



DESCRIPTION DES BOCHES. 
No CXVI. 

BASALTE EN BOULE. 

Ce basalte ofire à peu près les mêmes caractères que 
le N® II ; il en difiere par sa forme extérieure. Il se pré- 
sente en boules plus ou moins grosses, qui se délitent 
facilement , mais qui renferment presque toujours un 
noyau solide. * 

Gisement. On le trouve en abondance à Test et à la 
base du puy de la Velle. 
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BASÀNTifi SGOBUCÉ. ( Fanétè afaricUtlque. ) 

Ce basanite ne diiïète in N' CV (basànite scoriacé 
pyroxénic[ue dix puy de )a fiodde) que par l'absence du 
pyrozène et la présence de la chaux carbonatée. Celle-ci 
3e trouve disséminiée dans les ceLules é% dans les cavi* 
téÀ en petites masses arrondies ^ dont la surface parait 
iiérissée (à là loupe} d'un grand nombre depointemens. 
Bareçient la <;baux carbonatée emplit totalement ces 
cellules., mais elle eix tapisssç les parois. 

Gisement. Ce basani^. se trouve à Test et près du 
sommet 4U puy de la Yelle» 
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DIX-KÊUVIÈME LOCALITÉ. 

PLANCHE XVIII. 
IsA>IEB BT LES OTTIMOKS. 



XssoiRB est situé dan; un bassiu qae les eau3^ abandon- 
nèrenty après s^étre frayé uii passage dans les montagnes' 
granitiques , qui le limitent au nord. Lé sol dç ce bassiù 
est formé de cailloux roulés qui reposent sur un terrain 
tertiaire composé de calcaire marneux et d'argiles rouges 
et vertes. Le sol primordial se' montre au jour très-près 
d'Issoire , à l'endroit que l'on nomme les Chapelles , et 
on le retrouve encoire au nord de cette ville, en sui* 
yant la route qui conduit à Clermont. 

Les argiles rouges et vertes qui font partie de la for- 
mation tertiaire « peuvent s'observer très-près d^Issoire, 
dans le lit de la Couve qui va se jeter dansTAllier; 
mais c'est surtout en face du confluent de eette rivière» 
i la montagne nommée la Tour de Boulade , , que ces 
argiles ont acquis un grand développement. Là , elles 
sont traversées par un dike qui forme le sommet de la 
montagne. Un grand nombre d'autres pics basaltiques 
sortant soit des argiles , soit des calcaires ou même du 
granité, se trouvent placés à l'est et au nord d'Issoire; 
tels sont ceux d'Usson / de CornoUet, d'Ibois ^ du 
Tellier, de Saint-Babel, etc., jusqu'au delà de Vic-le* 
Com^e. On en aperçoit plusieurs au midi, mais ils sont 
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plast éloignes , , e^armi ceux qui 8^ trouTent à Toveat « 
on distingue celui d^sson ou de Solignat^ ipemarqua- 
He par sa masse* et celui die Yodàble qui se fait distin* 
guer par ses escarpeoietis. 

Plusieurs plateaux volcaniques formés de basalte et 
de dépôts ponceux , augmentent encore Fintérét que 
présentent aux géologues les environs- d'I&soire* On 
remarque surtout le plateau connu sous le nom de la 
Chaux du Brùc, qui s'étend depuis la base du puv 
d'IssQn jusqu'au^ bou^ de St-Germain*LembroQ. Ce 
plateau est icouvert de basalte sur une partie . de ça * 
lopguewr » et de conglomérat ponceux stir l'autre. Il en 
est de même, du large plateau de Perrrer» qui domine les 
villages de JPerrier et dç.Pardines, et au pied, duquel 
est situé le domaine de Boulade* , 

Cettp localité est remarquable par le grapd nombre 
de couches distinctes que l'on y voit superposées , par 
rirrégularijté que Ton observe dans la position et Té-- 
paisseur de ces couchies sur les diverses parties de la 
montagne, et surtoutpar la grande quantité d'ossemena 
fossiles qui ont été retirés de plusieurs d'entre elles. 

Le plateau de Perf ier est entièrement basaltique au- 
dessus du village de P^rdines., et Ton y remarque u&e 
dépression circulaire que Ton nomme Lac de Pardipes^ 
et en tout semblable A celle que l'on observe à la sur- 
face de la Chaux du Broc, Un peu au delà de cette dé* 
pression, y on trouve le village de Pardines » dont une 
portion fut entraînée par un éboulement dû à Tinfil-^ 
tration des eauf dans les couches sableuses qui sup- 
portent le basalte. Eln suivant le bord du plateau , à 
gauche de Téboulement, on quitte bientôt le basalte ^ 
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et Ton trpwe le conglomérat poncetix en ceitch^s Inès- 
puissantes ; on «st bientôt «u^-dçssns du irillage de Pqr^ 
rier, dont les, habitations soiit dispersées tout le long 
des flancs du.plaieau. Plusieurs habitations ont même 
été creusées dans le tuf* Les assifses de conglomérat sont 
très-puissantes , et peuvent très-biçn s' observer dans 
les. différens ravins que les eaux pluviales ont formés, 
en se précipitant du sommet du plateau jusque dans la 
Couze qui coule à^ sa base. Ou voi^ distinctement 1# 
masse de congloinérH Sti^atiâ^^e, et séparée. en plusieurs 
assises pâi' dès couches de même nature» mais, plusso-^ 
lides^ On y remarque quantité de blocs de tracbytes, 
quelquefois d'un voli|me considérable, Irrégulièrement 
disséminés dans les débris ponceux, et quelquefois dé- 
posés avec asserde jréguUrité , pour «séparer ceux*>ci en 
plusieurà couches inégales. C'est vers le sommet du pla*- 
teau que le conglomérat parait le plus grossier ; à me** 
sure que Ton descend, on rencontre, des couches qui 
contiennent moins de masses de.trachyte; les ponces 
deviennent plus abondantes , et on finit par trouver 
des couches entières çt très-épaisses de petites ponces 
demi-dëcomposées^et agglutipiées çn masses très-légèreS. 
(N*" GXX). Ces^'couches sQi^t quelquefois séparées par 
de petits dépôts de sable plus.ou moins fins, et par des 
cailionx'roi^iés, dont le itbmbre dés assises et l'épaisseur 
varient dans chaque ravin. C'est au-dessous que Ton 
trouve Ordinairement une couche de sable ^i^ qui con- 
tient les ossemens fossiles d'un grand nombre de mam- 
mifères. Auprès de Pertier, cette couche est presque 
toujours séparée du calcaire d'eau douce qui fait la base 
de la montagne par une couche de caillou^ roulés, et 
quelquefois par un dépôt poncéux. 



remontant le» tayîns deBertier, et tnVCTMnt 
une partie du plateau, on arrive, sans ijnitter le coar 
glomérat ponceux^ au coâimencenient d'^i^ ravin très- 
considérable /quj sç dirige vers le domaine -de Boulade. 
C'est le ravin des EtouaireSy celuir(jùi a fourni la plus 
^ande quantité de fossiles. , . ' 

On descend pendant long*temps sains trouver autre 
cLose qu'un tuf grossier (N^GIX), séparé aussi enplu- 
siçurs^ assises très^distinctes , et dont l'épaisseur est d^ 
i8a mètres. C'est sous cette ma&se énoripe qu'ont été 
ensevelies les dépouilles de tant d^animaux différence i). 
On les trouvé principalement dans* une couche de sable 
fin, dont l'épaisseur est d'environ un mètre, et qui se 
trouve placée à peu près au milieu de plusieurs çoûcbes 
altemantes.de sable; de cailloux, roulés et de fer hy- 
droxidé. L'ensemble de ces coucbes, depuis le couglo* 
mérat qui les recouvre jusqu'au calcaire d'eau douce 
s^r lequel elles reposent, est de 12 mètres et demi. 
Elles sont toutes distinctes , et on peut les meisurer fa<^ 
«âfament. • 

« • Le calcaire contient encore quelquefois des ossemens 
fossiles , et le mélange de^cpiçlques substances étran- 
gères Font di^i^isé aussi en une grande quantité de pe- 
tites counhes très-minces, et caractérisées par du bi- 
tume, de rargile,.du sab)e, etc. Au-dessous, il conserve 



(,1) Essai géologique et minérahgique sur les environs dflssoire , et 
principalement suria montagne de Boulade , par Dcvèze et 3ottillrt. 

Monographie de la montagne de Perrière par A. Brâyard. 

Recherches sur les ossemens fossiles du de'parteatent du Puydê^ 
D^in^, par JoWt cl Groixet. 
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le» càractèrei. orclinaires du calcaîr;rlacu$trei et sa pm- 
fondeur est inconirae. 



DESCMPÏION DES ROCHES. ^ 
NoCiVm. 

Pesanteur spécifique 2,56; âureté très-faible; coulenr 
rougeàtre, tirant plus ou moins sur le yerdatre; slrue^ 
tare granitôïde; fissures très - nombreuses ; cassure ra- 
boteuse; ténacité très-faible; odeur argileuse, par m- 
sufflalion., 

Cette rocbe est composée de felspatb, d'un peu de 

3uarz, et d'iinegrande quantité de stéatite^ en grains yerw 
àtres.Leîniea s'y trouve quelquefois en petite propor- 
tion* On y remarque aussi àe$ pinites en petits cris* 
taux* Le felspatb.est sujet à se décomposer , et passe à 
Tétat d'argile lougCf colorée par l'oxide de fer. La stéàtite 
éprouve aussi un commencement de décomposition , et 
la rocbe devient très-niable. 

Gisement. On la trouve associée à un granité rou- 

gefttre, au terroir des Chapelles ^ prèsissdire. 

• . ' . 

. wcjqx. . 

Pesanteur s)>écifique*très«variable 9 et quelquefois 
aurpaissant k peine celle de l'eau distillée; dureté tou- 
jours très-faible; texture terreuse; happe fortement à 
la langue ; ne fait pas d'effervescence avecles acides; fu- 
sible au chalumeau en émail gris. 

Cette roche a pour base des cendres ponceuses agglu- 
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linges. On y fencontre ua gra&d nombre de prodoîcs 
volcaniques , tels que toutes les ¥^îét€S possibles de 
trachy te , en blocs quelquefois considérables , des pon- 
cés fibreuses , des ponces décomposées , des amas ou des 
géodesrde fer hydroxidé, des cristaux de feispatb, du fer 
titaniaté, des grains de quarz^ de petits fragmens de ba- 
sai te , etc. On y remarque aussi dés ^vités qt^i résultent 
de la décomposition de matières organiques» et princi- 
ptlement d« morceaux de l^ois. Quelques fragmens de 
charbons prouvent dVne matiière pins évidente la pré- 
sence des matières prganiq[uesCOe tuf contient toujours 
une petite quantité de matière animalie. 

Gisement. Ce congloinérat poncent forme une gr.ande 
partie du plateau de Perrier , dé la Cbaux du Broc , 
près Issoire. On le rçtrouve sur le plateau du Bon- 
Homme , près le puy de laVelle, au pied de la Roche-Sa- 
nadoire, au Mont^^Dore, à Orcet près Glermont, et 
dans beaucoup d'autres localités^ ' 

ÀLLOÏTE POl^GBU^. 

Cette roche est le résultat de .Faggrégation d'une in- 
finité de petites pouces un peu décomposées, entière- 
ment blanches à l'intérieur , et recouvertes d'une légère 
couche de fer hydroxidé à l'extérieur. Ces ponces for- 
ment des masses plus légères qne l'eau, extrêmement 
friables, àstrùcturéarénâcée, et qui happent fortement 
à la langue. 

Gisement. Cette roche fait partie des conglomérats 
ponceux du plateau de Perrier; on la trouve' entre ce 
villag(e et Pardines.' Elle forme des couches considé- 
rables au-dessous de la variété précédente. 



■^ 



( «?* ) 



■*<*■ 



SS3 



VINGTIÈME LOCALITÉ. 



JlJ A ville àe NoseUe est i tnne foFte Iteue d^lssùiré , 
$sàjt la i^iye drofite 4e PAllièr» Les ruii^s d'ua 'chàteiiiiy 
jadis célèbre, couvreat la partie supëFienre d'iine 
énorme mas^^ de basalte » qui ne présente que des pris- 
mes informes. Au-dessoiu du basidte on; troi;?e d^s 
calcaires d'^au douée j caractérisés dans celte" loca- 
lité par la présence d'une espèce de poiùmide» Aurdés- 
sous on voit des bancs dVrkoses ..à grains pl4is' oit 
moins gros, qu« Ton exploite comme pien*e de tj^lle , 
et au-dessous des maisons qui foroienl re:&tréralté nord 
du village, on rencontre non loin desbord^ de TA Hier 
les carrières de marbre. Ce marl^e^ le seul exploité 
dans le dépaften^ent du Pay^de^Déraç/ et qui se pré- 
sente au prc^n^ier aspect avec les caractères du calcaire 
jurassique , n est autre chose qu'un travertin, qui a cou- 
vert tout le versant de la montagne. Il parait reposer 
sur un dép6t arénacé, déjà consolidé par les eaux cal- 
carifères, et qui présente les caractères d'u^e arkose 
verdàtre à grains très-fins. On suit facilement toufs les 
passages de travertin le plus compacte, jusqu'au^ 
masses terreuses et caverneuses qui entourent une 
source assez abondante , mais dont l'eau peut à peine 
incruster les mousses sur lesquelles elles s'épanche; 
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K» cxxi. 

» '^ • .- • • 

l^esantenr spéctfiqne ^a^SS; dureté presqn'ansèl 
grande que celle du marbre; couleur gris jaunâtre; 
texture^ compacte, i grain» fins; cassure unie, quelque* 
fois concboïdale en grand; raboteuse et un peu esqui- 
leuse en petit; odeur argileuse par insufflation; viy« 
eât^rvescéBce avec les acides ; léger dépôt de silice.'. 

Ce travertin est ordinairement très-compacte, et à 
part quelques grains deduarz , il renferme très-peu de 
substances disséminées. La plupart des masses con-* 
tiennent une assez grande quantité de^coquilles fossiles^ 
dont le lest a. complètement disparu; souvent même 
la coquille entière a été remplacée par de la cbanxcar- 
bônatée ]anàiellaire.r Ces oçquilles sont principalement 
des potàmides , que Fon prendrait pour des cérites aa 
premier aspect* 

Certaines masses, plus terreuses que les antres , se 
décomposent, les eaux les entraînent, et il reste sur le 
sol une assez grande quantité de coquilles , qui sont 
presque toujours des potamiJes et des hélices rare- 
ment complets et généralement aplatis o^tilme s'ils 
avaient été comprimés.- 

Gisement. Ce travertin forme des masses eonsidéra- 
blés à' la surface du sol, sous les dernières maisons de 
Nonette , att nord de la butte» sur le versant qui re*> 
garde TAllier. 
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ymGt-UNlÈME LOCALITÉ. 
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Boudes , Barbe , Aiudes Et jses environ» 



JJes çnvirons de Bonded et de Barre sont remarqua- 
bles par une formation qui paraît reposer immédiate- 
ment- sur le^sol primordial, e.t qui fait partie des dé- 
pôts tertiaires de T Au vergue» C'est un terrain bien 
caractérisé, et formé d'une seule roche , qui présente 
un grand nombres de modifications. Cette roche est 
l'argile qui ofTrç deux variétés principales, une qui 
contient à peine de Toxide de fer , et qui est toujours 
colorée en vert; l'autre , qui est tellement pénétrée de 
fer hydraté et de'tritoxide de. fer, quelle devietft ^ur 
quelques points un minerai exploitable. Ces argiles 
rouges et vertes sont rarement isolées , presque toujours 
elles alternent , quelquefois se mélangent , sans jamais 
se confondre, CQ^sorte que les terrains qui en sont for- 
més présentent une multitude de nuances et d'arran- 
gement de couleurs qui leur donne un aspect tout-à- 
£aiit singulier. Nous , avons déjà cité cette formation 
près d'Issoire, à la Tour de Boulade. On la retrouve 
très-bien déveMppée au mont Bose , près de Champeix, 
i Murol, près Saint-Nectaire, et sur la grande route 
de Champeix à Besse; mais c'est prinçipalemeht dans 
la commune.de Boudes, dont Barre est un hameau , 
qu^on peut l'étudier avec facilité. On^ voit k Boudes 
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même un ^tTÎn (pi, {yendast les phxieê ^ êert àe )it k 
un petit torrent qui a dégradé une montagne d'argile^ 
Là ob peut observer très-facilement raltet*nance de Tar- 
gile rouge 0, de l'argile r^rte , leur mélange et les for- 
mes bizarres que les pluies ont données à leur niasse. 

On peut faire les mêmes ôbser^tions à Barre , où 
les argiles sont couvertes par les traVertins de plusieurs 
sources qui existent encore ; et près de là , au pied de 
la montagne de Lavoîron , on a commencé rexploitatîon 
du fer , dans un ravin qui présente les mêmes «ccid^s 
que ceibi dé Bo?ides. A ta Brugëre , qui se trouve à une 
petite dls.tance de Bâr(*e, on a aussi exploité, dans le* 
même tertaiu,' une assez grande qùatite de fer by- 
droxidé hématite. 

Ces terrains d'argile rouge et verte contiennent sou- 
vent des sables et des arkoses eu Couches subordonnées, 
et dans un gfand nombre de lieux, ils sont recouverts, 
comme à Bari*e, par des masses de travertin. On y re- 
marque quelquefois des calcaires à' fryganes analogues 
à ceux que nous étudierons par la suite dans lés envi- 
rons d'Aigneperse; mais ces éalcalres sont peu abondans 
ettoujoucs irès-siliceAx -/on peut en voir un exemple à& 
mont Rosé, entre Champeix et le puy de la Velle. 

Au-desëus dii terrain d* argile de Boudes et de Barre 
on voit de grands plateaux 'basaltiques. Si on les' tra- 
verse , on ne tarde pas à découvrir Àrdes , qui est bâti 
en grand-ç partie sur le sol primitif, et autour duquel 
on aperçoit beaucoup de plateaux de basalte. Un des 
plus remarquables est celui de Bantières, qui est très- 
large et parfaitement unif il est formé de basaltes en 
prismes très '-réguliers. On peut les observer à Ban- 
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tières même y ^t^, plus pris d'Ardes, à.àhausse-Basse» 
où on les voit distinctement reposer sur le granité. Le 
i^alte du plateau de Rantières est remarquable par la 
grande quantité' de përidot qu'il renferme. 



N* cxxn. 

AR61LB VERTS. 

Cette argile est composée d'une trèf-grande quantité 
de grains de quarz et de felspath, et de mica en petite^ 
lames blancbes ou colorées. Ces substances SQut en 
grains plus ou moins fins, liés par un ciment argi- 
leux. Tantôt ce ciment est très-abondant et l'argile fait 
pâte avec Teau , tantôt il est en petite proportion , et 
Targile se délite dés qu'on la plonge dans ce liquide. 
Enfin y il manque quelquefois totalement , et au lieu 
d'argile on trouve des couches de sabl# qui proviennent 
sans aucun doute de la décomposition des roches pri- 
mitives. 

Gisement. LWgile verte forme des terrains très- 
étendus dans le département du Puy-de-Dôme, et prin- 
cipalement dans les environs d'Issoire; on la trouve 
dans le lit de )a Couze, à la tour de Boulad^i à Boudes; 
et daus la plupart de ces localités elle alterne avec Tar^ 
gile rouge ferrugineuse. 

N* cxxm. 

GALGAIRB SÎUGBUX GONCR^TIOSTRi. 

Ce calcaire ff présente en masses concrétionnées t 
Carmées^ pour U plupart, de tubes allongés, delà 
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gfMséur A^wtk t>tUt teyaU de plmne , cl i^pliijités lei 
Hfis contre les attire»; ces tubes du ces cooci étions sont 
d'un blanc jaunâtre, d*un grain très-fin. Leur pesaolei|r 
spécifique el'Iear dureté soTitassezgrandeii £n coniaci 
avec l'acitle nitrique étendu d*eau, ils fout une légère 
efTerveecence; ils s*y divisent lentement, sans 5 j dis- 
soudre, et laissent un résidu abondant, formé de silice 
pure. 

Leur intérieur contient quelquefois delà cbatpL^rar- 
bonatée cristallisée , e( même de Targile rouge. Cette 
.dernière substance remplit tous les intervalles que lea 
tubes laissent entre eux. 

Gisement, Ce calcaire se trouve en masses i la sur- 
face des terrains d'argije. Il ei>t assez commun » mais 
rarement on j distingue ne^ement des tubes, comme 
dans celui-ci, qui se trouve sur le mon{Rose, entre 
Cbampeix et le fuj de la Yelle. 

K» GXXIV. 

ARGÎLE 'feRRUGINEUSB. 

Celte argile présente i peu près les mêmes caractères 
que la verte; tantôt elle fait pàieavec IVau, tantôt elle 
est remplacée par des sables rouges qui n'ont pas été 
cimentés. Ce qui la^diistingue essentiellement, c'est la 
présence d'une très-grande quantité d'ozide de fer, qui 
lui fait souvent perdre les caractères de l'argile, pour 
prendre ceux du minerai. C'ebt alors une pâte de fer 
oxidé rouge, qui contient une plus ou moins grande 
quantité de fer hydroxidé granulifor|^. On y remar- 
qué assez souvent de petites cavités', ^i sont quelque*» 
fois remplies par des crtstaai -de b#rite sulfatée. 



. Gisement. Le gÎ8eme|f dé Targàe rouge est le même 
que celui de l'argile verte ; mais elle ne contient pas 
partout une aussi grande proportion d'oxide de fer. 
C'est surtoift auprès de Barre qu'on la i^ncontre avec les 
caractères que nous lui avons assignés en dernier lieu. 
Elle n'est pas recouverte, et repose, selon toute appa- 
rence , sur le sol primordial. 

N» CXXV. 



\ PÉBIDOT OLIVIUE. 



^s,caractèreaf*so'nt ceux de rolivîne..On le trouve en 
' masses, qui sont quelquefois .très-volumineuses ; quel- 
ques unes de ces masses sont d'un vert sale , et n'ont 
Î>as éprouvé d'altération; d autres ont pris une cpu- 
euT fougcàti^e , et commencent à se décomposer. Ils 
passent à l'espèce que Ton a créée inutilement sous le 
nom de limbilite. 

Gisement. On le trouve dans le basalte du plateau 
deRantières, en masses, dont le poids atteint quelque- 
fois soixante livres. CVst principalement entre Ardes 
et Chausse-Basse qu'on lé rencontre en plus grande 
quantité. 
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.VINGT-DEIJXJÊME LOCALITÉ* 

Put Dâ Ghatei):. 

JLfE piiy je CMfeix est un montictile que roii aper- 
çoit de Clérmont, et qui doniine le village de Royat. 
Il tient d'un côté au plateau primordial qui s^élève i 
Fouest dé Clermont , et de l'autre il offre une pente 
assez rapide, qui dëséendpàr étapes jusqu'au ruisseau 
qui le sépare du village de Royat. Châtèix ésVentière- 
ment fornié d'arkôse à grains plus ou moins Uns y dans» 
laquelle on aperçoit Un filon puissant , qui ïbrnte le 
point culminant du monticule i Ce filon , traversé lui- 
ihéme par plusieurs veines de baryte cristallisée , 
est entièrement composé d'une brèche darkose qui 
parait avoir rempli une ïarge crevasse qui s'était 
formée, dans la montagne. Des saUel et des argiles, 
verdàtres reposent , au nord-est , sur le pied de Châ- 
teix y tandis que ce monticule est évidemment adossé 
au granité , en sorte que c'ejst un des points voisins 
de Clermont où Ton peut le mieux observer la super- 
position du terrain lacustre au sol primitif. 

On trouve Un peu au-dessous du sommet des grains 
de blé , deis fèves et quelques autres graines, qui sont 
entièretnent carbonisés et mêlés à de Targile jaunâtre : 
ils proviennent , selon toute apparence , de T incendie 
des greniers d'un vieux château qui existait sur Châ- 
teix. Cet endroit est connu sous le nom de Grenier de 
César» i o 
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et n:eiÉ8OTl'd0»Boimee»d>Ottâaates»%roiKtiWefaele 
bois pour arriver au sommet de la montagne , on la 
trouve couverte de* scories modernes y, et on reconnaît 
un des points d^énîptioit voleani^pie , si communs dana 
la chaîne des monts Dômes, Du sommet du puy ^e 
Ghannat, on découvre en face de sor uùe grande partie 
de la chaîne volcanique :ie puy de Dôme, Clierzou , 
Sarcoui, les Goules , Ghopiné, les Gouttes , Loucha- 
dîère, Lejrônne, Coquille , Jume, laNugère, etc., 
se présentent successivém^t aux fegards du géologue» .. 
Déjà nous avons étudié la plupart de ces montagnes ; 
mais nous n'avons encore rien dit du puy de la Nuw 
gère. En moins d^une heure , on peut / du puy de 
Channat y en atteindre le sommet. C'est un des vol* 
cans les plus pûissans de la chaîne ; un vaste cratère et 
plusieurs bouches latérales ont réuni leurs produits 
pour former la belle coulée de lave î laquelle Clermont, 
Biom, Volvic, etc. y doivent les 'matériaux de leurs 
édifices. Partout , sur le puy de laNugère, on voit des 
scories légères tout-à-fait semblables , à' Famphiboïe 
près , i celles du puy de Montchié , que nous avons 
décrites sous le N^ LXXIV ; mais ces scories n'accom* 
pagnent pas la coulée. C^lle-ci s'étend sous forme d'une 
large nappe , qui deux fois fut divisée par des monti- 
cules de granité, qu'elle entoura comme des iles ,*et 
qui vint s'arrêter tout auprès dtf Vojvic. Au point où 
elle s'arrête y commence une autre coulée de nature dif- 
férente, sur laquelle est bâti le bourg de Yolvic. Celle- 
ci continue sa marche bien au deU , et vient s'arrêter i 
SaInt-Genès-l'Enfant , où elle laisse échapper des 
sources abondantes. 
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.Très-près de Volvtc ,. s^jélèVe lepuy de la Bannière^ 
qai pettt*étre a donné naîssanoe i cette dernière coulée. 
Cette montagne , dont la base est. entièrement^ grani- 
tique y est couverte de scories et de blocs de lave sur 
le côté qi^i regarde Volvic* Ses scories .contiennent 
très-souvent des fragmens de granité plus ou moins 
altéré , et elles sont Remarquables par la tendance 
qu'elles ont à prendre , sur certains points de la mon-^ 
tagnéy des formes arrondiea, comme oertains^basaltea 
en décompo^sition. 

Au pied de la montagne , i^Ue&t i .existe un dép6t de 
travertin , qui , comme à CoudelB , contient dés veifies 
d'arragonite* La formation d'arkoae se rencontre aussi 
dans les environs de Yolvic ; elle a les plus gifands rap- 
ports avec celle que Ton observe près de Glermont, i 
Cfaamalières ^ où les grains de W roche , presque tous 
feispathiques, sont cîmeiitéspardu pissasphalte. M. Ro* 
ger, directeur de l'école d'architecture de Vol vie , a 
également trouvéi près de cette ville des arkoses feispa- 
thiques y cimentées par lé bitume. Cette formation est 
adossée au terrain primitif y dont la roche indépen- 
dante est le granité avec des coudies: subordonnées de 
protogyne et de diçrite. « 
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DESCRIPTION DES ROCHES. , . 

]^«cxxvn. 

Pesanteur spécifique 2,90; dureté assez grande pour 
rayer le verre ; coideur gris bleuâtre foncé ; structure 
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Bchistoîde; texture compacte; vacuoles pen nombreuses; 
cassure ondulée en grand» un peu inégale en petit} 
odeur argileuse par insufflation ; fond au chalumeau en 
émail nôîr. ' 

Gè t^asalte contient rarement dès .minéraux cKssémi- 
nés ; il est Vêmarcpiable par sa tendance à la décoin-* 
position. U présente un grand nombre de £fcssures na-» 
turelles que le choc met i décoai^rt; et Ton remarque 
sur les surfaces mêmes nouvellement découvertes , des 
taches jaunâtres irrégulières, qu4 ne sont d'abord que su- 
perficielles» mais qui, en s'étendantgraduellement^ finis- 
sent par entraîner la décomposition totale de la roche. 

Gisement. Ce 'basalte forme des prismes irréguliers 
qui couvrent toute la surface du monticule nommé 
Mouillebout ; ils sortent du granité oureposent sur lui« 

N» CXXVHI. 

PIOBITE SCHISTOÏDE. 

Pesanteur spécifique 5yo5 ; dureté peu considérable; 
couleur gris verdàtre assez foncé^ structure schisteuse ; 
fissurres trés*noml>reuses ; cassure unie «dans un sens , 
raboteuse dans Tautre ; tenaoité assez forte ; happe 
légèrement à la langue; odeur argileuse parinsufQa- 
tion ; fusible au chalumeau en émail gris. 

Cette roche parait entièrement composée de felspath 
et d'amphibole. Cette dernière substance domine» et 
s'y présente en cristaux aciculaires , couchés à plat les 
uns sur les autres » et communiquant ainsi la structure 
schisteuse à la masse. Lc^felspath est blanc» quelquefois 
un peu rougeàtre; il domine rarement» et la roche» 
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'âftiis œ cas, oflre tous les jliassagies possibles i fai tén^ 
table sienite. Cett^ diorite, comme toutes roches scbiè^ 
tettseSy tend à «e décomposer , e$, l'on en trouve des 
masses qui tombent d'elles-mêmes en feuillets friables. 
GisomenU On là trouve avec la prbtôgyne rougàtre, 
en opucbes subordonnées au igranite, sur le chemin de 
Yolvic au puy de Louchadière« 

îr* cxxEç. 

Pesanteur spécifique a à a, 65 , selon la quanti|é:de 
pores> dureté peu considérable, ce qui permet dé don- 
ner à cette roche toutes les formes possibles; couleur 
gris bleuâtre tirant quelquefois sur le violet ; structure 
massive en grand, cellulaire en. petit; fissures assea 
rares; vacuoles très-nombreuses et plus ék moins 
grandes, allongées en général dana le sens de la coulée; 
cassure raboteuse ; texture compacte ; ténacité assea 
forte; légèrement élastique en plaques minces; sonore; 
happe légèrement à la langue, et sepand par l'insuffla- 
^on une forte odeur argileuse. Elle fond au chalumeau 
en émail gris , quelquefois un peu bullejux* 

Cette roche contient peu de miliériittx disséminés; 
on n'y voit guères que du felspatji en cristaux et du fer 
oligiste, ipe dernier se trouva répandu en très-petites 
paillettes dans toute la masse i et parait au soîèil sous^ 
forme de très-petits points briUans* Quelquefois il a 
tapissé sous forme de lamelles des cavités qui se trou- 
vaient dans la lave, et où celle-ci s'est figée sous< forme 
de m^nielons ou de rameaux ooralloïdes. Cette rpche a 



(N^ LTIEI), etc.; die e^ àittèm |Mir la dimension^ sea 
pores. et par s^ moindre dpreté. file est exploitée sur 
toiis les points de la coulée, et connue sens le nom dé 
pierre de F'ohnc» 

Gisementm Elle constitue tonte k conlée dn' pnj d^ 
la Nugère , et parait reposcar partout sur le granité, 

H* CXXX, 
SOORIB iùÉGÈKB. ( F'onétê en houles. ) 

Pqsantenr spëcifiqne yaria^t de i,a i i,6o; dureté 
égale i celle des autres scories; oonleur bnurrougàtn^ 
souvent très-foncé; structure cellulaire; cdlales très- 
'nombrenses à parois minces; ténacité très-^ible; odeur 
argileuse par insufflation ;• fusible au chalunieaU en 
étoail n<Ar. 

Cette scorie renferme presque toi^ours des petits 
firagmens de quaï^ , et plus fréquemment du felspath ou 
du granité'. Elle estremarqnablê'par sa tendance à se dé- 
composer, c6uche par coucbe, comme cda a lieu pour 
un grand nombre de basaltes. Ces Boules sont d'abord 
très- volumineuses ; mais elles tond!>ent de suite en 
feuillets couibés , appliqués les uns sur les autres ; et 
l'on trouve dans le ||plieu une boule solide dont la 
grosseur varie depuis celle d'un teuf jusqu'à celle de 
la tête. * 

Gisement. Ces boules de scories sent appliquées les 
lines sur les autres , et sont situées au-dessous du som- 
met du puj de Ik Bannière y du côté qui regarde Yolvic^ 
p\ à l'extrémité du chemin qui vient du chftteau de 
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TottrnoëLSlles sont aocompagn^sde scories ovdîxuufes 
de formes très-Fariées , et de nojaux volcaniques dont 
le centre est souvent forfnë par^ une masse de granité', 
conmie ceux que^ Ton trouve sur le sommet du puy de 
Corent(N*L.), 
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.VINGT-QUATRIÈME LOCALITÉ. 
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GOMBRONDB ET ManZAT.. 



Xjes enTirons cleUombroii<Ie et ceux de Ifanzftt offrent 
au géôloeue une assez belle formation de porphyre et 
de protogyne; formation que Von retrouve à St-Par- 
doux et jusqu'auprès de Menât, où elle vient s'adosser 
au gaeiss et au micalicfaiste. Ira protogyne de Manzat 
est remarquAle par lés beaux cristaux de pinite qu'elle 
renferme sur certains points ,. et les porphyres et les 
granités des environs de Gombronde contiennent dm 
filons de quarz et de gneiss talqueui. Combronde est 
bâti sur un des bords d'un p^tit bassin^ dont le bord 
opposé, se trouve près d*Artonne et de St-Myon. La 
Morge qui conduisait ses eaux dans ce bassin, s'est 
creusé une Issue à St-Myon, et a mis à découvert des 
couches de gneiss rougeâtre , et les porphyes dont nous 
parlerons, en décrivant la localité suivante. Les calcaires 
à frygane, dont nous parlerons aussi un poupins loin ^ 
se sont avancés jusque sur les bords du bassin de Com- 
bronde , et constituent les petites buttes qui dominent 
Artonne et s'étendent e^isuite du côté de Davayat. 
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. ^ DESCIOPÏIOPï DE? Î10CHES. 

. •. • ,. . N» CXXXI. * ' . •. 

GnÈÏSS TAIiQUEtJX^ 

Pesanteur spécifique' a,^ a ; dureté moins forte qne^ 
celle des gneiss ordinaires, à cause du talc; couleur ron- 
geâtoeplus ou moins foncé, quelquefois un peu jaunâtre; 
structure schisteuse , à fissures nombreuses ^ans deux 
sens diflerens ; texture un peu lamellaire ;> cassure schis- 
teuse en gr^nd y^esquUleuse en petit; odeur argileuse 
par insufflation. 

Cette roche est composée de mica hlânc ou jaunâtrei ^ 
et de felspath rougeàtre; elle contient, ^n outre, comme 
principe accessoire , du quarz et du talc , dont les la-^ 
melles couchées à plat remplacent une partie du mica. 

Gisement» Elle forme dès filons assez puis sans dans 
les granités et les porphyres des environs de Corn- 
bronde; on peut en observer un beau filon , en remon- 
tant le cours du ruisseau qui descend au sud-ouest de 
Gombronde. 

.N« cxxxii. 

QUARZ HTALIsr* 

Ce quaiz est en cristaux astez volumineux^ qi|i ne 
sont jamais complètement transpavens V mais translu- 
cides . Ils ne présenten t qu'un seul pointement à six t^oeB^ 
ordinairqgient inégales. Les autres faces des prismes 
sont très-irrégulières , striées en travers & surfaces très- 
raboteuses , et se terminent généralement par un allons 
gement obtiis et d'une couleur améthiste très-sensible. 
C'est par cette extrémité que les cristaux sont fixés dans 
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une terre argilenae qui remplit, lea fentes dti $61 prî* 
mitif dans lequel ou le^' trouve*. Us se présentent en 
druzes , doût chaque cristal , quoique très-rajf^roché 
des autres, est ordinaire'ment distinct , ou bien ils ad- 
hèrent deux à deux , trois à trois; mais les pointemens* 
sont toujours entièrement libres. 

Gisement. Ils forcent des filons dans le terrain pri- 
mitif, à l'oiiest de Combronde. 

N« cxxxm. 

P^BFHtRB ROSATBB. ( F'ariêté ipinites.') 

Pesanteur spécifique a>6a ; dureté un peu trop 
faible pour ray#r le ve);re; couleur rosàtre^ plus ou 
nçLoins sale', quelquefois gris jaunâtre ; structure por* 
pbyroïde ; cassure inégale , raboteuse ; happe légère- 
ment à la langue , e^ répand l'odeur argileuse par in~ 
sufflation. 

'Cette roche présente une pâte de felspath quelque- 
fois un peu grenue. Elle empâte des cristaux de quarz . 
blpjramidaux , des cristaux de felspath rose souvent 
volumineux, mais que la pinlte exclut pour l'ordiDaire. 
Cette dernière s'y montre en cristaux assez gros , bien 
caractérisés , souvent isolés, mais quelquefois groupés. 
On y rencontre encore? de petites lames de talc et de 
mica ; on y voit aussi de la cUoritë^ et ce porphyre , 
dont les prinéipeiB composans accessoires vament beau- 
coup, passe assez souvent i la protogyne.««Tous les 
échantillons qui contiennent des plnltes paraissent 
avoir subi un commencement d'altératioà. 

GisemenU Elle forme le terrain de porphyre des 
environs de Maiizat , où elle est ex^oitée comme pierre 
à bâtir. 
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VINGT-CINQUIÈME LOCALITÉ. 



l^LANCiaEs tit zrr xx. 



AlG^ITBPERSfi , Jil01lTPBKSIB& • IiES CÀT&S DB ÙbJlP^ 
TUZATf D£ X<A RoGH|&, PB BAWt PB GlAI2IAT*S1| 
D^Abtoi^b ; SAlNayMTQlVf 



4jA ville d^Aigueperse e$t située v^ra 1» pajrtie nord 
du bassin de la Xiimagae;''eUe.e8t^jentpurée de plusieurs 
éléyatiail» qui , comme le sol «ur lequel elle est cons* 
truite, appai*tiènnent à là grande formation tertiaire 
du département du Puy-de-t)ôme.rLong-temp«. avant 
d^arriverà Aigueperse, onaperçoitunedeces élévations^ 
qui parait détachée des c6tes qUi Tavoisinent, et qui 
forme une butte au milieu do la plaine. C'est en effet 
un monticule isolé , autour duquel est bâti le village 
de Montpensier, et au sommet duquel on aperçoit i 
peine les vestiges d'un ancien cbàteauv ' 

La butte de Jtfontpensier. Elle est dégrad^e^de tous 
côtés, et formée par 'de nombreuses assises de calcaire 
marneux. Sa partie supérieure présente une marne 
jaune , dont les coucbes épaisses de six à douas» pouces»* 
sont très-nombreuses, et se divisent facilement tn 
morceaux plus ou moins réguliers. Ces couches sont 
' horizontales, et «eposeni sur d'autres, dont la nature 
est à peu près la même, niais dont toutes les fissures 
sont remplies par de la ch^ux sulfatée lenticulaire. Ces 
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petites Veiaei de pUtre n'affectent |>ad en général la 
même direction que les couchçs de marne. Ces der- 
nières y épaisses de trois i quatre pieds, sont kori«on- 
tales, et séparées par de petites assises de grès bitumi* 
neux» qui n'ont japaais au delà de trois pouces d'épais- 
seurs. 

Lft partie de cette butte , qui coiltlent le gypse , est 
déparée en deux parties inégales par quelques coticîhes 
de calcaire très - compacte, fissuré dans, plusieurs di- 
recttontf, et que les^ carriers sont obligés de traverser 
pour pénétrer dans la partie inférieure de la formation 
^pseiise. Le ][)]àtre alors devient pjus abondant, sur- 
tout lorsqu'on approche d'une marne bleiie en couches 
très-incUnées , qui n'en contient plus un atome ^ et 
constitue la base sur laquelle repose la totalité de la 
butte. L'inclinaison dé cette marne bleue , dont la pro- 
fondeur es tincohnue dans cet endroit, estdu sudaunord. 

La marnebleùe qui forme le soubassement de la butte 
de Mon tpensier s'étend jusque sous la ville d' Aigueperse, 
et se prolongé bien au delà. On la retrouve lorsque l'on 
creuse des puits. Le calcaire marneux jaunâtre qui 
forme le sommet de la butte, se retrouve aussi lorsqu'on 
se dirige à l'ouest d'Aigueperse, vers les côtes que nous 
avons désignées plus haut, et qui forment une^espèce 
de ceinture, qui constitue un des bords de la LimagUe. 
'Toutes ces côtes sont le dépôt d'une même foi'tnation , 
qfli, d'un eÔté, paraît reposer sur le sol primitif, et de 
l'autre , c'est-à-dire , du côté de la plaine , s'avance 
jusque ^ous un calcaire marneux jàuiiàtre , tout-à-fait 
semblable à celui de la butte. 

Chaptuzat et ses entrons. C'est principalement à 



Ckaptuzat, k la Rodhe-^Yerlaty et au pied de la xMe 
où est bail lé cbàteau de la Rochè/^e la formation que 
nous venons d^ndiquer a pris son plus grand dévelop* 
pementy et peut étr^ étudiée ayecle plus de succiis. 

Cette formation, plus moderne que les çalqaires 
«larneux de la Limagne^ est produite par Faggloiiiéf a* 
tion ^'une infinité de. concrétions calcaires , qui^e pré- 
sentent sous des f<^rmes eUrêmement variées, el'qui 
offrent, des «couches assez puissantes. G' e^t uneforma^ 
tion oolitique d'éau douce, parfaitement caractérisée 
par la présenc^u cyp-risfaba de Desmârest , des palu^ 
dînes , des héUces^ des plancrb^s ^ et surtout par Tin- 
cru^tatîpn des fourreau]^ d'une grande espèce def/y- 
ganeSy dont les larves furent extrêmement abondante# 
lors du dépôt calcaire qui nous a conservé leurs foi^mes 
et leurs dimensions. ; 

Quatre membre^ principaux, dont la stratification 
est périodique , qUoiqu un peii irrégulière , constituent 
une épaisseur d'environ trente pieds, et qui, selon 
toutes les apparences , est plus considérable sur cer- 
tains points. 
L'assise supérieure est formée par de grosses masses 
. de concrétions calcaires qui, brisées, présentent dans 
leur intérieur une foule de tuyaux , qui sont les four- 
reaux incrustés des larves de fryganes. Ces masses 
paraissent former toute la Roche-Ver jat , toute la côte 
de la Roche , où elles sont irrégulièrement entassées les 
nnes sur les autres; mais aux carrières de Chaptuzat , 
où les travaux d'exploitation ont mis à découvert des 
coupes du plus grand intérêt, on voit ces masses pren- 
dre une position plus régulièrç. Elles sont placées de- 



iKiUt^ les tmeê à o6té des autres ^ à kpiirtie snpérieiii'l! 
du terrain dont elles formeut la surface sur les points 
les plus élevas de. la côte, et la couche qu'elles y for- 
ment, acquiert, terme moyeu^ une é^sseùr d'environ^ 
six pieds. 

Gé!i qoncrëtiôtiS' serepi^sMtefttpIusietlrs fois dans 
Fëpaissei^r de la foritiatièa , mais on ne retrouve plus 
de tujsux de'iryganes; ce sont* des masses calcaires, 
évidemment c^ncréEioiinëes i placées debout les unes 
à èôié dès autres j comme on peut le voir dans la 
coupe y qui varient simgulièrement engrosseut' , el qui ^ 
quelquefois, sont Réduites à dé petits grains dèt la gros- 
seur du plomb de chassé; Inûs toujours placéss avec la 
^ême régularité. . ' • . 

Un calcaire ooUtique trèé ^ friable et contenant une 
grande quantité de cjpHs faba , est la roche prédomi- 
nante'de çè singulier dépôt; toutes les autres lui psi- 
raisseùtsfubordoni^ées. Ces ooliies forment des couches^ 
dont répaisseur du reste est eitrémement variable | 
puisqii'elle est d'un pouce & six à septpieds^ 

On trouve immédiatement sous les fryganes supé- 
rieures et au milieu des bancs d^oolites , Un calcaire sub- 
lamellaire asse^ solide, dont Tépaisseur dès couches « 
est aussi très-varîablei C'est la pierre exploitée de 
Cha^tuzat , et celle par conséquent qui a nécessité 
Totiverture des carrières. 

■s 

Ces trois membres de la même formation pourraient, 
en réalité , être considérés comme de simples modifi- 
cations les uns des autres. Les fryganes passent in- 
sensiblernent aux concrétions, dont la grosseur dimi- 
nue jusqu'à former les grains du calcaire oolitique , et 
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eenX'CÎ , lî£s {>ai? un ciment de nature cristalline, icons- 
titaénty'Sans aucun âoufè , Içs, assises du calcaire sub» 
lamellaire que Ton exploite. *' 

Qiiant au'-quatrièfme m^bibre de là formation , quot- 
"^que Je moins fréquent et le moins deyeloppé , il est 
enlièrement distinct des JÎ^tres. Cest une'mafnç ^gi- 
leuse jaunâtre , analogue à celle àxx sommet de la butte 
de Montpensi^, mais drflS^ant c^>éndant par une 
moindre |pianliié de calcaire. Elle forme de petites 
couches subordonnées aux ooli tes, Ou réparant celles-ci 
du calcaire plus solide. . . 

^Le nombre des coucbes est de yin|[t-qiiatre & trente 
pour toute l'épaisseur de la formation ; mais leur nom-r 
bre e^ leur puissance varient dans chacune des car- 
rières. Une seule paraît stable ; c'est une couche d'ar- 
gile assez épaisse, et (|ui contient dès rôgiions d'un 
calcaire très-compacte. Celle-ci se retrouve dans toutes* 
les carrières , quand elles jatteignent une profondeur 
suffisante, et peut^ servir de jioint fixe, au«-dessus^et 
au-dessous duquel on peut mesurer les autres couches* 
G*edt en reunissant ainsi les couches qiti koiÉt à décou- 
vert dans plusieurs .carrièreis, que nous avons fbrmfé 
la coupe que nous joignons à notre description. 

La plupart des coti^faes paraissent horizontales ; ce- 
pendant, quand on a atteint Une certaine profondeur, 
on voit distinctement qu'elles plongent vers^ la Lima- 
gne. * 

Saint'-Myon et ses' environs. La formation desfry- 
ganes se p)*olongé jusqu'au-dessus d'Artonne, et par 
conséquent à une petite distance de Saint-Myon. Dès 
qu onles a quittées on rencontre le sol primitif. A Sailit- 



M,jop.f c^68t Qxi granité i.gi«s {vaiiis, feCDUTért, sur 
un des bords de laM^ffe/par le trafiertm ^e dépo- 
sait autrefois la intime d'eau gaamiiia« De l'autre c6të 
Âe la rivière , le:(^nkeeff «mvêrtë par des filons très* 
puissans » d^uu porphyre rçsge&ipe ; fijoas ^ l'on' 
pourrait plutôt considérer ||kBime des.ooudM» aii]M>r* 
données et préludant à la formation de porphyre, qui 
ejBt à découvert à l'étang de Giat , et qui se prolonge 
jusqu'ai^ environs de Menât > où elle est adossée aux 
gneiss et aux micaschistes. 
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. DESCRIPTION DES ROCHES. 
N» CXXXIV. 

PORPHTRB TERDATRB» 

Pesanteur spécifique 2169;. dureté assez grande pour 
rayer le verre ; couleur gris verdàtre plus ou moins 
foncé, passant quelquefois au rouçe&tre ; texture com- 
pacte; cassure unie ou un peu conchoïdale en grand, 
esquilleuse à petites esquilles en petit; ténacité assez 
grande; odeur argileuse par insufflation; au chalumeau 
il fond en émail d'un blanc grisâtre* 

Ce porphyre offre une pâte très^homogène qui con- 
tient beaucoup de cristaux de felspath un peu verdàtre 
et,û*ès->adhérensji la pâte; assez souvent les cristaux 
ont une teinte un peu rougeâtre. On y trouve des cris- 
taux de quarz bipyramidaux. On y rencontre rarement 
le fer sulfuré., et plus fréquemmei;it deè paillettes de 
mica et de chloritéi ^t quelques cristaux adculaires 
d'amphibole* 



ÙisemetiU H forme le soL primordial conti^e îeqtiel 
vient s'adosser la formation de frygane , au delà de 
Chaptuzat. Il est à découvert sur les bords de Fétang 
de Giat, et sur plusieurs des monticules cpx l'avoisinent* 

No CXXXV* 

PORPHYBB RO$ATR£. 

t^eàanteur spécifique ^i;.?; dureté assee forte potUr 
rayer le verre; couleur variant du rose pâle au roiige 
Brun et au gris rougeàt^e; texture coinpacte; cassure 
inégale/ esquilleuse ; odeur argileuse par insufflation i 
infusible au chalumeau* 

Ce porphyre oflre une pâte^ tlniforme » colorée par 
le tritoxide de fer souvent assez abondant pour se dé- 
poser sur les fissures naturelles soùs forme pulyéru*^ 
lente ; les cristaux de felspath sont plus ou moins noin- 
breux et généralement petits , quelquefois même ils 
disparaissent tout-à-fait, et la rocbe passe à l'eUrîte. IjC 
qUarz en cris taux bipyramidaux très-limpides s'y montre 
en assez grande quantité , et 1 on y trouve aussi disse* 
miné le fer sulfuré cubique^ qui est assez souvent trans- 
formé en fer bydroxidé, surtout à la surface des fissures. 

Ûtsemenu Cette roche forme à St-Myon, sur le bord 
de la Morge, des âtons très-puissans qui sont exploités 
comme pierre à biàtir. Ces filons font pai^rtie d'un ter- 
rain grai^itique qui, à une petite distance, est entiè- 
rement remplacé par le terrain de porphyre. On ren- 
contre une roche analogue de l'autre côté de la Limagne, 
dans le granité d'Echinlé , sur la route d'Ambert , et 
dans celui de Mozun et de Seymiers , qui se troûveut 
situés dans la même direction^ 

11. 
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N« GXXXVI. 

CàUMàxR SVBLAMELLA'lRB. 

Pesanteur spécifique 2,56 environ; dureté au moins 
aussi forte que celle du marbre; couleur rougeâtre ou 
bleuâtre (ces deux couleurs sont :?ouvent réunies sur 
tin très-petit espace); structure scbisteuse en grand; 
tçXture sublamellaire à lamelles très-fines^ qui se pénè- 
^ent mutuellement; cassure assez égale; happe légè- 
rement à la langue; odeur. argileuse par insuiSation^ 
et bitumineuse par le frottement ; fait efTervescence 
avec les acides , et se dissout presqu'entièrement. 

Cette rocbe présente en général un grain fin , mais 
inégal ; elle renferme une certaine quantité de bitume 
parfois visible à l'œil nu ; elle ne se décompose pas i 
l'air , et y conserve s& dureté. 

Gisement. Elle forme de petites couches épaisses de 
trois à si;L pouces dans la marne gypseuse de Montpen* 
sier. Ces couches oflrçnt à leur surface des fissures régu- 
lières qui permettent d'enlever ce calcaire en grandes 
dalles que l'on emploie pour les constructioDS. Le plâtre 
se trouve au-dessus et au-dessous ^ mais seulement jus- 
qu'à une mamç bleue «qui oSre la même teinte que la 
partie foncée du calcaire. On renoéntre encore ce cal- 
caire dans Içs environs de Bicon, d'Ârtonne et de Saint- 
Hjron, où il est en couches d'une plus graode épaisseur» 
et toujours coloré en bleu. 

. N« cxxxvn. 

. CALCAIRE OOUTtQUB SUBLABfEIXAniE* 

Fi^santeur spécifique a>5o; dureté plus grande que 
celle du calcaire à cjrpris) couleur variant- du blanc au 
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grîs jaunâtre ou bleuâtre , et passant au noir sur lés sur* 
faces exposées depuis long-temps i l^air et i la lumière | 
texture grenue, sublamellaire ou ooliiîque; cassure ra- 
boteuse, un peu inégale; happé légèr^ement àJia làngu'e^ 
odeur bitumineuse par le frottement et la percussion; 
0(}eur argileuse p^r insufflation, vive eflEerveseence avec 
Tacide nitrique; dépôt plus ou moins abcmdant de grains 
de quarz selon les variétés. 

Cette roche pri|^nte une texture qui est extrême- 
ment variable. Quelquefois elle est formée de grains 
o.olitiques réunis par un ciment ; d'autres fois la matière 
calcaire tendait plutôt à ctristalliser qu'à scjf déposer en 
colites ; et alors la roche a pris des caractères qui. la 
rapprochent beaucoup da calcaire* siiblamellaire de lia 
butte de Montpensier ( N^ CXXXVI)., 

Dans cet état, elle renferme ordinairement une plus 
grande quantité de grains de quarc. Elle contient les 
mêmes corps orgahiquea que le calcaire à cypris* Son 
gisement est le même/ 

N« CXXXVHI. " 

piU^CAIREc COMPAGTB. 

Pesanteur spécifique. 2,76 ; /dureté .plus grande que 
celle des variétés précédei^leai couleur blatte jaunâtre; 
texture compacte , un pto grebue au microscope ; cas- 
sure esquiileuse Utt peu conchcfdale ; odeur argileuse 
par insufflation ; solublè dans l'acid» nitrique avec une 
vive effervescence. 

Ce calcaire se présente en ro^ftibns*, dont le volume 
varie depuis la grosseur d'une noisette jusqu'à celle de 
k tête et au delà. Us sont arrondis , a oûveilt irrégu-r 
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lierS) tin peu aplatis, et Iréquenunent fissntés dans 
tontes lés directions y principalement sur les bords* 

Gisement, On les trouve disséminés' i la partie su* 
périeure d'une couche d'argile marneuse qui est a dé- 
couvert dans plusieurs des carrières deChàptuzat. Cette 
couche est ordinairement placée efitre le calcaire à cy- 
pris et le calcaire ooliti({tie. tiCS rognons y sont coiichés 
à platet sur plusieurs rangs au-dessus les uns des autres. 

N" CXXXrX et CXL. 

CALCATRB À CYPRIS. 

Pesanteur spécificjue yariant de 2,10 i 2,75 ; dureté 
égale à celle des calcaires travertins ; couleur gris )au* 
nàtre ; structure oolitique ; happe légèrement i la lan- 
gue ; odeur argileuse par insufflation ; soluhle dans 
l'acide nitrique avec une vive eflervescence , et laissant 
un léger dép6t de silice. 

Cette roche est formée par la réunion d'une immense 
quantité de très-petites concrétions ooli tiques, et d'une 
petite coquille à laquelle Desmaret a donné le nom de 
cj-prisfaba, et que M. Cordiér a retrouvée depuis dans 
les calcaires de Gergovia. Tan tôt la roctas est entièrement 
formée de ces coquilles (N^CXL), réuniesparun ciment 
calcaire qui lui donne de la solidité ; tantôt ce ne sont 
que des grains oolitiques qui sont appliqués les uns sur 
les autres e^t à peine adhérens , ce qui forme des masses 
très-friables (N^ GXXXIX). Il est rare cependant que 
les cj'pris ou les grains oolitiques forment des couches 
entièrement séparées; presque toujours les uns domi- 
nent sans exclure entièrement les autres. 

Quel que soit , du reste , celui des'^deux composana 
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fuî JwiiQe» on y trouve de petits grains dleqaan avil^ 
nairement assjez' rares , de petites tiges de plantes» et. 
probablement de chara-^ complètement inemstées» des 
hélice^ y rarement des planorbes ^ et les ossemens d'un 
assez grand nombre de mammifères, tels que : anoplo^ 
Aerium , tophiodon f rhinocéros ^ tapir ^ etdesomithor 
litesy dont plusieurs appartiiennent aux genreSijaLrdea et 
aniis. Ces divers dâ^rjs disséminés dans le calcaire oôli«- 
tique, se rencontrent égadement dans le calqpire subla- 
mellaire» 

GisemenU Le calcaire à eypris et le calcaire oolîti- 
que sublamellaire , forment la masse principale ^e là 
formation des caléairea à fiyganes et concrétionil^s. Ils 
sont toujours inférieurs aux grosses masses qql consti- 
tuent les N^ CXLIV et CXLV, 

, N" CXW, CXLn, GXLni. CXLIV, CXLV. 

OAIiClIBES ▲ FEYOAUBS BT GOIfGnétIOVIïés. . 

lia pesanteur spécifique de ces calcaires varie de a, 4 
à 2^47 ; Ic^ur dureté est la même que celle de la plupart 
des travertins compactes. La couleur est le jaune sale 
plus ou moins foncé , passant quelquefois au bleuâtre; 
la cassure , quand on peut l'observer , est un peu iné- 
gale t esquilleuse ; la texture est compacte ; les masses 
« présentent cependant quelquefois des cavités visibles à 
l'œil nu , ou au moins à la loupe. Us répandent tous une 
forte odeur, argileuse par insufflation i et une odeur 
de bitume par la percussion et le frottement; ils hap" 
peut quelquefois i la langue ; ils blaficbissént ejt 4^cré-' 
pitent souvent i»u chalumeau. Us se dissolvent avec ef- 
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Mut oriËMtaânmaiZ nrn lésîdit pe^ JwmJant de cflioe 
trè^-diTifée ; la fi^pcnr est c«l(«ce en bkm fflur le pv»» 
Mate de potasse» 

ft cts divenes Tarietés de eaJcabe se lesseiddent par 
leurs carsictires nunéralopqoes, elles 4î^Krent beai»- 
eottp par leius finriDcs eztérieiues , et cependant «Aob» 
senre entre toos les *édbantilloiis nne fnnlr ilrpiiinfi 
qui empêchent de les s^aier* 

(N* CXLY)» Les niasses les pins ieiiiarq[iiables sont 
e^es qfû se trouvent à la partie s^érienre de la for- 
mation» Elles sont formées par la réunion df une foule 
de tubes ordinairement droits, quelquefois courbés et 
rarement parallèles. Le diamètre de ces tubes est assex 
Tariable ; le pins souvent il atteint la grosseur d'un 
tnjan de plume & écrire. On en trouve qui sonores- 
qu'enti&rement libres et recouverts de ïer bydroxidé 
qui les colore en jaune. Leurs parois sont quelquefois 
formées de paludines'jfeXites et très- nombreuses , réu- 
nies par un ciment calcaire , et l'intéi^ur est quelque^ 
fois rempli par de la cban^ cadbonaiée cfîsUilIisée ; le 
pins souvent il est vide , mais on y trouve ^ussi un peu 
de terre végétale. La longueur de ces fourreaux de 
fryganes na pas non plus de mesure ^xe; ellee#t oiv 
dinairement de quelques pouces ^ quand les dimension^ 
dépassent cinq à six ponces^ les tnyanx sont souvent dus 
alors à des dépôts dVn calcaire incmstani; sur des tiges 
de roseaux. Il est rare que louverlurp des tubfis soit 
visible à Textérieur des masses ; celles-ci sont couvertes 
d'une espèce de. croûte formée de couches concentri- 
ques qui se détachent et ^'enlèvent quelquefois av^ 
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fiëinoonp de faeUitë. Ler msaùcestmes i àifSômert 
scnit alors numelonnées , etjreCoavreht les faisceaux- 
de fryganes cpi occupeâl; le œutre des plu& gFosae* 
mas^s. Qaelques-Utte9 de t:es^diiieTatèresr présentent âen 
coucbes c(mceBtri<^e5,qui •vont jjasqu'au cientre , sanv 
quon puisse y trouver de tubes^ i^ais alors eeux-ci 
saut remplacés par des concrétiona qm resremblent 
beancolip i de la lOQusse incrustée (N^ CXLIY). Ce 
sont des couches fonnées tout entières par la réunion 
d'imeL foule de petits iraiaeaux trés-hréguliers et entre-^ 
làcés^ laissant entré eux un ^and nombre de vides ^ 
dans lesquels^ on trouf e quelquefois de la chaux caft^ 
honatée nwifortne ^ tandis que les surfaces sont sou- 
vent couvertes de fer bjdroxidé. Ces deux variétés 
(N"' CXLIVet CXLY) sont quelquefois réunies dans 
les mêmes masses , qui atteignent juscpi'à dix à douze 
pieds de diamètre. 

Ce calcaire se présente aussi sous la forme de cboux- 
fleurs ( N^ CXLIII ) , plus ou moins gros et tout cou- 
vert de petites éminences. L'intérieur est plein," com*^ 
pacte, avec quelques fissures rares , et tapissées de fer 
bjrdroxidé. On trouve de ces sortes de choux-fleurs qui 
ottt jusqu'à cinq à six pouces de baut^ et tous les inter- 
médiaires possibles (N^ GXLU) entre cette dimeu'* 
sion et celle d^une tête d' épingle. Ces concrétions | 
quelle que soit leur gcpsseur, sont placées régulièrement 
les unes à côté des autres ; ordinairement elles sont en- 
tièrememt libres,' quelquefois un peu adhérentes ou 
même tout -à -fait réunies en couches très -minces 
(]N° CXLI) par un ciment calcaire blanc ou'' )aua&tre , 
et qui se décompose plus ou mpins facilement* 



GUement. Lés premières 4e cet conerétîoas (If* 
CLXrV et GLXV) se trouvent à la partie supérieiire 
du terraiuy et recouvrent toutes les luttres à Ckap- 
tuzat. On en trouve également i la Boche-Verjat , 
au pied du cbâteau de la Boche , & Montjnzet près de 
Clermont y i jGergoTÎâ, au puy de Mur, et jusque dana 
l'intérieur du péperite du puy de la Piquette , et dans 
une foulé d'autres localités. Mais, nulle part, ces cal- 
caires i fryganes ne sont aussi - bien, développés que 
dans les environs d'Aigueperse. Toutes les autres va- 
riétés du calcaire concrétionné , forment des couches 
très-minces , subordonnées au calcaire i cypris et au 
calcaire oolîtique sublamellaire » à toutes les h^uteura 
de la formation. 
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VINGT-SIXIÈME LOCALITÉ. 

PLANCHES XXI ET XXIL 

Menât* 
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MjE bonrg de Henat ocenpe à pea près le centre d^nn 
petit bassin situé au milieu des montagnes primitives. 
Ces montagnes peu élevées sont entièremaat* Ibrmé^ 
par un gneiss qui 9 sur cei^t^ius points, passe au mica- 
schiste, et quelquefois même au schiste argileux. La 
stratification du gneiss est extrêmement variable : tantôt 
ses couches sont tout-i-fait verticales; taQtftt elles 
sont plus ou moins inclinées ; mais plus fréqueipmeut 
peut-être elles sont contournées. Ce mode de stratifi- 
cation donne lieu y sur certains points, à des esparpe- 
mens extrêmement rapides / et ce sont ces escarpémens 
que l'on observe d'abord en arrivant de Sai|it-Parck>tts 
& Menât : ils se trouvent sur les bords de la Sioule, qui 
coule dans une vallée très- voisine du bassin de Menât. 

Les substances minérales que l'on rencontre di^ns la 
roche primitive du bassin de Menât» sont peu nom- 
breuse^ et généralement disposées par veines ou par 
filons; ce'sont principalement le ^uarzy leferspathi^ue 
et le fer hjrdroxidé^ ordinairement mélangés, et l'an- 
timoine sulfuré. 

Revenons maintenant au bassin de Méi]|t. Kous 
avons tu que le bourg était situé dans le milien d'un 
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/Mùsttt y et pftTv conséquent entouré de montagnes qoî 
ne laissent qu'une issue assez M*oite du côté de l'est, 
et par où s'échappe un ruisseau arrivant des nK>ntagnes 
placées à l'ouest/ et qui reçoit Teau^e quelques sources 
placées dans les enyii*ons. ^ 

Ce bassin, qui peut avoir une demi-lieue de circon- 
férence» contient un dépôt de lignite déjà signalé par 
les géologues, et qui présente des caractères remar- 
quables. 

Le lignite ne repose pas ipimédiatement sttr la roche 
primitive^ mais sur un conglomérat formé par des frag« 
mens'dé gneiss et de micaschiste quelquefois très-vo- 
lumineux « et qui sont^ liés par un ciment felspalhique 
imprégné d'oxide de fer. Cette masse offre peu de soli-^ 
dite* 

Vers Fouest du bassin, dans le rayin formé par le 
ruisseau qui pSNrtage le lignite en deux parties , sans en 
atteindre le fond, on remarque ce conglomérat recouvert 
par une légère coubhe de lignite. Au-dessus d'elle, on 
retïrouve un nouveau dépôt de fragmens de gneiss qui 
sont liés CDtr'eux par un ciment de lignite. 

• Ces deux cduchtss superposées et séparées par un 
léger dépôt de4iguiite, 9e sont visibles qu'au couchant 
du bassin , car la première existe seule à l'extrémité 
de l'est où elle est très- apparente', en suivant le lit du 
ruisseau jusqu'à l'endroit où ses eaux s'échappent du 
bassin pour suivre la vallée qui les conduit dans la 
Sioule,* « f 

Tout le dépôt de schiste est recouver t^par une couche 
argileuseg^Iluyiale, contenant une grande quantité de 
cailloux roulés qui appartiennent au gneiss. Cette der-» 
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nière couclie est inégale et itianque sur quelques points'. 

La stratification est assez régulière, mais la disposi* 
tion des eoucbesen fond de bateau, -comme les houilles, 
annonce que les matières furent déposées, à l'état pâ- 
teux, car elles suivent exactement toutes les inégalités 
du sol sur lequel elles reposent; elles, sont par consé- 
quent inclinées sur les bords , of, presque borizontales 
dans le milieu, sauf quelques exceptions qui paraissent 
plutôt dues à la conformation du sol, qu'à un dérange- 
ment postérieur à leur formation* 

Le lignite n est pas homogène dans totites ses par- 
ties; on reconnaît facilement des dépôts successifs f\xt9 
ou moins riches en matières végétales, et qui varient 
par con^quent en couleur, en densité, en dureté, etc. 
Nous avons même trouvé une cotiche de deux pouces 
d épaisseur environ , qui ne contenait aucun principe 
organisé ; c'était une espèce de kaolm impur , d-'un blanc 
jaunâtre et en tout semblable au ciment du conglo- 
mérat. 

Les substances minëraUs qne Ton'a trouvées jusqu'ici 
dans-ce schiste se réduisent à des boules de fer quadri- 
sulfuré prismatique, «t à de petites étoiles cristallines 
de chaux sulfatée, qui sont posées à plat entre les 
feuillets du lignite. Les boules de fer sulfuré se divisent 
souvent en feuillets parallèles à ceux du lignite. 

Les corps organisés qui ise trouvent dans ce dépôt 
sont assez nombreux et se rencontrent par petits amas, 
qui indiquent qu'ils se sont rassemblés dans les bas- 
fonds où l'eau éprouvait/ moins d'agitation : ce sont des 
poissons d-eau douce , qui sont tous couchés à plat , la 
bouche ouvertCf Souvent ils se trouvent au milieu du 
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aordessous di| Hivem * actuel 4le re&n , proisnàenT- à 
laquelle le lîgaitô esttottjoai;» trè^-banj^e. Dans qttel«> 
qaes endroits,' là oottche 5UpéfLeare ne s^t pas tratis- 
farmé^en-tripoll rougets mais elle a brûlé ccmime en 
Vaisseattx clos ,. et se tronve chan^^ée en charbon dW 
-beaunoir et de très-^boorne qualiléi mais qui a séule*^ 
ment quelques pouces ijPépaisseui:. 

Dans d^aulres, au contraire,, les matières terreuses 
qui se trouvent au-dessus du ligirite, et même les der- 
nières couehes de ce lignite , ont été- fondues et scori* 
fi^^s , et présentent des «caries analogues à celles de 
la bouillère de la Çouickè. -Le lignite éprouve encore 
une sortie d'altératioi^dans l^i endroitsoù depuis long- 
temps il est exposé au contact de laîr; il se délite, 
change de couleur, devient rougëàtre, et se transforme 
en une poussière semblable à celle que 1 on obtiendrait 
^ pulvérisant le tripoU; 



DESCRIPTION DES ROCHES.. 
N* CXLVI. 

6N6ISS COMMUN. 

Pesanteur spécifique 2,78; dureté peu considérable; 
couleur vamant du gris jaunâtre aurougoibrun; struc«- 
ture schisteuse ^ fissures nombreuses, souvent tapissées 
de fer hydroxldé ; cassure inégale, un peu esqatHeose; 
pdeur argileuse par insufflation* 

Ce gneiss est composé de miea^ ordinairement brun 
ou noirâtre, <et de ie^spath blanc ou coiloré par Voxide 
d» fer. Il se décompose sur.quelques points, e€ happe 
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t^gèrâttJ^nti la langu». Il passe seuyent au mfeasdht#te« ^ 

Gisement. Il ionxte à luî^seul les lûontagnes qai etl* i 

teiirè&t le ])assin de Menât» 

N** cxtvn et cxLVin. 

\ 

LIGmT£ TERREUX, j 

Pesanteur spécifi({ue , variant de «^ 7 à 2fSû ; dureté i 

très-:faible,^tlaisscuit toujours entaiher TéclHintiUoii 
parle couteau; Gouleuvbrua plus ou moins fiMit^; 
stmçturescliisteuse engraild; fissures très-noiabreùsea^ 
souvent tapissées de fer hydroxidé ou couvertes d'un f 

grand nombre de petites étoiles de cbaux sulfatée ; 
texture compacte;, à grains très-fins; cassure inégale et 
un peuconchoïdalé ^ut certaitife t££liàhtîllônâ ; schisteuse 
ou ès^pûUeuse sur d'autres $ légèrenient élastique ^ànd 
il est en feuilleU minces; bappe très - fortement ilà 
langue , et répand a peine l'odeur argileuse par in- 
sufflation. 

Ce lignite n'a ni odeur ni savôur sensible ; mais si 
en le ébanâe , il répand bientôt une odie\}r de bitume ; 
il brûle iavee fiamiAîs i ^t donné lieu 4 tin résidu cpiî 
eobserve la forme des fragmens du lignite , et qui est 
entièrement composé de siliee et d'un p)su d'alumine 
coloré» en tose par Foside de kti C'est celtis matière 
brûlée artifieidlemeht ou spontanément (If^ GL) que 
l'on eobnait dans le enmmerée sous le mHn de tH^Ii 
nmge dé Menai. 

Si on caleiiie ce lignite scbisteUs éM Vaiéseiftui dbs » 
le iMtCHUe el les matières végétale^ qu'il çontteiit se éar- 
bonisent , et l'on obtient un charbon que l'on emploie 
aux mêmes usages que le noir animal. 

12 



( '7» ) 

Ce lignite forme des couches compactes y susceptibles 
de se diviser en feuillets extrêmement^-minces, et q[ui 
souvent s'y divisent d'elles-mêmes., quand on les laisse 
exposées à l'air. C'est sur les surface^ mises à découvert 
que l'on rencontre les empreintes dont nous avons 
déjà parlé en décrivant la localité. 

Gisement. Ses couches sont séparées du terrain pri- 
mitif qui forme le sol du bassin par unbancde cailloux 
roulés primitifs, lié^ jf&r.un ciment argileux. Elles 
sont recouvertes par de là terre végétale ou des allu- 
vions modernes^ 

N« CXLIX. 

FER - SULFURÉ PRISMATIQUE. 

Gisement. On le trouve toujours en masses arrondies^ 
hérissées de pointemens et empâtées dans le lignite. 

No CL. 

TRIPOLI ROUGE. 

Cette substance n'est autre chose que le lignite ter- 
reux que nous venons de décrire, et qui a perdu par la 
calcina tion tous les principes organiques qu'il^ conte- 
nait. Il reste un squelette siliceux plus léger que l'eau, 
et produisant, lorsqu'on le plonge dans ce liquide , un 
sifflement assez fort, dû à la rapidité de l'absorption. 
La couleur: est le rose plus ou moins foncé : les fissures 
naturelles sont toujours tapissées, de fer oxidé rouge. 
11 renferme les mêmes empreintes que les précédons , 
et se trouve dans les mêmes circonstances de gisement* 
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A petite ville Ae Saint-*Axttallt est placée 'fftèi^ ée 
rextrémité du courant de lave, qui descen^du puy ^e 
la Vache et du poy deLassolas» et qui vient s'arrêter i 
TÀllende. Presque toutes les îttaisous sont constrûitéasiur. 
la lave ^ dont la petite rivière de Monne4oûge le courant. 
Cette Hviére s'est creusé un lit très-profond et trè^ 
escarpé sur quelques points » et l'on j reconhalt faci- 
lement le terrain tertiaire dé la Limagne « qui s'adosse 
bientôt tu graUite dont on aperçoit les blocs arides au 
sud - est et à l'est. De^belles sources s'échappent du 
courant de lave à Pagnat et à Tallende. Deux remparts 
de basalte s'élèvent au sud et au nord de Saint- Amante 
Au nord 9 se troUve là belle coUlée de la Serre » qui se 
déploie sur Une étendue de près de deUx lieues, ayant 
à peine » sur certains points^ dix à douze mètres de lar- 
geur y et qui I commençant au puj de Nadaillat, vient 
terminer son coulrs à l'endroit où le Crest fut bâti. Au 
sud I s'élève le plateau de Peire-Neire, et les sommets 
basaltiques qui ont percé le sol t^tiaire de Saint-San«» 
doux. Là on peut observer un des plus beaux Êdsceaux 
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y^tathUpLei àe PAttycrgne $ il est ^hms le poc da diâ* 
teau de Travers. Au delà de Saint-Sandoux , se présente 
le puy de Bameire, énorme masse basaltique, acctun- 
pagnée de pépérites et de quelqfues masses de calcaire , 
qui sont de la nature du travertin , et reposent , au 
nord-est , sur le flâne de la montagne. Au sommet et 
pri^s du point culminant , on observe un petit lac , dont 
le fond, Cuvent à seç , est couvert de pelouse , et là , 
le basalte a changé de nature; ses élémens sont visibles 
à l'œil nu ; c'est une dolérite bien caractérisée , et qui, 
par Tampbibole qu'elle contient quelquefois , rappelle 
^aspect et la composition des diorites. 

Près dé ^int- Amant , s^élève un autre plateau adossé 
en quelque aorte à celui de la Serre, mais dont la com- 
position est tout à fait difliérente ; c'est le plateau de 
Gbadrat , que l'on conlialt sous le nom de Mont-Es^ 
j^uXy et qui est couvert de travertin et de calcaire 
concrétionné. La coulée de lave passe au pied de ce 
plateau; Si , après être descendu vers les sources de 
Pagnat, on remonte à la fois le cours de la coulée, et celui 
de la rivière , on passe sous le village de Saint-Saturnin, 
qui est aussi bâti sur le codrant de lave, et on arrive bientôt 
après dans une localité où la rivière , longeant la cou- 
lée, l'a dégradée, et a mis à découvert son point de 
jonction avec le sol tertiaire sur lequel elle s'est épan- 
chée. On voit dessous la lave une assez grande quantité 
de cendres volcaniques d'un gris foncé , et analogue à 
celles de Pariou (n® LYI). Ces cendres se sont mêlées 
en partie à une espèce de psammlte qu'elles ont coloré 
«n noir, et que la lave incandescente a partagé en une 
feule de petits prismes qui doivent leur formation aa 
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l*etrait q[ne le psammit^ a éprouva. Ces prismed varient 
en grosseur et eh hauteur ; ils ont quelquefois \in pouce 
de diamètre , et quatre à cinq poUces àé haut/ Ils sont 
serrés les uns contre les autres , et leur ensemble forme 
de petites assises dé prismes verticaux, qui sont sou- 
vent séparée^ par une petite couche de cendres «Toutes 
*leuFa faces sont tapissées de fer hydroxidé. On observé 
les mêmes effets produits par les laves dans plusieurs 
autres locsflités-du département. Nous 'avons pris poulr 
exemple une de celles où le phénomène, peut être ob*- 
serve le plus facilement , et nous engagepns lespersonnes 
qui désireraient plus de détails sur ce sujet intéressant; 
à consulter un jnémoire de M. le docteur Peghoux (i) , 
dans léqud ces effets ont été décrits et figurés avec la 
plus grande exactitude^ 



DESCWPTION DES ROCHES. 
N^ CLI. 

DOLÉRITE GRIIÏITOÏDB. 

]?esattteur spécifique, 2,6S) dureté assez forte pour 
rayer le' verre ; couleur gris plus ou moins foncé; 
structure massive en grand, granitoïde en petit; tex- 
ture grenue ; vacuoles très-rares ; cassure raboteuse , 
très-inégale ; ténacité assez forte , inattaquable par les 
acides; fusible au chalumeau en verre gris-verdàtre. 

Cette roche est composée de pyroxène et de felspath, 



(t) Ânnalei «cieùtifiqae* , littéraire» et indaitrieUef.dir l'Aa?ergii«t 
1 11,1829. 
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tfui paraissent s^y tttecmtrer à pea ptès 4fûis |es Éiéttfei 
proportions. On en distingne souvent les élémens i 
l'oeil nu , et toujobrsaVec le micioscope. Le pyroxène 
est toujours en cristaux ; le felspath semble former la 
pâte. Il se décompose un peu i la surface des. grosses 
masses , ce qui irend leur ^partie extérieure très*-raba^ 
teusepat les saillies dues aux cristaux de. pyit>xène qui 
ne s'altère pas.'Cett» dolérite passe au basalte sur quel* 
qnes points ; on y yi)ît rarement de trës-pelics cristaux 
.de fer titaniatéj on y rencontre plus fréquemment Un 
peu d'amphibole isn cristaux aciculaires , qui donneat à 
certains échantillons l'aspect d'une diorite. 

Gisement. On la trouve associée au basalte sur le 
puy de Bairneire » dont elle occupe toute l^ partie la 
plus élevée^ 

N* CLIÏ. 

Pesanteur spécifique, .2 > a 4 ; dureté peu considérable | 
couleur noire plus ou moins intense dans les parties 
intérieures y jaune à 1 extérieur, par la présence duferhy- 
droxidé ; structure prismatique en grand , à fissures nom* 
breuses, quiseconpentsouventàangles droits, arénacée 
en petit ; texture très-grenuç aU microscope ; vacuoles 
nombreuses ; cassure inégale quand elle n'est pas indi- 
quée par des fissures; ténacité trës^faible ; happe assea 
fortement à la langue , et dbnne l'odeur argileuse par 
insufflation ; fond difficilement au chalumeau en émail 
verdàtre et boursouflé , et donne à peine quelques 
bulles parles acides* 
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Cette wclie n'est auftre chose qaTon eoBgloBiéntt f, 
dont la cinérite grise forme la bay ; on y ttouye des 
grains^ de (faxtz , des fragmens de fel^alH, de petits 
morceaux de lave , et peat-élve une très-petite quan-^ 
tité de calcap^ , corps cpî proviennent tous du ter^ 
rain sur lequel la cinérite a été déposée , et du courant 
de laVe dont elle fut recouverte. Gé courant » en con- 
solidant toute la masse, lui a fah éprouver des retraita 
qui ïtoM divisée en une foule de petits prismes , qui 
eux-mêmes se subdiviseraient encore par d*ai|tres fîs-«^ 
sures* 

Gtsement. Ces prismes forment plusieurs assises sî^^ 
tuées les unes au-dessus dès autres , et paraissent re- 
poser sur le sol tertiaire de la Limagne^ m^^i dtaa: 
cette localité, est peu distant du granité. Ils sont ac- 
compagnés et recouverts de cendres volcaniques quË 
supportent elles-mêmes le courant Aq laye qui doit son 
origine aux éruptions des puys de la Vache et de Làs- 
solas. On peut observer ces prismes un peu au-dessus 
de Saint-Saturnin y adroite, en remontant le cours i&r 
la petite rivièxe de la Monnc 
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ST-YvOims , FoUR-IiÀ-iBROtlQUE , BUROW , PlGNOL, 

Vic-LE-GoMTE, Laps, le put SAmr-RoMAiH^ 
Chaurut (rive drpite derAUîer). 

' ■< ■■ 

XJES collines qui avoisinent Saint-Yvoine , et au lui* 
lieu desquelles l'Allier a creusé son lit , présentent des 
escarpemens fréquens dûs aux masses de granité qui 
limitent ^ au nord^, le bassin d'Issoire. Ce granité est 
généralement bleuâtre , à grains assez fins , et ren- 
ferme souvent des rognons d'une roche à grains fins , 
danç laquelle le mica dpinine fortement. On peut en 
voir des exemples de l'un et de l'autre côté, de la rivière, 
près le bac situé au-de$90us du village de Saint-Yvoine, 
Dans le village. même, le terrain primitif. est traversé 
par un filon de basalte , et de là on déicoiivre autour de 
soi une grande quantité de pics isolés , dont le basalte 
forme aussWles sommets. Les granités de Saint-Yvoine 
sont traversés par des filons puissans d'un porphyre 
rosâtre , qui renferme lui-même de gros cristaux de 
felspath. On découvre de ces filons sur les deux rives 
de l'Allier , ou l'on voit leui*s affleuremens sur les ver- 
sans plus ou moins abruptes, qui encaissent la rivière. 
C'est principalement sur la montagne qui est connue 
sous le siom de Four-la-Brouque , que l'on aperçoit le 
plus beau de cçs filons : il afileure presqu'au sommet , 
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et le granité 4{iit lui sert de mur renferme un peu 
dessous ^é8 cristaux de bacyte assez volumineux^ 

Une grande formation d'arkose , ^parfaitement ^tra- 
tifiée, parait à découvevjt très-près de ee filon , et cache 
bientôt entièrement tout le sol primordial. Cette for* 
matjon s'étend au nord et à l'oiiest ; elle irait de ce côté 
se rattacher i celle de Coudes et de Montpeyroux ; si le 
lit de l'Allier ne l'eiveût isolée. Au nord, eUe plonge 
quelquefois sous des calcaires d'eau douce » et reparaît 
à Yrondc;, i la Molières , à Langlade , et même à Yic-» 
U-Comte qui est bâti snr cette roche» Elle est inter- 
rompue ^ et là par des pics basaltiques , dont les plus 
remarquables sontceiis deBoron, d'Ecoùyat, deMerr* 
curol^ deSaint-ilippolytay etc., qui dominent Vic^lc'- 
Compte* Ici le terrain primitif ne réparait pïus^ et le 
soit est toujours composé d'arkoses et de calcaires» 
Dans plusieurs endroits ^ qe terrain est lui-iaême re- 
couvert de masses de silex xpielquefois très- volumi- 
neuses , et tellement /entassées, les unes sur les auUnes, 
que leur ensemble' fonne des monticules. Ce silex 
change souvent de miture ; tantôt c«8t une meulière 
bien caractérisée, comme à Cignol, et dans le bois do 
Chau près du puy Saint-Hippolyte , tantôt c'est un 
vrai silex, pyromaque , qui, en d'autres endroits, passe 
insensiblement au silex meulier. Partout cette formai 
tioa d& silex est accompagnée de fer hydroxidé et de 
calcaires plus ou moins siliceux, ^^éralement rubanés^ 
par lesquels elle se rattache aiix ccdcaires marneux.^ 
qui, /telon touteappajrehce, leuri sont un peu antérieurs. 

Le pwj^'de SaintrrBomain, autour duquel ^n voit 
ks villageSi de âaint^Maurioe ^ Laps.» UireÎGleuxs , Bvâ^ 



êMf elç; , eittma 4es ntasses les plût impdinDet'^ 
soit restée d^ms k Limagne, Sa base était liée i eelle du 
puy des Coreut > et rAllier, en les séparant , a mis i nu 
demombreusês assises. de calcaire marneux, qui, à la 
iMse des deux montagnes , sbnt séparées par de petites 
couches de plâtre# Quelques cailloux roulés , et le ?eUe 
d'un dép6t ponceox sont encore appliqués sur leiKano 
o^est du puy Saint*Iloniaiii. Quand on est parvenu i 
une certaine élévation , les ravins offrent pârtoi;t des 
calcaires et des pépé^ites t^è9«fierrugineux> qiu prélu** 
dent à la formation basaltique dont est recouvert le 
sommet qui s'abaisse successivement yers le i^ord. Au* 
dessous du basalte , et sur. les flancs du puy, onreur* 
contre fréquemment des travertins^plus on moins com«i 
pacts f tantôt en couches assey régulières , co^ime sur 
le yersant est , tantôt en maisses irrégnliéres ; comme â 
l'ouest. Enfin » on y yçit aiissi quelques monticules de 
la formation de silex dont nous ayons parlé ; ils appair- 
tiennent principalement au silex pyromaque : on en 
rencontre également ku-^dessus de Laps , en descendant 
yers ime source iea^ minérale qui dépose encore du 
carbonate den^haux* 

Tout le terrain qui existe entre le puy de Saint^Ro^ 
laain et le yillage de Ghauriat » ofire une constitution 
analogue à celle que nous yenons de décrire , et dans 
cette dernière looJité on retronye le calcai^ siliceux* 
Le puy Bénott en ofl^ un exemple remarquable ) il est 
composé d'assises calcaires y qui «ont quelquefois teHe* 
inent minces qu'elles ont ipeine l'épaisseur d'une <^te â 
îpuer* Des bancs plus épais se trouvent situés an milieu 
de ces petites coi^^^ et oiiles exploite pour les cons* 
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tractions. Qaoiijtte. ce calcaire contienne de la tUiee , 
on rencontre ^ et Ik, dans rintérieury quèlcjnes rognons 
de silex» cp'il est facile d'isolcfr, 

La formiition du pnj^énoit se lie à celle du pny de 
Mur y que ^ons avons décrite , par les masses de fri-* 
ganes qui constituent ksinonticiiles désigné^ sous le 

)' ' •" ' 

N» CLni. 

, nMynooxHB wfoiBJvouva, • 

' • ' • • • • . 

*PesanteurspëcîfiqiiÇt S171 ; dnrelié trop faible pour 
rayer le yerre ; ooid^ir gris sale y plus ou' moins jau*« 
natre; structure porphjroïdé; fissures très-aon!kbreu«* 
sesi; cassure très-inëgale ; liappeà la langue ; donne 
Vodeur argileuae par insuiflation* 

La pâte entièrement felspathique renferme- des cris^ 
taux de quar? bipyramidaux , i surfaces ternes ; de la 
oblorite enpetitespaiUetles, et des cristaux^efelspatb ; 
ceux-ci sont plus ou nmns f olumineux , blancs «a 
d'un beau rose , tantôt sânplea y tantôt màclés : ils 
sont quelquefois légèrement altérés » dans l'intérieur 
sei|lement , et semblent passer^ i l'état pon<^eux. Les 
plus gros seulement offi^nt ce caractère, 

Gisennenté Cette rocbe forme des filons puissalis dans 
les gTMiiites de Saint-¥vctine y entre Coudes et Issoire* 
On efk vttit un iiffleui^ment«sses considérable à la mon« 
tagne de Four-la-Brooqae } il est . oiehé sur plusieurs 
points par U fi«iMliQstrd>rl^ 
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N? CLIV. 

GALGURB TIUVERTm. 
"■ • ••■•,<•;■■ 

Pesanteur spécifique ,, a^^S ; duireié peaoonsîdémble? 

oouleor . rosatx^ ou jaunatire p}i]3 ou mojj^ foncée n 
structure pseudo-régulière en grand; tepiture coxppact^ 
i grains fins , un peu .sublamellaire i la loupe; cassure 
raboteuse en petite et lélièrement conchoïdak en grand ; 
ténacité faible ; happe à la langue ; donne une forte 
odeur argileuse par Tinsafflation y et fait une vive effer- 
vescence avec les acides. 

Ce travertin, quoique compacte , présente dans s5n 
intérkumne foule de petites cavités sinueuses et al- 
longées, qui paraissent provenir de^ racines que les 
dép6ts d'eau minérale aur'aienl empâtées, et qui en^ 
suite se seraient décomposées. On y remarque en outire 
quelques cavités irrégulières et ua peu plus grandes, 
qui sont tapissées de fer hydroxidé. * ... 

GisemenU II forme plusieurs couches superposée» 
sur un petit' plateau , situé an sud-est dû puy Saint- 
Romain , au--dessous-âe la fenkiation basaltique. 

CALCAIRE BUBAKB. . 

Il * 

* Pesanteur spécifique*/ a^St> ; durètéîtrè^&iBl^; eoUf 
leurs viBiriées et disposées pfàr'bàii;dies pafrallèles/ ou par 
zÀses concett^ques , griskte^ , Méûàct^ei» ou jauWàires ;. 
cette dernière teinte donûn^;' siarucUiic^ knâ^ive; £s-» 
sures asses fréquentes^ texture terreuse i cassure unie 



it65) 

on l^gèremept coQchoïdale ; téti^cité faible ; happ^ à 
la langue , et donne une forte odeur ai^ileuse |>ar in-, 
sufflatibn.^ Les acides y produisent une yive eâèryea- 
cence, et laissent un réâdu, ^ - 

Gisement. Ce calcaire -se trouve en ma^^f^^afs^z con- 
sidérables à la surface du sol^ vau-déssus.4e Bcmeaju, 
entre Xaps et Yic-le-Comte : il parait faire, pisirtie de la. 
formation des travertins , que l'on rencontre iréquem- 
inent dans les environs de. Laps. . . 

N^CLVI. 

CHAUX. GABBONATÊB GRISTALUSÉp. 

Les cristat^x de cette cbaux carbonatée appartiennent 
généralement aux variétés désignées par Haùy, sous les 
noms de cuboide et Sin\ferse, : ils sjont quelcpiefois re- 
couverts par d'autres variétés de forme, qui, sont la 
numériq ue et f antécédente du savant cris tallograpbe que. 
nous venons de citer. Cette dernière variété est presque 
toujourB blancbe et légèrement opaque , tandis que les . 
premières , quoique transparentes^ sont ordinairement 
jaunâtres. , 

Gisement. Elle tapisse les fissures du, calcaire. Qiar-i, 
neux qui contient le gypse <^ puy Saint-Bojnain. 



N« CLVn. 

CALCAIRE GRENU. 






Pesanteur spécifique,, a, 6 6 ;. dureté a^sess çrande;; 
ooiileur jaunâtre ; texture greaue ; cassiuce^^ftcboïdale. 
m grand» uis-i«égale en ps^titi ténfiioilé tràs^&ihb;: 
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bappe légèrement à la langue , et clonne loctetur jeurgî* 
leose par insufflation ; produit une vive effervescence 
ayec les acides. 

Ce calcaire est génëralement très-uniforme , et ren- 
ferme rarement des corps étrangers. 

Gisement. Il forme dés couches plus ou moins 
épaisses dans les carrières du puy Benoit , près de 
Ghauriat ; il est exploité comme pierre de eonstructioi^ 
et peut' même recevoir un certain poli. Ses couches, 
^i varient beaucoup en épaisseur , paraissent jformer 
toute la masse de la montagne^ 

W CLVm. 

' ^ n oflre un grand nombre dé nuances ', deptûs le bitee 
laiteux juscju'au noiir ;^ mais la couleur dominante est 
le blond plus ou moins foncé , et passant souvent au 
brun; il^est très-^^ompacte , et offre cependant quel* 
quefois^es cavilés tapissées de cristaux très-petits de 
tpsLti hyalin. Certaines masses offrent ci et là de pe- 
tites taches bleuâtres et translucides , dues à de la cal^ 
cédoine. Les autres caractères sont ceux du silex. 

GisemenU On le trouve , a la surface du soI> en 
masses assez volumineuses et très -irrégulières. Ces 
masses , parmi lesquelles on trouve un grand nombre 
de variétés , sont ordinairement réunies et entassées 
les unes stir les autres , de manière i former des monr 
ticules plus ou moins considérâmes. Les plus grosses 
masses se* trouvent au aommet » et les plus pedtes sont 
aonvmit enfeniea dana «ne argile ou Une tem jan* 
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nktte qpl contie&it beaucoup d'iiycboti^ de "fSer. Oa 
trouve de ces amas de silex sur le puy Saint-Rothain |^ 
près du sommet > à Pignol, à Laps , dans tous l«s en- 
virons de Yic^le^omte y à Mauzun au delà de Billom « 
près de Cliavaroc» etc. 

N* CLIX. 

SILBX MfiUUEft. 



Pesanteur sp^cificmey 2)6a ; dureté aussi forte que 
' celle du verre ; structure caverneuse ; texture com-* 

pacte ; cassure très-inégale. 

Ce silex meulier varie beaucoup pour faspect j il est 
généralement jaunâtre ; mais sa teinte varie selon la 
quanlité de fer hydroxidé qui entre dai^ sa composi^ 
tîon ; quelquefois il est presque compacte, d autrefois 
il offre une foule de cavités qui sont plus ou moins 
grandes y et tapissées ou de calcédoine ou de petits cris^ 
taux de quarz hyalin. Le silex pyromaque p&sse quel- 
quefois à la meulière , et cette dernière oâre aussi tous 
les passages possibles au silex pyromaque. 

' GisemenU Les circonstaiices de gisement sont les 
mêmes que celles du précédent t on le trouve à K- 
gnol , au bois de Chau , et dans plusieurs autres loca- 
lités des environs de Vic-le-Comte. 
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VmGTrNEUVIÈME LOCALITÉ. 
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PLANCHES XXIV, XXV n XX Vl. 
GsRlOOnA., GHANTCTBGtrES , UB GÔTESi 



C". , 

LBBMOiTt est envîronné de plusieurs plateaux basal- 
tiques 9 qui ont entre eux beaucoup a analogie , et 
parmi lesquels on remarque surtout ceux ies Cotes ^ àt 
Chanturgues et de Gergo\fia. Tous trois paraissent i 
peu près à la même hauteur , et on pourrait , au besoin , 
les considérer comme des lambeaux d'une même coulée. 
Une constitution analogue rapproche ces grands pla- 
teaux ; tons trois font partie de la Limagne , et pré- 
sentent des assises de calcaire et de grès sous une large 
nappe de basalte. Partout le calcaire est divisé en 
couches minces et très -nombreuses, que Ton peut 
étudier dans tous les ravins. Ce calcaire change assez 
souvent de nature et surtout d^aspect; selon que les 
argiles ou les matières calcaires dominent » on voit ces 
couches devenir plus ou moins compactes, se diviser 
en fragmens irréguliers , ou bien prendre une structure 
schisteuse parfaitement caractérisée. Ces couches sont 

«généralement pures; qi^^lquefois pourtant elles pa- 
raissent colorées par quelques débris de végétaux, et 
plus souvent par l'hydroxide de fer. Aux Côtes, ces 
couches calcaires sont adossées aux argiles rouges, que 

' l'on voit distinctement en dessous du basalte, dans lea- 



àtoh q[iid4'on; connaît sàus* }e notti âe Crenùe^-^Rouge^ 
A Chan targues , elles sont receuvertes,' et principale- 
ment du cèté de Montferrand et de'Cebacat, par une 
couche de pouzisolane noire , agglutinée par un (Snient 

calcaire. - 

Gergovia offre blçn plus d'intérêt au géologue / quis 
les montagnes dont nous venons de parler ; la natuk*e 
des calcaires varie bien plus encore, et les produits 
volcaniques ont pris un dévélopp^nuent considérable* 

Cest à l'eçt et au sud^st qu'il faut aborder cette 
montagne pour étudier avec fruit sa «structure. On 
marche d'abord assee long- temps sur les débris àccu-^ 
mules des couches supérieures/ et quand on est arrivé au 
domainede Gergovia y on trouve le sol à. découvert et des' 
coupes faites par les eaux. Là se présenté un énorme 
ravin ( PI. XXV ) , qui a mis à découvert la structure de 
la montagne. On trouve d'abord de nombreuses assises 
calcaires , et à peu prèis vers le milieu^ de la hauteur to- 
tale de la montagne y on voit une formation analogue à 
celle dé'Cfaaptuzat, dont nous avons parlé page i5i / 
FI. XX; mais cette formation est loiù d'être, aussi déve^ 
Ibppée^ Elle consiste en quelques couches minces de 
calcaire œlitique et dé cyprisfdha ,, et en une belle 
couche de calcaire à fryganes. Au-dessus est une cou- 
che de calcaire lacustre, légèrement siliceux et très-^ 
compacte, qui s'oppose à l'infiltration des e»ux qui, 
dans tous- les ravins, suintent iïUmédiatemènt au- 
dessus. Toute cette petite formation, doi^t chaque assise 
est séparée par des couches de calcaire marneux , d'un' 
jued d'épaisseur environ , n'a pas plus de vingt pieds de 
puissance , en y comprenant les marnes qui y sont bien 



polir les qtlatsrediiqiiièiiies» Au-€le8Stt$,repaxidMetit l6S 
assises de calcaire lacustre» et elles s'ëlèyeat jusqu'aux 
deux tiers environ 4e la hauteur totale. Ici commen- 
cent les produits ybloaniques; ici, en même temps 
cesse la stratification rég^olière qui régnait depuis la 
basç; car toutes ces coudies étaient hori^outales^ Une 
large bande de basalte sépare à gaUcbe le calcaire la-* 
custre des tufs volcaniques qui le recSuyreat* Ce ba^ 
sahe est noir, compacte , souore » et se divisé en grandes 
masses aplaties ; il forme ime coadie qui a plus de 
tingt mètres dNpaisseur, et qui disparait .presque au^ 
bitement , en allant vers la droite* Le calcaire qui est 
en contact*avec lui est divi/ié en petits prismes irré* 
gnliers. Au-dessus du basalte oottpaencent lespépéritesi 
tous plus ou moins calcarifères^ qui s'éléteut jusqu'à 
la partie inférieure du ^saltë qui forme le plateau su«- 
périeur. Ces pépérites sont très-impUrs» tantôt dùts^ 
tantôt friables; ils reliferme^t,une très- grande quantité 
de Calcaires plus ou nioins siliceux f qui passent même 
aux quars résiuites. Ceux-ci forpient des amas ^ des 
jQlons , des petites couches ^ qui sont placés dans tdUtes 
les directions ; quelquefois Ces couches sont courbes, et 
suivent les inflexions de celles des pépérites') d'autres 
fois elles coupent ces dernières i angle droit et en tous 
sens ; enfin , souvent les réslnites et les Calcaires siliceux 
forment des tirasses de rochers à la surface des tufs , 
comme s'ils étaient les dépôts d'eaux minérales. On voit 
aussi des grès placés tout aussi irrégulièrement que les 
calcaires siliceux au milieu des pépérites i rarement ces 
grès forment quelques couches régtilières; Us sont d^ 
suite bouleversés as tous sensi et IW trouve au-dessus 
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cia TÎllage dé Merâogofii entre leurs couches inclinées»' 
des rësinites parCBiitement caractérisées; Plusieurs filons 
de b&salte ont encore augmenté le désordre qui semble 
régner & la partie supérieur^ de ce rayin t on en voit 
un surtout <{ui est presque horkontal^ entouré de deux 
salbandes de scories plus ou moins légères, de Wackes 
endurcieî^, etCi, dont les cavités sonUreinplies de calcaire 
ou d'arragotiite. Un autre filon très-étroit va re^indre 
celui-ci > et se trouve placé dans une direction presqse 
verticale; enfin ^ on en suitèncoi^e un autre que le pré^ 
cèdent semble joindre au premier, et (gai, plonge soUs 
des tufs dont est formé le sommet du monticule qui 
forme la droite du rdvim G# monticule qui, de la grande 
route 9 parait presqu'i^lé de la ipontagne, n'en est ce- 
pendant qu'un prolongement, qui porte un sommet 
particulier. Ce sommet offre des masses de pépérites 
très-calcarifères, du milieu desquelles sort du basalte 
extrêmement compacte* 

Un autre ravin (PI. XXYI ) s'étend aussi dû son^met 
jusqu'au bas delà montagne, et n'est en quelquet sorte 
séparé du premier que par le monticule dont nous 
venons déparier; ceravinprésente absolument 1$l même 
structure que le premier jusqu'au delà de la moitié de s» 
hauteur. On j voit les mêmes couches calcaires, la même . 
formation de friganes et la même régularité dans les cou^ 
ches. Celles-ci sont arrêtées par un filon de basalte très- 
puissant, qui est divisé en prismes irrégulièrs , et ceux- 
ci en fragmens dont les angles sont arrondis , mais qui 
sont posés les uns sur les autres, comme dans un mur en 
pierres sèches é Ce filon a bien soixante mètres depuis- 
sance : on le suit sur la pelouse, à côté du xavin , jusqu'au 

i4 



ttnmtilkéle &fi t ii6iis avons foAé tout 4 Tliem» v et oA 
il va aiBénrer. Il prësetue de^ cfenx cétés une salbande 
de calcaire siliceux qui eÉt divisé en pri«pies irrëgtdier»* 
Au-dessus de ce filon eomtttenee h grande foruntion 
de pépérite, toajo«irs^ caractérisée |>ar tiue gràgade ^piaïf* 
tité de calcaire siliceux en tÉUàûes' très-irrégulières ; 
-«lie est bient&t in^ejrooipiie par un second fikm bien 
moins puis6aînt que le^ premief'^ et dont le basalte est 
^n boules bien réguli^re«. Ce filon que Ton voit très-*- 
bien du chemin A^, MerdogM/qui traverse ce ravin, 
disparaît sous les pépérites^, et vient affletirer un peu 
plus loin sur le iiord du même cbemin» On y voit des 
boules qui sortent à peine des scoties^ , et prescpie tont 
i'affleûrenient est caché par d'énormeé massés de scories 
plus ou moins compactes , toUteiS agglutinées e€ péné- 
trées d*aragonité. 

Au-dessUs de ce filon , on ne trouve plus que des pé- 
pérîtes avec des calcaires siliceux qui leur sont subor- 
donnés ; ils supportent le grand plateau de basalte* 

Sur quelques points de lâ montagne ^ et principale- 
ment au-dessus de Merdpgue^ et en^déssous du basalte 
supérieur , M. Foulhoux nous a fait remarquer une 
«uJïsjLance grisé, en partie décompose , qui présente tons 
les caractères de Celle que nous avons décrite sons le 
nom SargiloUiB compoùU (N* LXXXV). Sa position 
tend à confirmer les observations de M. Foumet, qui ^ 
«yant analysé dernièrement cette dernière substance, 
lui a trouvé les caractères et la composition dé la noif* 
tronitù de M. Betthier ^ et lâ règai^âe^îomnie un des dé- 
pôts variéâ qlie les éaux jcainéraled oîit abandojdné^sur 
le sol de l'Auvergne* . 
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Une grande formation basaltique termine GergoTÎau. 
Cest un basalte qoi se décompose facilement , qui est 
très-ferrugineux et généralement divisé en prismes peu 
réguliers. Oii trouvé cependant dans les fissures de cea 
masses , de petits prismes à trois , quatre ou cinq pans,, 
qui semblent destinés à combler les vides ^ et qui , par- 
conséquent , varient beaucoup pour la forme et la di--. 
meusion. Ce plateau s!incline au nord , et descend même- 
assez bas sur le versant. Il sort de son point de contact 
avec le sol snr lequel il repose ^ une source abondante 
qui ne tarit jamais. Au-dessus et à une petite distance- 
de cette source, le basalte tantôt compacte, tantôt dé- 
composé et passé à l'état de wacke> contient beaucoup 
de calcaire qui remplit ses cavités, ou tapisse ses fissures. 
sous forme d'arragonjte» Cette dernière substance est 
quelquefois tellement abondante , que la roche ressem- 
ble à une brèche dont. elle serait le citnent. 

A l'ouest et au sud-ouest , on volt de profonds ra« 
vins , mais on n'j retrouve plus les mêmes couches que 
dans les premiers dont nous avons parlé. Les oouches 
calcaires sont remplacées par des sables felspatbiques , 
tantôt libres, tantôt agglutinés,, sous forme degrés blan-* 
châtres. Toute la forxzuutioade grès est recouverte par 
des masses volumineuses de calcaire à friganes. On re-^ 
trouve des masses semblables au sad*-ouest de la mon- 
tagne , au sommet de Jttssat ; elles reposent également 
sur les grès dont elles sont pénétrées , et à la base se 
trouvent les ealoaires lacustres mis à nu par de prc^ 
fonds ravins-^ 
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DESCBIPnON DES ROCHES. 

• N'CtX. 

CALGAII^ LACUSTRE, {Variété compacte.) 

Pesanteur spécifique y 2,26 ; pureté faible; couleui^ 
jaunâtre ou verdâtre ; structure fraçmeutaire à surfaces 
lisses ; texture compacte à ^ains fins , ^enue à la loupe; 
cassure unie et conchoïdale en grand, raboteuse au mi- 
croscope ; ténacité très -faible ; happe fortement à Is^ 
langue ; forte odeur argileuse par insufilation ; soluble 
dans les acides avec une vive ^ervesçence. 

Gisement. Cette roche forme des couches régulière^ 
çt plus ou moins compactéç dans les calcaires qui for-* 
)paient la b^se de la montagne des Côtes et de Oergoyia.i^ 

N*> CLXI. 

CALGiJRS SILICEUX. 

Pesanteur spécifique, 2,36 à 2,40; duretépln« grande 
que celle des calcaires ; couleur gris brun foncé; struc^ 
ture fragmentaire à surfaces lisses ; texture compacte à 
grains fins; cassure conchoïdale ; ténacité faible; très— 
forte odeur argileuse par insufflation ; fait une légère 
efiervescence avec les acides ; se décolore au chalumeau i 
décrépite fortement et fond en émail blanc. 

Gisement. Ce ^calcaire forme les salbandes d'un puis-r 
sant filon de basalte. On le voit dans un rayin de la mon-p 
tagne de Gergovîa, au-dessous du chemin qui condiUt 
d'Aubière à Merdogne. Les masses sont divisées exK 
fraginens polyédriques par le contact çlu bassjtç^ 
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N" CLXn, CLXm, CLXIV, CLXV, CLXVIi . 

QUARZ AÉSIKITÊ. 

Pesanteur spéélfiqùe, 2^14 À 2,55; dnreté asse^ forte 
pour élinceler par le choc du briquet ; éclat trèâ-vif et 
résineux sur plusieurs variétés; couleur très-variée , 
noir, blaiic > vert brun ou veiné de dilTérentes nuances ; 
textui^e vitreuse ; cassure unie ou conchoïciale , soil^ent 
esquilleuse ; fragmens ttansluddes , au moins sitr les 
bords ; ténacité très-&ible ; odeur argileuse Jiar insuf- 
flation. 

Gisèrhent, Les quatre preiliières variétés se présen- 
tent en masses ou en filons dans les pépérites de la 
montagne de<îergôvia. Le N* CLXVI est toujours éa 
masses arrondie^, dont le volume varie beaucoup. Ces 
masses sont entourées d'une matière blancbe pulvéru- 
lente , qui est dé la chaux càrbohatéé , et elles sont pla- 
cées les unes à côté des autres dans les fissures des pé- 
pérites qui sont au-dessus du village de Merdogne , et 
au-dessbus du grand plateau de basalte. 

N« CLXVII. 

1>SAMM[ITE A GRAIUS FINS. 

P^esanteur spécifique, 2^69; dureté peu considérable ; 
couleur gris jaunâtre ou verdàtre.; structure arénaoée ; 
texture grenue ; fissures rares ; cassure unie en grand, 
raboteuse en petit ; ténacité faible ; happe à llei langue ; 
odeur argileuse par însuiBation'; fait effervescence avec 
les. acides» 

i4* 
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Ùisement. H forme des masses irr^;iilières dans les 
pépérites. On peat les observer sur le bord du chionin 
qui condait d'Aubière i Merdogne. 

/ N^CLXVm. 

• 

CALGAIBB GQNGBÉTTOirarÉ. 

* 

Ce calcaire diffhre de^ ceux qae nous ayons décrits » 
en parlant de la formation de Gbaptnzat , par une pins 
gi^ande quantité de silice qui entre dans sa composition^ 
et par la présence d'un grés calcaire qui remplit tous les. 
interstices que Mssent entre eux les tuyaux de friganes. 
Ces derniers àont souvent entoui^és de paludines. 

GisemenU II forme la partie supérieure du plateau de 
Jussaty etrepose sur une espècedWkose à grains iGns. On 
le rencontre aussi à Test de la montagne , vers la partie 
moyenne des rayins. Il forme une couche qui a environ 
un pied d'épaisseur , mais on n observa pas de tuyamç 
de friganes comme dans cel^i qui fotme le sommet du 
puy de Jussat. 

N* CLXDL 

PÉPJÊBITE GALGARIFàRE, 

Pesanteur spécifique, 2,47 î dureté égale â celle des 
calcaires ; coideur gris jaunâtre ; texture compacte ; 
vacuoles très-rares ; cassure inégale ; bappe légèrement 
à la langue ; odçur argileuse par insufflation ; vive éfler* 
vescence ayec les acides. 

Ce pépérite offre une p&te calcaire un peu siliceuse y 
dans laquelle sont disséminéels de petites masses bleuâ- 
tres ou verdâtres qui sont probablement' d'origine voir 
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caniqtie. tl oondéiiti entiutre, depetîts grains àe quart 
et âe fekpàth. 

Gisement. H coastitue le sommet d'un monticule 
tenant à Gergovia, et fonnant un des cètéê du|prand 
ravin. Il avoisine un filon de basalte» ^ 

I * 

> • ■ . ■ 

N'CLXX. 
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SG0RIE;LE6£RE* 



Pesanteur spécifique, î , lo à t, i S; dureté assez forte 
pour rayer le yerre ; couleur jaunâtre ; structure cellu- 
laire ; texture compacte ; cassure inégale ; ténacité assez 
forte ; happe à la langue; odeur argileuse par insuffla- 
tion ; fond an chalumeau en émail gris blanc;, fait une 
légère eflbryescence avec les acides , et laisse ûhsque- 
iette qui p&ratt silicetix. Cette scorie o£Q*é des cavités 
nombreuses s asse^ égales entre elles , qui contienneht 
assez souvent de petites masses^ de chaux càrbonatée 
blanche qui parattavôir été fondue, et depetites hbuppeli 
de cristaux microscopiques dont le fer est la base. 

Gisement. Elle forme les salbandes d'un filon de ba- 
salte qui tra/verse les pépérites. 

WACKE EnDUBCSB. 

Pesanteur spécifique, 2,so; dnretéassez forte pour 
rayetr le verre ; couleur brun plus ou moins foncé ; 
structure eellulaire & cellides peu nombreuses ; texture 
compacte ou terreuse; cassure très-^inégale ; ténacité 
assez grande;, happe à la kngue; odeur argileuse par 
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insvfflaiîoii. I»e5 acides j pnbdiiiseiit tmë légère effer^ 
yescence; fond an cbalnmeau en émail bnm. 

Cette roéhe , géméralonént compaete ^ est nlie wacke 
e&dnrcie on peiit*étre un Iiasalte' altéré. On y observe 
des cavités de diverses dimensions, dont les unes souC 
tapissées de fer hydroxidé , d'autres remplies d'ariago- 
nite souvent cristallisée. 

Gisement. Son gisement est le même que celui de 
f espèce précédente* 

ÎT» CLXXit. 

, , WACKE GALGABIFÈBE^ 

Ciette roche qui n'est probablement encore qu un bat- 
salte décQxnposé à pâte terreuse, est chargée d'ojdde de 
fer« Cçlte pâte présente Taspect d'une brèche cimentée 
par de J'arragonite ^ dont les faisceaux de prismes sont 
confondus , et forment des proûtes épaisses de plusieurs 
lignes y mamelonnées à la surface y qui , au microscope, 
parait couverte de pointemens. Outre l'arragonite^ on 
trouve encore dans quelques cavités une ^natière ver^ 
datre qui parait être la stéatîte des basaltes , et une 
substance friable ^demi-translucide quand elle est frat- 
che y opaque quand elle est sècl^e , et presque entière- 
ment formée d'hydrate d'alumine. 

Gisement. On trouve cette roche sous le basalte du 
plateau supérieur dq Ç^ergovia , du côté de Glermpnt. 
Elle s'y trouve en couches ou en atnas, dont toutes les 
parties ne^sont pas également pourvues d'a^agonite. 
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N'CLXXm. 

BASAmTB VABIOLITIQU]^. 

Pesanteur spécifique > ^ly 55 1 dureté inférieure k oelle 
des basaltes ordinaires ; couleur brun foncé ; structure 
amygdaloïde ; texture compacte ; cassure inégale ; té-> 
nacité faible ; odeur argileuse par insufflation ; fait efTer- 
yesoence avec les acides par le carbonate de chaux qu'elle 
contient ; fond au cbalumeau en émail noir. 

Cette roche est criblée de cavités qui sont toutes rem** 
plies de chaux carbonatée; celle-ci- s'est moulée exac- 
tement dans ces cavités. Elle présente quelquefois une 
structure concrétionnée , mais elle a plus souvent l'ap- 
parence ciustalline. Quand les masses sont assez grosses , 
on trouve dans le centre des dodécaèdres métastatiques 
implantés par un bout. 

GisemenU Elle fait partie du plateau basaltique sur 
périeur de Gergovia. On la trouve en grosses masses, 
près de l'espèce précédente et un peu au-dessus. 

N^ CLXXIV, 

BASALTE PRISME. 

Ce basalte ne dlfi^re de ceux que nous ayons décrits 
dans diilérenjtes localités , que par sa forme prismati*^ 
que. On trouve Sans les interstices des gros prismes , 
d'autres beaucoup plus petits assez réguliers ^ et sou-^ 
vent amincis à une de leurs extrémités. Le nombre des 
faces varie beaucoup ; il est en rapport avec la forme de 
l'espace qw laissaient eutre elles îessioasses prismées ^ 



( «9» ) 
dont fls remplissent les intervalleft comme des espèces 
de coins* 

Gisement, On les trotiVe snr le plateau de Gergovîa ^ 
sur le cône de Montrognon , sur le plateau de Bameire 
et dans un grand nombre d'endroits» 

N» CLXXV. 

BÉTIH ASPHAIiTE d'aUT^GHE. 

Fesanteor spécifique inférieure à celle del'eau; masse» 
friables ; édat nul ou peu prononcé sur certains mor- 
ceaux, assez ^if sur d'autres; complètement opaque ;. 
couleur noire ou brune; les bords des morceaux sotit 
généralement brunset ternes; texture fibreuse ou feuil- 
letée dans les parties brunes, compacte dans les parties 
noires ; cassure unie , coHcboïdale ; les parties brune» 
bappent i la langue ; l'haleine y développe une odenx^ 
argileuse , et le frottement une odeur bitumineuse. Ex- 
posé à la flamme d'tm^ bougie , il fond et s'enflamme de 
suite en répandant une odeur particulière. Les parties 
noires se ramollissent très-facilement par la dialeur, 
tandis que les parties brunes résistent et se divisent 
en fragmens qui présentent en quelque sorte un tissu 
ligneux. Les grosses masses oflraient quelques cavités 
pleines d'un liquide très-acide. 

Gisement* Le rétinaspha^te se rencontre fréquem- 
ment en Auvergne dans les pépérites. 11 accompagne 
souvent la calcédoine, mais il est toujours en très-pe- 
tite quantité. On ne la trouvé en masses un peu con- 
sidérables tpe dans un pépérite auprès de Gournon. B 
y formait un amas entouré de fer faydrozidé et de dé- 
bris volcaniques anciens. 
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TRENTIEME LOCALITÉ. 
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T-GBNàs-CâAifi^AiTÊLLfi et BeriEet sont les premiers 
villages que l'on rencontre an snd*ouest de Glermont ^ 
lorsqu'on a atteint la partie wpérieuire du plateau pri'- 
mitif , au pied duquel se troUye le village de Geyra^t. 
Tout ce plateau est granitique ; tantôtie gr&inite est à 
gros grains, comme celui que noûsavoni décrit, N^ t , et 
souvent alors il se présente en grosses masses globu- 
leuses et entassées les unes sur les autres, surloutdam 
les pentes ;• tantôt il offre uù grain plus fin , et se pré- 
sente sous forme d'aiguilles ou de colonnes , qui , en 
général , constituent les sommets , et les rendent es- 
carpés. Ge granité est traversé sur plusieurs points par 
des filons ou des couches subordonnées de roches i 
base de pétrosilex et d'amphibole. On en voit distinc- 
tement un filon un peu au delà de Berzet, et un autre 
très-près de Saint*-Genès. Sur plusieurs points des en- 
virons 9 le granité est recouvert par des produits vol- 
caniques., Si au lieu d'atteinçlre Berzetpâr ^e chemin dé 
Geyrat, on y arrive par Boissejoux, en montant direc- 
tement les côtes granitiques qui se présentent en f^ce » 
on aperçoit déjà sur quelques points élevés du basalte 
en masses prismatiques assez irrégulières, et bientôt 
on rencontre un point d'éruption assez considérable, 

i5 
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tout €cm?en de scories qui panisséM assez finddies ; 

c'est le yolcan de Berzet qui occupe on espace assez 
considérable y sitoé entre le hameau qui porte ce nom, 
St'Genès et Thedde. A peine a-t-on quitté les scories qui 
•couyrent l'éminence yolcanique dont nous yenons de 
parler^ qu'on retrouyele basalte, ou du moins une lave 
anciennne qui s'étend yers St4îenës. Ce yillage est bâti 
partie sur cette roche, et partie sur le sol primitif; il 
est entouré, au sud et au nord, de quelques monticules 
peu éleyés, dont plusieurs sont çouyer !# de bouquiets de 
pins, et qnî-sont tous de nature basaltique. Sur quelques 
points, le ruisseau qui coule au pied du yillage a creusé 
toute la couche de basalte, et Ton retrouye alors Tune 
ou l'autre des deux roches 4 base de pétrosilex et d'am- 
phibole, dont nous ayons déjà parlé, et que nous 
4dlons décrire ayeaplus de détails*. 
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DESCBIPTION DES BOCHES. 
• N« CliXXVI. 

PÉTROSILEX GSROIDB. 

Pesanteur spécifique, 3,a5 ; dureté assez forte ponr 
rayer le yerre , mais faiblement ; couleur yerdâtre on 
rosàtre ; les deux fréquemment réunies sur le même 
-échantillon, et seconfondant fréquemment ; translu- 
cidîté sur les bords ; structure massiye ; texture com- 
pacte ou grenue , presque saccharoïde au microscope; * 
cassure inégale et raboteuse en grand , cireuse ou esquil- 
léuse en petit ; ténacité trës-^ande ; forte odeur argi- 
leuse par insufflation ; fusible au chalumeau en émail 
d'un gris plus ou moins foncé. 
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Cette rodie parait essentiellement composée ie pé- 
trosilex , et contient quelquefois un peu de fer sul- 
furé , et q;uelques lamelles de 9Ûca. Ces deux^ subs- 
tances y sont rares. E\]fi renferme plus fréquemment 
un peu d'amphibole qui n'est jamais cristallisé , et elle 
offre Âe& passages assez marqués i Veuriie compacte. 
Elle contient aussi assez souvent de la diallage , qui s'y 
trouve parfois en assez grande quantité pour la faire 
passer i Veuphptide: ^ 

Gisement. SHe est intercalée ^ns le granité entre 
le village de Berzet et Saint-Genès-ChampaneUe* 

N» CLXXVn. 

EURITE PORPHYROIDÈ. 

Pesanteur spéciQque, 3yo5 ; dureté unpeumoikis 
grande que celle du verre ; couleur gris foncé ^ struc** 
ture mas$ive ; texture j^enue ; casstire inégale , un peu 
esquilleuseàlalo^pe; ténacité assez forte, quoiqu'un 
peu moins grande que celle du pétrosilex; happe légè* 
rement à la langue , et répand une très-forte odeur 
argileuse par l'insufflation j fond facilement au chalu- 
meau en émail noir. 

^ Cette roche offre une pâte pétrosiliceuse qui ren- 
ferme des cristaux très-^nets d'amphibole. Cette der« 
nière substance entre aussi quelquefois comme principe 
composant de la pâte , et la roche passe alors à la diorite. 
Gisefnent. Elle est intercalée dans le granité près de 
Saint-Genès-Champanelle. L^e filon ou la couche subor- 
donnée qu'elle constitue , paraît au jour, très-près de 
ce village , sur le chemin qui conduit à Thedde. 

i5. 
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TRENTE-UNIÈME LOCALITÉ. 

1 ■ 

ThIEBS^ CioURPIÊRB, OlLIÎBEGUES, A)tfBERT> ArZiAXTC^ 
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^I le voyageur qui parcourt la Limagne où les^non-* 
tagues volcaiiiq[ues qui s'élèvent autour d'elle , passe 
sans cesse d'une formation à une autre , et peut o2>^ 
server en très-peu de temps des terrains différens , il 
ne trouve plus la même variété quand il aborde les 
montagnes qui séparent Fancienne Auvergne du Forez. 
Ici le sol primordial forme une longue chaîne de mon* 
tagnes; les roches volcaniques s'associent rarement aux 
roches primitives^ et quelques pics basaltiques, comme 
ceux de Yollore et de St-Bomain, i^appdlent de loin en 
loin les grandes fonnations qui se sont épanchées sur 
le plateau primitif qui domine Glermont. Le granité 
est la roche dominante; on l'observe partout; souvent 
die est associée au porphyi^ (eurite) , dont la situation 
est diiEcile à saisir. Il semble former des amas ou des 
filons qui se développent peu à peu , et se présentent 
sur quelques points avec l'apparence d'une formation 
indépendante. C'est ainsi qu'on les observe dans les en-* 
virons de Thiers. La formation granitique s'étend de- 
puis Thiers jusqu'à Olliergues, Ambert , et se prolonge 
même jusqu'à Ariane , où quelques gneiss et surtout les 
micaschistes viennent la remplacer : le mica en grandes 
lames , et la tourmaline en masse ou en. cristaux 
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caractérisent cette formation. ^ qui. acquiert son plu» 
{^and développement aux environs de là Ghaise-Dieir 
(Haute-Loire). Un des faits les plus remarquables que 
présente ce terrain, est la présence, près de Dore- 
l'Eglise , d'un filon de roche altérée , dans laquelle le 
quarz parait dominer, et dont toutes les fissures sont 
tapissées de soufre pulvérulent* Quelques sources d'eau 
minérale se rencontrent dans Us environs ; mai^ aucune 
ne présente de trace d'bydroçène sulfuré. On observe > 
à l'ouest de la chaîne du Fprez, quelques^ bassins qui 
sont tous traversés par la Dore. L'jun est le bassîa 
d'Ariane , où se trouve aussi Dore-l'Eglise , et qui va 
rejoindre celuLd'Ambert. Quelques dépôts d'argile verte 
et de grès friable occupent les parties basses de ce bast 
sin : ils sont recouverts par les alluvions de la Dore. 
En suivant Ip cour&de cette i*ivière qui roule ses eaux 
sur le granité ,. on observe ,. aux afiluens des ruisseaux 
qui viennent s'y rendre , des amas de cailloux roulés , 
et près de Courpière , d'abondans dépôts d'argiles qui 
reposent immédiatement sur le sol primitif. Au delà 
de ce bourg, on ne trouve plus que les alluvions de la 
Dore , qui se sont étendues jusqu'au, bas de la ville ^e 
Thiers.Sion se dirige d'Ambert à Glermont» on ren-^ 
contre les mines de plomb de Saint- Amant , placéei 
dans un terrain de stéachiste,. analogue à celui de 
Pontgibaud ; et entre S^nt- Amant et Billom » le petit 
bassin de Saint-Dier , dont le fond est oecupé.par ux^ 
dépôt d'argile rouge. 
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DESCRIPTION DES ItOCHES. 

N« caLxxvm. 

EUBITB GRAITITOIDE. 

Pesanteur spécifique, a, 68; dureté suffisante pour 
rayer le yerre ; couleur gris plus ou moins foncé ; 
structure massive en grand , porpbyroïde en petit; 
fissures peu nombreuses ; texture compacte ; cassure 
inégale, quelquefois un peu esqullleuse; ténacité très- 
forte'; odeur argileuse par insufflation; fusible au char- 
lumeau en émail blanc. 

La pâte de cette rocbe est généralement très-fine , 
compacte , d'un gris qui deyient quelquefois noi^ ; elle 
renferme des cristaux abondans et assez volumineux de 
felspath blanc , yerdàtre , ou tirant légèrement sur le 
rose. Ces cristaux sont très-adbéren^ à la pâte ; on y 
voit aussi qudques lamelles de mica noir , quelques 
grains de quarz et un peu de fer sulfuré. La pâte , dans 
quelques échantillons , passe àla diallage et à la serpen- 
tine. Cette eurite se décompose souvent à la surface , 
et les cristaux qu'elle renferme résistent à la décompo- 
sition ; ils sont souvent mâdés et couverts d'un peu de 
fer bydroxidé. 

Gisement. Elle forme des masses d'un vôltime consi- 
dérable, qui sont intercalées dans les granités, des 
environs de la ville de Thiers , tout le long du ravin de 
la Durole et de la grande route de Lyon ; elle disparait 
quelquefois , et se trouve remplacée par du granité ; on 
retrouve une roche analogue avec quelques variétés de 
couleur , à la montagne de Tarare près Lyon. 
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N« CLXXIX.. 

SOUFRE PULVÉRULENT^ 

Ce soufre se .présente sous forme de croûtes trèt-^ 
fragiles , ou Ae cristaux octaédriques très-petits , très- 
réguliers 9 et tapissant les cavités d'une rocËe fissurée;, 
sa couleur est le jaune pâle et tout-à-£edt send^lable i 
celle du soufre que laissent déposer les eaux d'Aix-lar 
Chapelle. 

La roche «st un gneiss dans lequel le (^uarz doinine ^ 
elle est blanchie y fissurée , a souvent perdu Sa solidité, 
et tombe en fragmeas aussitôt qu'on y touche* Outre le 
soufre , les fissures sont remplies par une matière ter* 
reuse pulvérulente , elle-même très-sulfureuse , et d'une 
acidité très-prononcée, qu'elle doit probablement à dé 
l'acide sulfureux. 

Gisement. Le soufre est distribué par veines danft> 
un filon de roche quarzeuse , qui lui-même traverse le 
terrain de micaschiste qui domine à Dore-l'Égli^. Ce 
filon vient affleurer sur le bord de la route d'Ariane à 
Graponne, ixn peu au-dessus de Dore-1'Églîse* 
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TRENTE-DEUXIÈME LOCALITÉ. 
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BoiniG-IjASTic, MmssEix^ GBAiiitMEraotJX^ H£BHEirr> 

TORTEBESSE ET LES EJSTVIROKS. 
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A: 
PRÈS avoir traversé le grand plateau de tracliy te gris ^ 

qui semble descendre de la banne d'Ordencbe pour venir 
s'arrêter en-dessous de Laq[ueuille , on est sur le sol prî-^ 
aiordial qui limite de ce côté le département du Puy- 
de-Dôme, et que l'on retrouve encore à nu d^ns les 
plaines et Içs ravins de la Coirèze. Le micaschiste est 
la roche dominante , et renferme de nombreux filons. 
Le quarz pur s'y rencontre fréquemment ; quelquefois 
le talc s'y associe , et l'on peut observer , près le pont 
dn Fmsse , sur la route de Bourg-Lastic , un filon de 
cette nature guipasse au stéachiste. Le fer hydroxidé et 
surtout le fer carbonate soi>t aussi assez communs dans 
la roche primitive ; on en voit des filons àTortebesse ^ 
à Chàumadoux, Chalameyroux et sur plusieurs autres 
points. Le cuivre carbonate bleu et le cuivre gris existant 
en très-petite quantité dans un filon de quarz voisin 
de cette dernière localités 

L'antimoiite se trouve à Chaumadoux. Le micaschiste 
contient , dans quelques endroits , des masses volumi- 
neuses de chaux carbonatée lamellaire ; elles s'y pré- 
sentent sous forme d'amas pu d'aiHeuremens de filons 
puissans. Elles sontaccompagnées de serpentine que l'on- 
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y trouve en masses irréguliàrement dîssëininées^ mais 
en général plus abondant;es ^ la partie extérieure y où 
elle forme quelquefois une sorte de salbande , avec des 
micaschistes d'un brun foncé tirant un peu sur le yiolet. 
On trouve ce calcaire dans un endroit nommé le Mas , 
et au delà de Savennes y en se dirigeant vers la rivière 
de Chavanon. Un terrain bouiller bien développé re- 
couvre stur quelques points le sol primordial. On en voit 
un très-bel exemple à' Ghalameyroux, où des escarpe- 
mens ont mis à nu des couches de houille qui ont sou- 
vent plus de six pieds d'épaisseur. Quelques dépôts de 
transport sont épars ç^ et là sur le sol primordial. Ilis 
sont composés d'argiles et de cailloux roulés ; ils for- 
ment le sol d'un petit bois situé entre Bourg-Lastic et 
le village de Frécfaonnet. 

Quoique peu répandus dans cette partie du départe- 
ment , les produits volcaniques se montrent encore avec 
un certain développement. Ce sont des basaltes qui sup- 
portent la ville d'Herment, et qui recouvrent de grands 
plateaux , près du village de Messeix. On les voit en 
beaux prismes au rocher de Faréroles ; on les retrouve 
à la roche de Muratel et au puy de Préchonnet. Cette 
dernière montagne est un monticule volcanique que 
l'on aperçoit de très-loin , et qui est couvert d'arbres 
vigoureux. Il est en basalte noir ou bleuâtre assez com- 
pacte , découvert à l'est par l'exploitation d'une carrière, 
et offre au sommet des masses de tuf et des scories libres 
ou agglutinées ; sa lave s'est répandue jusqu'à l'endroit 
où le village de Préchonnet fut ba tî. Il existe au sommet 
de cette petite montagne un large fossé que l'on a pris 
quelquefois pour un cratère , et qui entourait un vieux- 
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châtei^ qtii n'existe plus. Enfin j M. Sablon , proprié* 
taire du domaine de la Grange» près Laqueuille , non» 
a fait remarquer / près de son kabitation , la partie su^ 
périeure d'un filon de basalte qui a pereé le 
sans lui £ûre éprouver d'altération. 
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DESCRIPTION DES ROCHÇS. 
N^CLXXX. 

CALCAIRE LAMELLAIRE. {Primitif J) ^ 

. Pesanteur spécifique, 2,67 ; dureté égale & celle du 
marbre ; couleur gris plus ou moins foncé ; structure 
massive; texture lamellaire; cassure inégale saccharoïde, 
ténacité assez forte; odeur argileuse par insufflation; se* 
lubie avec effervescence dans les acides. . 

Ce calcaire contient souvent des substances étran~ 
gères , et surtout de la serpentine ; celle-ci est quelr- 
quefois associée à la diallage et au talc endurci. On 
trouve aussi dans la rocbe des paillettes de mica assez 
abondantes dans plusieurs échantillons pour leur com- 
muniquer une structure Schisteuse, du fer sulfuré, de 
la chaux fluatée , etc. ^ 

Gisements Le calcaire lamellaire forme des amas 
puissans dans le$ micaschistes de Savennea et du Mas. 
On l'exploite comme pierre à chaux. 
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TRENTE-TROISIÈME LOCALITÉ. 
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PLAI^GHES XXyiI, XXVIII, XXIX, XXX, XXXI. 

MOMT-DORB, 



XL existe dans la partie centrale de 'la France trois 
groupes de montagnes, dont les sommets dominent 
l'étendue du royaume : ce sont le-Mont-Dore , le Can- 
tal et le Mezenc. Une constitution géologfipie presque 
semblable réunit ces trois groupes , et les éloigne en 
même temps des cbainés qui limitent la France à Test 
et au sud ; ce n'est que sur les bords du Hhin qu'on re« 
trouve des terrains analogues , et les produits volcani- 
ques du Kaiserstliul rappelltent ceux de l'Auvergne. " 
Lies montagnes du Mezenc abondent en pbonolites 
qui en sont la roche dominante. Celles du Cantal offrent 
un centre de tracbyte , autour duqliel se sont épanchées 
d'immenses coulées de basalte , et le Mont-Dore- dont 
nous allons nous occuper, se rapproche sur plusieurs 
points des hauteurs du Cantal* Le point le plus élevé du 
Mont-Dore et en même temps de la France centrale, est 
le pic de Sancj. Il est entouré dé plusieurs pics qui, de 
loin , semblent l'égaler , et dont le plus élevé , le puy 
Ferrand , lui est encore inférieur de trente-deux mètres « 
Des e^carpemens presque venicaux isolent «ouvent ces 
pics d'un ou de plusieurs côtés , tandis qu'une pelouse 
uniforme couvre leurs pentes un peu moins escarpées. 



Ce$ escarpemens et œs sommeis qnî les àatnbate^t 
capent le centre da groupe , et autonr d'eux le terrain 
s'abaisse gradaellement, et se transforme en pentes 
très-douces couvertes de pelouses qui s'étendent an loin 
pour se perdre dans la plaine. Mais cet aspect que pré- 
sentent de lois les Mont-Dores , n'existe plus quand on 
en parcourt les flancs; partout àes torrens d'eau vive 
ont interrompu, par des ravins plus ou moins profonds, 
la pente primitive et uniforme de ces-montagnes. Par- 
tout le sol a été déchiré , des vallées ont été creusées , et 
leurs débris entraînés par les eaux, sont allés témoig^eir 
au loin de l'origine volcanique du centre de la France* 

Le Mont' Dore , en e£Eety est un amas de produits 
volcaniques; leur volume est énorme, leur variété in- 
finie , et leur ensemble recouvre le sol primordial sur 
une étendue qui n'a pas moins de vingt lieues de cirdoz»- 
ference. Au nord , c'est i la Boorboole ; à l'est , àXia- 
guièze et à Cbambon ; à l'ouest , sous les amas de brèche 
volcanique de la vallée de Ghastreix , qu'on voit pour 
la première fois le granité à découvert, quand on part 
du centre du Mont-Dore; et, dans chacune de ces loca^ 
lités, ce sont les eaux qui , en creusant les vallées prin- 
cipales , ont entraîné les matières volcaniques qui re- 
couvraient la roche primitive. 

Les produits volcaniques du Mont-Dore appartien- 
nent évidemment à plusieurs époques. On y volt des 
traçhytes ayec. leurs conglomérats ,• des leucostîues ou 
phonolites, des basaltes, des laves et scories modernes. 
La roche dpiuiuaute est évidemment le tiachyte. 
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§ t. Ûu sol primordial sur lequel repose le Moni-DorCé 

Partout où l'on peut observer ce sol , c'est un granité 
â grains assez yolumineux, très-riche enfelspath, et 
analogue i celui qui supporte les montagnes volcaniques 
des monts Dômes. Son niyeau est k peu près le même, et 
varie entre neuf à onze cents mètres d'élévation absolue': 
en retranjchant la moyenne, ou mille mètres, de dix-liuit 
cent (juatre^ vingt-quinze ; élévation absolue du pic .de 
SanCy , on a une épaisseur de huit cent qUatre^^vingt- 
^inze mètres pour les matières volcaniques qui compo-r 
sent le Moot-Dore. En se dirigeant de la Bourboule à 
Saint-Sauve^ le granité jpasse peu à peu au gneiss , et se 
trouve bientôt remplacé par une grande formation de 
micaschiste qui s'étend dans les départemens du Cantal 
et de la Gorrèze. A St-Sauve même et danls ses enviipns, 
existe un plateau très-^circonscrit , entièrement formé 
de débris de roches primitives , cimentés par une pâte 
ferrugineuse. Les grains sont plus ou moins fins ; cette 
roche estrégulièrenlent stratifiée , et quelquefois même 
divisée en colonnes irrégulièrement prismatiques. C'est 
un terrain de grès rûuge bien caractérisé , et le seul 
exemple qui , à notre connaissance , èe rencontre dans 
le c(épartement du Puy-de-Dôme, 

% n. Des trachytes. 

On n'a jamais contesté aux trachytes le ïang d'an-* 
cienneté parmi les produits volcaniques, et tous ceux 
«du Mont-Dore sont loin de faire exception à cette règle. 
Ils constituent les sommets les plus élevés , et s'éten- 
dent ensuite en tous sens soûs forme de larges nappes , 



( "4 ) 
comme nous venons d,e le voir ; maitf ils jmsAsent aiUsl 
au basalte , et il devient très-difficile de distinguer ml-*- 
néralogiquement ces deux roches. La présence ou l'ab^ 
sence du péridot est le seul caractève sur lequel on puisse 
compter» C'est surtout dans les trachytes en filons qae 
ce passage s'observe le plus frécpemment ; on peut le 
yotr sur ceux de la vallée des Enfers et sur celui qui txa,-^ 
versant le sentier qui monte au pic de Sancy, va sortir 
au sommet du ravin de la Craie* Il est accompagné de 
tuf comme un basalte ^ et rentre pourtant évidemment 
dans les rocbes de trachyte* On observe encore de ces 
passages dans les roches pyroxéniques de la Croix-Mo— 
rand et de la Fille de la banne d'Ordenche» 

Enfin , les trachytes se décomposent quelquefois de 
la manière la plus complète, et les cristaux de felspath 
qu'ils renferment résistent seuls à cette décomposition « 
La roche se transforme en cendres grises» au milieu des- 
quelles se retrouvent les felspaths souvent màdés et tou* 
jours fendillés. Op les trouve en abondance à la grande 
cascade y sous la coulée de trachy te qui recouvre le pla« 
teau de l'Angle. 

§ lïl. Des conglomérats irachyttqueà^ 

Libres ou agglutinées , lies matières pulvérulentes 
fornient la majeure partie du Mônt-Dore^ et toutes les 
autres paraissent leur être subordonnées. Elles sont 
entassées pèle mêle vers le centre d'éruption ^ où elles 
accompagnent le trachyte jusqu'à une très-grande élé- 
vation , puisqu'on les trouve au puy de l'Aiguillier et 
sur, la pente septentrionale du Puy-Ferrand, très-près 
de son sommet. Mais dans les environs du pic de Sançy» 



tous téÈ ttmgUméraù paraissent àfoir été tonâxLi , âl 
sont liés en masse» informes, contenant beaucoup (ie 
tracKy tes huileux qui souvent ressemblent à de vërita- 
blés scories ^ et l'on voit çà et là des masses énormes dô 
iees sortes de brèches qui sqnt rèstéei sur pied> tandis 
que toutes celles ^ui les entouraient ont été entraînées 
par les eaux. Te^est lerocber.de Ferne-Haut qui existe 
i l'entrée de la VaUée des Enfers. . 

A mesure que les matières pulvérulentes s'éloifnaieiit 
du centre du Mont^Dore^ elles se déposaient avec moins 
de désordre > et commençaient à élevei des assises dis* 
tinctes , soit qu'elles formassent des couches par simple 
tassement, coinme les blocs de tracfayte ponceux du 
ravin des Égrayats, soit qu'entraînées par des eàpx plu* 
viales , elles se soient déposées ensuite en sédimens àé 
densité différente, tl à fallu, du reste, deS pluies consi^ 
dérahles, lors des éruptions du Hont-I)ore , pour en-^ 
traîner les matières pulvérulentes avec d'énormes blocs 
de ttrachy te jusqu'aux environs d'Issoire , où ils ferment 
la montagne de PardineS , la chaux du Broc , etc. , eS 
jusqu'aux environs de Clermont, où on les retrouve i 
Orcet et mémç au delà de la rivière d'Allier, au hameau 
de Brolat. Ces conglomérats » don% la densité est extrê-^ 
mement varial^lè , ont reçu postérieurement des infil-# 
trations qui ; sur certains points , ont changé leur na-* 
ture, ou bien ils ont été soumis à une chaleur asses 
forte sous des coulées de trachytes qui les ont recou-* 
verts. Peut-être est-ce à une action postérieure de cette 
nature , qu'il faut attribuer là présence du soufre et do 
l'alunite danls la brèche siliceuse du ravin de U Grai6« 
C'est sapLS doute aussi à là présence d'un filon da^s 
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iës tufs Ae la BôtoiMiiile , que ces mafiiireg éoirexit 
l'espèce de fusion^qn'elles ont i^TOUTëe, précisément 
au-dessous de l'affleurem«nt d^iu filon trachytique qui 
parait au jouiif dians les bois de sapinse, n face et au des*» 
sus de rétablissenlent thermal. Le tuf a pria en quel-^ 
que sorte Tapparence d'un phonolite, et on le voit re^ 
passer insensiblement à la r structure àrënacëe, à me- 
sure qu'on s'éloigne de raffleurement du lEUon, (Yayes 
Planche XXX.) 

Un fait qui peut aussi j eter un certain j ôûr sur le dépôt 
de ces tufs, est la présence des lignites en diflerens en— 
droits. Le plus rapproché du centre d'éruption, est la 
couche que r<Mi observe xls^ns le ravin des Égravats ; c'est 
un dép6i ponoeux ëxtjréfnement fin et trés-ptur^ qui , i 
sa partie supérieure» est pénétré de matière végétale 
dont on retrouve encore des empreintesreconnaissabJes^ 
et s'est c)iangé en un ligniteanalogue à celui deMenat. ^ 
et qui comme^lui , mais plus i:are|nent , contient aussi 
des pyrites. On retrouve le lignite dans une position 
analogue ,- sous les tufs de Pessis , pires Murat-le-Quaire ^ 
et auprès disspire , sous les conglonbérats de la montagne 
de Pardinesk 

Le gisement des tufs «st le ménfe que celui des tra- 
chyles. On les voit souvent alterner avec ces derniers^ 
si^rtout lorsqu'on approche du centre d'éruptieU) et la 
grande vallée de la Dordogne , creusée au milieu d'une 
masse énorme de trachy te et de conglomérats > offre sur 
l'un et l'autre de ses bords , dçs exemples frappans de 
cette alternance. On voit surtout très-bien ces super** 
positions à la grande cascade , près le village des Bains ^ 
et au ravin des Egravats (PL XXXI). Dans la première 
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de qes localités ^ <m yoit à la partie supérieure un% 
couche très -épaisse de tracbyte porphyroîdej elle a 
quarante-netif mètres, et dû sommet tombe le ruisseau 
qui forme la cascade> et descend dans la Dordogne. Cette 
couche repose sur un dép6t de cendres grises ^i ren- 
ferment deâ felspaths màclé3 et frittéà. Au-detesous, est 
un dép6t de tuf ponceux qui recouvre une couche de tra« 
chyte qui pààse au basalte ; et cette couché est encore 
séparée d'une autre par de nouvelles assises de tuf; 
Cette dernière couche de trachyte offre à sa partie infé- 
rieure plusieurs filolis qui s'enfoncent dans le tuf ou 
sous les débris qui le recbuvrenti 

Le raviii des Egravats, quoique disant parties du 
même plateau, présekite une structure différente^ kvëc 
des'élémens qui sont là petL près lies mêmes. Au som^ 
met, on voit deujc couches puissante! et sttpei'posées 
d'un trachyte bleuâtre ; sur certains poihtÂ , oe trachyte 
parait même divisé en trois assises séparées par du tuf 
qui vient peut-être de la décomposition de leur partie 
inférieure. 'Au-dessoUs, existe une couche puissante de 
trachyte ponceux, aveô de beaux cristaux de felspath 
qi}^ lui donnent l'apparence d'un porphyre. Cette cou- 
che est très-remarquable par sa compoisition ; elle est 
formée de blocs de trachytes arrondis \ quelquefois d'un 
volume considérable^ et entassés les uns sur les autres 
comme les véritaoles^ ponces des lies de Lipari et dç 
Yulcano. Au-destous, existent de nombreuses assises de 
tûC grossier V dont plusieurs sont colorées en brun et 
en noir par }'oxide de fer. Vers là basé de ce dépôt, on 
remarque, dans un tuf très-fin, la eouche de lignite dont 
opm avons déjà parlé; et enfin i k quelques mètres au- 

i6« 



tlessûB %ne 6oùclie àe tracliyte noii^fctte pàiTMiàt âû hkA 
^Ite, au-dessous de laquelle existe encore le tuf qfui^ 
tsette fois> disparaît sous un amas éisorme de débris^ ipii 
tous proyieàiieBt àà. «^i^ûsemeùt .de oe nvi&. 

Il IV. Dès leMQstims ou jyhonoKtes^ 

Les ^raohytes passent pierr. Btrances inseiisibles mx 
^hoBolites les mieux caractérises, et en s'éloigtstant uii 
peu dii cmttfe du Mo^^Dbre^ qui est tmijotirs forme de 
trachytes et de Conglomérats , on commence à rencon*^ 
irer cette roche ail faâmeaude Légal, au-dessous dnpnjr 
Gros. Elle est intei^rompue parla masse de cette mon«» 
tagne , et reparaît deilrièrey à k banne dX)rdeiiche dont 
«lie constitue la base. Là pelouse dont le sol tst courert 
ne permet pas de suivre la directioii de ces phonolites ^ 
mais on les retrouve en abondance sur la plailie élev^ 
qui avoisine le lac deOuérj, et la cbute d^sau qui sli-^ 
Snente ce lac est divine par les prismes d^uue belle cb<* 
lonnade de klingstein. Là, tout est [phonoUte ; le puy 
de l'Âiguillier , le puy de Louère, les roches bizarres dé 
ïuillière et de Sanadoire , la Malviale , etc. > sont des 
masses imposantes d'un phonolite qui parait en prisiQes 
réguliers partout où un escarpement a mis leurs &ces i 
découvert (PJ. XXVIII). 

Cette structure pseudorégulière parait bien miettt 
développée sur cette roche que sur les basaltes , et il 
existe peu d' exemples aussi beaux que^la roehe Tuillière 
et la roche Sanadoire. Ces deux roches se présentent en 
face quand on descend la v&Il^ée qui commence au-des- 
«ous du lac de Guéry ; elles semblent terminer cette 
Vallée, en laissant entre elles une ouverture par laqudlt 



W9h aperçoit Ile» plateaux basaltiqiies^ anf^ftiMBt R«i*^ 
dielbrty les pup deBanson^^de la.YialBt.deNeufoiiC», 
Tolcans modenues, situés au deli de la xivière de la^^ 
Sioule^ et eorde-çà des plaines gramti<|ueade la/Creosft 
qui ternunent rheii^n^. 

'. Les phouolites paraissent imposer svst les coDglpiné-* 
Bats trachjFtiques ; ou du moins an observe oes^ dernier» 
i la Ixise de la ïocbe. Sanadoinre et da^ui la^vallée cpi^jff 
conduit. A ]» bax^ie d'Qrdencbe p ils sojU recoizYerta. 
par le basalte, si. toutefois oe^derniex ne s'cfst pas fait 
|our à travers ; le fa^t dans l'un et^^futte cas prouverait 

toujours l'antériorité de f orm^tioiv dea ^ojooHtçs. . 

j ... 

§ y* Des Basaltes. 

Dans. lar. plupart d^ ccMitr'ées voleaat^uesr les trar^ 
àkjîe& elles basaltes semblent se repousser et s'éloignent- 
le plus possible : le Mont-Dore confirme ces obsetrva-v 
tions* La foorpEiation basalticjue est plu^ >§tendue qucs^ 
celle des tra<^y tes ; elie^'ét<»id en grandes nappes qi^. 
se sont épamibées sur les.pentes qui descendent vers hk. 
plaine , en sorte que si le centre du MpAt-Doce est tra^. 
cby^tique i, il e^t ento<uré d'une large bordure de ba^alte^ 
^ni presque pairt^ut repose sur lea conglomérais tra- 
diytique». Le basalte cependant n'est pas exeliï de.Ia^ 
partie centrale du Mont*Bore, mais il jL*ést bien plua 
rare qu'on ne levait cm jusqu'à présent , parce qu'on 
avait confondu , sous la dénominattoi( de basaltes , toué. 
les tracbytes noirs ou fôncéa^ et souvent même en les 
observant d'un peu loin, les tracbytes divisés en co- 
lonnes prismatiques. 

Les*basaltes les plus voisins du pie de Sancj > que 



( aïo ) 

Dous regarderoixs toujours comme ub centre ^ spntoevK 
de Oha^ourdet et de Sausses, au-dessous du pny de 
Pailherety ceut du roc de Courtaude , à la suite du puy 
de Pouge , ceux de Maupertuîs y sur le flanc du Chama- 
blanc y dans la Vallée de la Scie ; viennent ensuite ceu^ 
dç Latour qui s'étendent au loin , et offrent des prismes 
très-réguliers ; dHin autre c6té > et près du vilbgé detf 
Bains, ceux deQuereilh, de Prentigarde et dePailfaoux, 
et près du puy Gros, Ckantouzet et le chuquet de Gros* 
âe--Pèze. lillais de ce o6té^ la formation basaltique sq 
développe ; on la y^i^ au roc de la Montilhe » et surtout 
f^u roc d'Ourdine, au-dessus de l'Usclade. C'est de là 
proBablement, comme l'indique M. .!l^amond , que pro- 
viennent les masses scorifiées qui couvrent tout le pla- 
teau qui s'étend jusqu'au lac de<]ruéry. Enfin » la banne 
d'Ordenche , le plateau de Pessis , la roche Yendeix | la 
Maleroche, près des Escures ^[[etle grand plateau qui la 
domine au iSvant , appartiennent tous à la formation 
ba9altique« Il en est de même de la mass.e qui suppor- 
tait l'ancien ckâteau de Mura.l-le-Quaire et du plateatu 
qut domine ce village. Un peu au. delà et sans quitter là^ 
grande route , on voit ce basalte passer à la dolérilie. 

C'est encore sur du basalte qu'est ibndée I^ chapelle 
de Yalcivières, et c'eàt au centre d'un p\«teau de cette 
nature que s'^est ouvert le bassin circulaire du lac Pavin* 
P'autres lacs situés dans son. voisinage ont aussi leur 
bassin creusé dans la même roche , ou plutôt occupent 

les dépressions d'une grande coulée* 

< • 

§ YI. Des a)olcans modernes. 
^u Qiilieu des ruines du Mont^Dpre , s'élèventr quel- 



qae9 montagnes coniques , qpe l'on ne peut s^empéeliéi^ 
de rapporter à la grande formation des puys à cratères.- 
Plusieurs ont fourni des coulées délayes très-éten&es ,.. 
et ont surajouté leurs produits à ceux que le tempÀ et 
Ie)s eaux avaient déjà entamés. 

Les volcans modernes sont tous à ua certain éloigne-^• 
ment du Mont-Dore; ils nont pu.vraisembUblement. 
percer l'épaissetur des matières accumulées vers . son 
centre. Au nord , c'est Monteynard et le pùy de l'Enfer, 
qui en approchent le plus ; à l'çst; c'est le Tartaret, situé 
a une des extrémités du lac Chanïbpti y et dont la lave 
est descendue jusqu'à Neschers. C'est principalement au 
sud que semble se continuer la chaîne des puys à cra- 
tères. Au delà de Vakivières , on ne voit phis d^tfa- 
ehytes ; le volcan de Montchalme s'élève sur le bord 
•ccidental du kc P^^vin, atteignant une él^^v^tiou ab- 
solue de . quatorze cent quinze mètres « Près de sa base y 
parat^ la Cheire qui va rejoindre le lac de Mont-Sineyre, 
sans qu'on puiisse assurer qu'eUe ait été produite par 
Hontchalme. Cette nappe de lave présente un granct 
nombre de trous dont la profondeur est inconnue , et 
parmi lesquels se trouve le Creux de Souci , espèce dé 
puits contenant de l'eau à Une grande profondeur, et 
que l'on suppose en communication avee le lac Pavin. 
Montchalme a cependant doni^é une coulée qui'pa^se 
BOUS la ville de Besse, et ne vient s^rréter qurentrè Sau> 
ïiers et Gourgoid , après-un trajet^ de plusieurs lieues. 
Un grand nombre d'autres volcans environnent Mont-^ 
chalme y et forment des c6nes qui s'élèvent au loin sur 
la pelouse I et vont rejoindre les hauteurs du Cantal •« 

Outre ces voloans, OQ observe dans lé groupe de» 
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Kont»~Dore« q|ad^[aes enijroito oA lei seeriiH sont. «^ 
£ntcfaes, qu'on oe peut goère les attribuer qa*à de^ 
pointa d'éruption moderne ; tel estie pny de VÎTanson , 
tel est eacore le rersant d'iiQe |>artie d« puj de l'Ai-* 
guillier, dans le ravin au Uord-est, avant d'arriver au 
pay Baladoux, en allsntd'EspiivuseAaMent-Oore. 

§ yn. Des produits ftostineùrs aux érupttoas volca-r. 
niques. 

Les d4p6tB postérieurs aux éruptions volcanique^ 
lont assez abondans et augmentent tous les jours. 

On peat les partager en trois groupes, 

1. Les trarerllns: oq dépôts d'eau minérale; 

»..Le8 tooriKs provenant de la décomposition des 
plantes dans les prés humides { 

3. Les atterrissemens qui élèvent le soJ des vallées „ 
en même temps que les masses dont ils se détachent , 
diminuent' 

Les eaux minérale «ont abondantes au Hont-Dore ;. 
plusieurs d'entre elles, connues de toute antiquité, on^ 
déterminé la position du village des Bains , etacquis au 
groupe de montagnes dont elles sortent la réputation 
qu'il méritait. Ces eaux s'échappent des trachytes pris- 
mes de la montagne de l'Angle ; elles sont reçues daa& 
les baisins d'un magnifique établissement , et leur em- 
ploi dirigé.avec talent par M. le docteur Bertrand, le« 
a mises bientôt au premier rang pardi les eanx miné- 
Taies de l'Europe. 

Ces eaux ont déposé autrefois des masses de silice ssseï 
çoniidérables , et forment encore aujourd'hui quelques 
^criuUti<»u de même astare > mais moins «l»oad;u(tM^ 
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QuelqfUes filets s'échappent dans lès prés« qui bordent 
}a Dordogne» en allant du Mont- Dore à Mnrat. Ces 
eaux ont déposé dans plusieurs endroits des niasses 
plus ou inoins cafemeuses , dans la composition des-* 
celles le calcaire domine* Elles conservent encore une 
saveur salée t/ésT-m^urcpi^e, mais déposent à peine un 
peu de calcaire et de fer hydroxidé. On^ voit de. ces 
masses au-deftSous du salon de Mirabeau, et en faoe 
^u mur de s#utenement q^i a consolidé la route» 

De$ eauxiainérales très-acttves et d'une température 
^levée sortent aussi k la Bourboule ; les unes s'éebap** 
pent des fissures du granité, d'autres dés tufs ponceux 
qui lui sont adossés. Nous n'avons remarqué aucun 
^épôt produit par ces SoUrA» 

Enfin I dans le fond de la vallée des Enfers » on trouve 
fiussi qudqaes sources e]Mxémement ferrugineuses qui 
s'échappent des trachytes, dont les fissures sont tapis- 
sées de fer hématite. 

La tourbe se forme abondammient au Mont -Dore, 
mais elle est tr^- terreuse. Elle forme le fond de tous 
les marais élevés, à la Croix-Morand, au-dessous du pic 
4e Sancy, au-dessUs du lac de Guéry et dans les prés 
élevés de la BoUrbo^ule. L'épaisseur de la couche atteint 
jusqu'à deux pieds dans cette dernière localité où elle 
repose sur les tufs. 

Quant aux atterrissemens , ceux qui se forment à la 
base de chaque ravin et à l'issue de chaque vallée , of-* 
frent au géologue des échantillons nombreux des va- 
riétés infinies de roches volcaniques qu'on y rencontre» 
et souvent même il est impossible de retrouver le lieu 
^'oà oes blocs ont été arrachés. Tous viennent se cpn- 
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fondre dans ies grandes vallées dont ils cadrent Te sol 
»0U8 des dépàts qni ont souvent plus de cent mètres. 

Quelquefois cependant un cours d'eau se fraie uoe* 
issue au milieu, et Fon voit , comme atçrès dé la Bour- 
boule, sur les bords de la Dordpgne , que les débris lesr 
plus anciens ont formé quelques couches régulières et* 
pénétrées d^ fer hydroxidé , tandis que les éboulemens 
contemporains restent amoncelés près du point de leur 
origine , comme on peut le voir k la grande cascade , i la 
base des Égravats , au pied du pic de Sàncy , dans la 
vallée des Enfers et dans une foule d'autres localités. 

Tels sont les principaux faits que nous avens pu ob-« 
server so\is les pelouses et les débris du Hont-Dore ;- 
nous osons croire à leuiibxactitude , et nous laissons à 
d^autres le soin d'en tirer dès conséquences avlIc plaisiç- 
d'en consolider des théories. 
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DEÇCWPTION DES HQCHSS.^ 
N» CLXXXI. 

MICASCHISTE QUABZEn:|C. 

Pesanteur spécifique, 3,74; dureté assez forte^; éclar 
métalloïde du- au mica; couleur gris jaunâtre plus 01» 
moins foncé; structure schisteuse; cassure unie , ut^ 
peu esquiUeuse dans un sens , inhale et raboteuse eu 
travers* 

Cette roche parait composée seulement de quarz et 
de mica ; dont toutes les paillettes sont couchées à plat,- 
et fortement comprimées. 

Gisement. Elle constitue uiie formation indépei^ 
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dante qui occupe toute la partie fiord-ouest du dépar- 
tement du Puy-de-Dôme : on la yoit prè& de Saint- 
Sauves , où elle supporte la formation de ^ès rou^e , 
et jusqu'à Bourg-Lasticy Helment , etc. 

TRACaBYTE GRISATRE COMPACTE. 

Pesanteur spëdfîquej 2,75; dureté égale à celle du 
yerre; couleur gris bleuâtre; structure massive en grand, 
porphyroïde en petit; texture de la pâte, compacte à Tœil 
nu y très-grenue au microscope; cassure raboteuse ; sur- 
faces très-rudes au toucher; ténacité faille; odeiu: arT- 
gileuse très - prononcée par l'insufflation; happe à la 
langue ; sqn assez clair par la pei;rcussion sur les grosses 
znasses ; iiiattaqu^ble par les acidçs \ et fu,sible au cha- 
lumeau en émail gris foncé. 

Ce trachyte contient beaucoup de cristaux de fbls- 
path j^ souvent vitreux, frittes , màclés et assez volumi- 
neux , d'autrefois petits , opaques et fortement adhç- 
rens à la pâte. Celui-ci empâte des lamelles de mica, et 
très-rareftient du quarz. L'wiphibole n y est pas rare , 
le pyroxène Test davantage. Ce trachyte ne difli^re de 
Veurite granitoïde N**CLXXVIII, que parce que le fels- 
path est vitreux. (Observation de M. Alex. Brongniart.) 

Gisement. Il fait partie du courant qui descend du 
plateau de Durbise sur celui de l'Angle , et dont le bord 
fait la chute de la grande bascade. Il ressemble beaucoup 
^ celui qui constitue le pic de Sanqy et pluisieurs de; 
çoLoi^tagnes yaisiijie^v 



N^ CLXXXm. 

TIUGHYTE GBISATBE POREUX^ 



Cette roche diflère de la précédente par vue pei 
teur spécifique un peu moins grande , par une pâte qp, 
peu poreuse , et par uij^ moindre quantité de cristanx 
de felspatliy qui» d'aillews > sont toujours plus petits et 
plusadfaérens. Elle contient , comme la plupart des tra- 
chytes du Hont- Dore, du fer titaniaté en très -petits 
cristaux, qui, lors de la décomposition des rocbes, sont 
entraînés par les eaux i et se rassemblent sur les sables 
mnenéspar les torrens. Ces sables contiennent, en outre, 
du felspatb , du quarz , de Fampliibole en cristaux sou* 
Tent très-ne^s et transparens , et de petites topazes. 

Les cavités et les fissures de ce trachjte contiennent 
assez souvent du fer bématite en globules , et du mica 
cristallisé et implanté par le côté. Certains écbantilloxàs 
passent aux téphrines. 

CisemenU II fait partie du même courant que la va« 
riété précédente. On le trouve à la partie supérieure du 
ravin des Égravats , et à Textrémité de la mogtagne de 
r Angle , au delà de la grande cascade* Il se trouve aussi 
abondamment sur le plateau ^e Bigolet et dans beaucoup 
d'autres endroit». 

N^ CLXXXIV. 

TllACHTrJB ROUGBATBB. 

Pesanteur spécifique , de 2,10 i 2,75 ; dureté quel*' 
quefois plus grande que celle du verre ; couleur rou* 
geâtre plus ou moins foxvcée; pâte plus ou moins com* 
pacte , passant quelquefois au pumite et d'autres fois 
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ttu stî^îte ; éristflfnx petits, trèsHidliëiPens ; tiès-ftpvé 
^u toucher ;^ peu sonore; happe plus ou moins à h 
langue selon la teiture de la pâte ; odeur argileuse .paf 
insufflation ; infosible et décoloré par Faction du cha* 
iiimeaU. 

Gisement, dette roche est circonscrite dans tm petil 
espace auprès des sjigmîtes l([N~ CXC et CXCI). On 
la trouve près de la grande route du Mont-Dore à 
Murât, à l'issue du'^ravin de TUsclade. On la retrouvé 
encore ùp, peu plus loin dmt un ravin parallèle à celui* 
tu et près d'un filon puissant de basalte^ . ^ 

N^ CLXXxv. 

TOAGETTE AT£C F£R OLIGI$TB> 

Cette Variété qui appartient au trachyte grisâtre A 
^os cristaux de feispath , est remarquable par la quan^^ 
thé de fer oHgiste qui tapisse ses fissures ou qui s'étend 
en lames d'une surface à une autrev < 

Gisement* Elle forme la masse entière du puj de la 
li'ache , mais le fer oligiste né parait que dans les fissures 
et sur quelques points limités de ce puy* 

W CLXXXVI. 

BASANITS GQMPACTB PTBOxéNIQUS» 

Pesanteur spécifique^ 3,95 ; dureté égale à ùeUe du 
Verre ; couleur noire ; structure massive en grande por* 
phjroïde en petit ; teiture compacte ; cassure inégale ; 
ténacité assez grande ; odeur argileuse par insufflation 1 
fiisible au chalumeau en émail noir. 

Cette roche présente une p&te compacte d'une ooa«* 
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jebr très-foncëe j <pà contient on grand nomliR 
taux de pyroxène régfliers et de cristaux de idspmth 
moins nombreux et toujours aplatis^ elle est Caiatdt 
compacte i tantôt un peu huileuse. Elle ne conticBl: pas 
de péridot, de même qae les deux espèces snivantes. Son 
gisement est le méme^ 

N« CLXXXVri; 

POAPHf RE BRUN ROU6E; 

Cette i^dche ne diffère de la précédente qjàe par sa pile 
à^vtn brun rouge, qui permet de dTstingu^r plus facile^ 
ment les cristaux de pyroxène qu'elle renferme. Le 
felapath y est souvent aussi un peu plus abondant ; c'est 
un porphyre d'origine ignée bien évidente. Son gîte- 
ment est le même que celui de l'espèce suivant^. XI a 
la plus grande ressemblance avec ceux de Norwège , ec 
surtout avec celui de la Martinique. (Observation, âè 
M« Alex* Brongniart.) 

N^ CLXXXVlif. 

XÉXJLPHTRB CBMI-DEtTIL; 

Pesanteur spécifique, a j 90 i 2^9? ; dureté inférietzre 
à celle du verre ; couleur brun rougeàtre passant au noir 
et quelquefois tout- à- fait noir; structuré riiassive en 
grand 1 porpbyroïde en petit ; cassure très-inégale ; té- 
nacité faible i odeur argileuse par insui&ation j fusible 
au chalumeau en émail noir. 

Tantôt cette roche est compacte, tantôt elle offre des 
cavités qui lui donnent la structure cellulaire ; elle con^ 
tient t comme les précédentes» des cristaux de pyroxène 
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lèt àes cristaiu: aplatis de felspâth ; e^e est sujette à là 
décomposition; elle perd sa dure té > devient terreuse , 
et le felspatb , passant à Tétat dé kkolin , devient trèsr 
visible c c'est alors qu'on remarque que les cristaux 
sont tous placés dans le même sens; ils paraissent 
Içirges quand ils sont mis à découvert par toute leur 
surface y et sous forme de lignes blanches , quand la 
cassure, dans un autre sens, n'a mis que leur tranche 
à nu. Le pjroxéne résiste trèa-bien à cette décompo- 
sition, et on le voit souvent en relief sur la croûte des 
masises qui ont comi^ëncé à s'altérerv 

Gisement, Ges porphyres pyroxéniques tre sencon-^ 
trent tous dans la partie du Mont^Dore qui avoisine la 
banne d'Ordenche et la Croix-Morand : iU y forment 
des masses considérables qui. passent assez souvent de 
l'une à' l'autre » mais qui ne sont pas toutes sujettes a la 
décomposition. 

Le N« CLXXXVI vient de la Croîx-Motand 5 on le 
trouve en grosses masses sur le bord du chemin et sous 
la pelouse :'on le rencontre également de rautre*c6té 
de la montagne , en allant à MuroV. . 

Le N*" CLXXXyiI constitue près et au-dessous de la 
banne d'Ordenche, des. rochers que l'on connaît sous 
^le nom de Fïlle de la Banne* 

Le N** GLXXXVIII fait partie des rochers situés un 
peu plus à l'ouest , ^et se trouve seulement à la partie 
supérieure : il est plus bulleuz et tr^s-sujet,à la dé«* 
composition. 

Cette roche se rapporte assç2 bien au mélaph jre demi*- 
deuil de la Martinique, qui cependant est beaucoup 
plfis compacte. (Observation de M. Alex. Brongniart.) 
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• N» CLxxxrs. 

PUIGTB GBiJriTOlDB* 

t^santetar spécifique, 2907^ i cause de ViùihThitiotï ; 



dureté faible ; couleur gris bleuâtre , souyeut 
structure graliitoïdejou porphyroïde; texture fibreuse; 
caâsure raboteuse ; ténacité très^&ible ; haj^ i la lan- 
gue ; odeur àrgileule par insufflation ; fusible aa cha*^ 
lumeau en émail gris blanc « souvent b'érissé. 

Cette roche offre une pâte ponceuse , à filets parai-* 
lèles et contouniés autour des cristaux qu'elle renferme* 
Ceux-ci son|t de grosseui" frès-différente, et atteignent 
-souvent tkn volume assez fort : Ils sont frittes , fendillés 
dans toutes les directions , et tombent facilement en 
fragmens vitreul. Le quarz s'y trouve rarement , mais 
le mica en petites paillettes noires est asses fréquente 

Gisements Ce pumite forme une couche sous lé trâ-« 
chyte gris du ravin des Egravàts. Cette couche est for^ 
Imée de blocs entasses , dont la grosseur varié depuis 
celle du poing jusqu'à plusieurs mètres eubes : die re» 
pose sur les conglomérats. 

N^CXC* 

STIGMITE PBRLAiRS. (rarUté noire.) * 

Pesanteur spécifique/ a, a 5 ; dureté plus grande qne 
belle du verre; éclat vitreux; couleur gris noirâtre g 
quelquefois noir pur ; structure porphyroïde ; texture 
vitreuse; cassure très-raboteuse ; ténacité très*faible; 
odeur argileuse par insufflation ; fusible au chalumeau 
en émail buUeUx d'un beau blanc. 

Ce stigmite présente une pâte noire vitreuse très- 



ïriâble i àfissUrés nombreuses €t éclatantes. Cette pâté 
renferme de nombreux cristaux de £elspath blanc vi- 
treux y un peu de mica noir, et dans presque, tous les 
fragmens on rencontre des grains ronds d'un très-petit 
volume t gris opaque i .assez durs ^ presses les uns 
contré les autres , et qui se détacbent facilement de 
la pâte, en y laissant une cayi té arrondie ^ d'un 
gris mat. Ces grains sont probablement une variété de 

perlite. 

GisemeiïU Cette rocbe forme des massés asseiE consi^ 
dérables , qui simulent quelquefois des coucbes où des 
filons dans lès dépôts de tufs qui bordent la vallée de 
la Dordogne. On la trouve , avec l'espièce suivante ^ le 
long de la route du Mont-Dore à Murât , immédiate-^ 
ment api'ès avoir passé le ruisseau qui descend du ra^ 
viu de rUsclade* 

N* CXCÎ. 

STIÔttrm îOltfHtliOÏDB* {Fafiitè ^erààtre.) 

Cette roche difl&re de la précédente par une pâte 
Verdâtre plus où moins foncée, dans laquelle on aper- 
çoit quelquefois une tendance à passer à l'état ponceux. 
Les eristaux de felspâtb sont plus réguliers , d'un vo- 
lume plus égal ) et donnent à la rocbe une structure 
porpbyroïde bien caractérisée : on n'y trouve pas de 
grains de perlite. ËUe fond ai\cbalumeau en émail blanc 

buUeux. 

Gisement. On k trouve en grosses masses , souvent 
décomposées , et à fissures très-nombreuses , dans les 
mêmes circonstances de gisement * et dans les mêmes 
lieux que l'espèce précédente. 
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fiuîble aa duili 

La pâte At cette mdke ot lin hiiw^fi il criblée 

^ petites cmtés. HleiteKCBliIeilikfede Yohricet 

a celle de Parioo : ob j tnNife ■miat des cristaux 

de ielspatliy souTcat du pjnkiîCBe et dkt mica en petites 
lames înséms par m de leurs côtes. 

Gisement. Cette rodie lait partie des produits 
ebjtiqiies du Mont-Dore. On la troiife près de la 
cade de Qoereini , an-dessoDS des prairies da Barbier, 
oà elle forme un monticnle toot conrcrt de sapins. Owt 
en tnmre ime Tariété analogne dans les bois de sapins 
sitnes entfe le Capncin et Bigolet-HanU \A die £onne 
nne coocbe extrêmement puissante , et se diyise par des 
fissnres naturelles en masses d'un yolmne considérable. 
On Texploite comme pierre de taille , et on en a cons- 
truit rétablissement tbermal du Mont-Dore. Partout 
cette roche est découverte , et repose sur les tufs pou- 
ceui. 

N* cxcm. 

cnrÉRrrs gbisb. 

Ces cendres sont évidemment le résultat de la dé* 
compositîon des tracbytes : elles sont formées d'une 
infinité de petits cristaux de felspatb i visibles seule* 
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ment aif microscope, et de petites masses friables j qvti 
sont du tracbyte qui n*est pas encore entièrement dé- 
composé ; on y tronyfe aussi de petites laines die mica, 
un peu de fer oliglste ou tltanlat^ , enfin tous les éfé- 
mens de composition des tracl^y tes. Elles renferment de 
gros cristaux de felspath vitreux et frittes^ appartenant 
à diverses former cristallines , et <pii ont résislq à la 
décomposition.^ 

Gisement, Elles forment une couche assez épaisse 
entre les conglomérats et la coulée de tracbyte dé la 
partie supérieure du plateau de l'Angle. Cette coucbe 
est mise à nu par l'eftarpement de la grande cascade. 

N*» cxcrv.. 

ALUNITE SUl4l^XJRIF$IU3^ 

Pesanteur spécifique, de a,3'9 i 2,5o ; dureté ûsset^ 
grande pour rayer le verre ; couleur gris bleuâtre ; 
structure tantôt cellulaire , tantôt arénacée , quelque^ 
feis massive ; texture compacte et parfois grenue ; cas- 
sure inégale ; ténacité tr^s- variable ; odeur argileuse 
par insu£D[ation , souvent sulfureuse par percussion ; 
infusible au chalumeau. 

L'alunite du Mont- Dore est une roche dans laquelle 
k silice domine toujours. Elh contient une quantité 
variable de sous-sulfàte d'alunlne et de potasse , don( 
•n trouve fréquemment des cristaux rhomboédriques 
dans les fissures. Tantôt la roche prend l'aspect d'une 
véritable brèche 9 tantôt celui d'une scorie. Les cavités,- 
quelquefois vides , .sont plus souvent remplies par du 
soufre d'un jaune pur en globules fondus. Quelquefois' 



cependant oe soufre est cristallisé : notis en avons ob^ 
serve avec M. Bequerel un cristal bien caractérisé. Ce 
savant , avec lequel nous avons eu le plaisir de faire 
quelques courses au Mont-Dore i nous fit faire la re-« 
marque que la plupart des échantillons d'alunite qui 
ne contenaient pas de soufre » renfermaient des pyrites 
en très-ppetits cristatu^é 

GisenkenU L'alunite fait partie des conglomérat! 
adossés au pic de Sancy ; on la trouve dans le iravin de 
la Craie , i gauche, vers la partie supérieure y an-^des- 
sous de la cascade de la Dogue (i)« 

N» CXCV.* 

TRASSOITB FaiABLE. 

Pesanteur spécifique, 1,6 1; très- tendre; eoulenr 
blanc jaunâtre ou bleuâtre ; structuré fragmentaire ;, 
fissures nombreuses et couvertes de fer bydroxiâé;^ 
texture terreuse à grains fins, un peu grenue au i^gâ-* 
croscope; cassure unie en grand » très-rabotev^^e 4 la 
loupe; très-friable j[ happe fortement à la langue ^ 
faible odeur argileuse par insu]]3ation; inattaquable par 
les acides, et fusible au chalumeau en émail gris foncée 

Gisement. Cette roche est abondante au Mont-Dorej 
elle forme de^ couches régulières des deux c6tés de la 
vallée de la Oordogne* On les voit très-distinctement 
le long de la nouvelle rq|ite qui mon^te au Capucin ; 01^ 
les retrouve à la Bourboule et dans beaucoup d'autres 
Jieux^ 
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(i) Voyet pour plot de 8^Uils, sur cette substance , le Mémoire d^ 

m^ Qprdif r , Aan^ei an mian « nixi ^ ^ Ufriitoa. 
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w cxcvi. 

I 

'' ' t 

ALLÔITB SOLIDE, 

Pesanteur spécifique, 1,78 environ; dureté peu con- 
sidérable; couleur blanc jaunâtre; structure aréoacée; 
texture terreuse; cassure inégale ; ténacité très-faible; 
happe asscK fortement à la langue » et répand une fai^e 
odieur argileuse par l^nsufllation ; fond facilement au 
clialumeau en verre blanc. 

Ce conglon^érat a pour pâte Tespèce précédente, qui 
renferme du felspatb et du quarz en grains souvent 
roulés , du mica dont la eouleur varie , dé petites por- 
tions de trachyte de toute nature. Cette pêite est m- 
blée de cavités » dans lesquelles on trouve encore mi» 
matière terreuse, qui pa^tt due à des ponces fibreuses 
décomposées , et qui provient probablement de frag- 
mens dénature végétale qui auront été empâtés et en . 
partie détruits. Quelques parties de ce tuf sont colorées 
en jaune p^ le fer bydriité , et d'autres en rouge par 
le fer péroxidé. 

Gisement II est adossé au terrain primitif dans la 
vallée de la Dordogn^ auprès de la Bourboule. Il sépare 
même assez souvent la roche primitive des tracbytes 
gril ou téplprines qui paraissent. lui être postérieurs. 

N- cxcvn , cxcvm , cxcix. 

LEUCOSTOE COMPACTE. 

Pesanteur spécifique, de s, 5oà 2,60; dureté plus 
grande que celle du verre; couleur' gris pâle ou gris 
foncé, quelquefois un peu verdàtre; structure prisma* 
tique en grand ; texture compacte à l'œil nu; grenue au 
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microscope; cassure ittie en grand, écaineiise en petite 
ténacité très-forte; happe légèrement i la langue; txés- 
sonore par la percussion; odenr argileuse par insuffla— 
tion; fusible au chalumeau en émail Uancou grisâtre. 

Les leucostines ou phonqUtes ofGrent une pale de 
pétrosilex i vacuoles rares, qui renferme des cristaux 
peu distincts et peu yotumineux de felspath vitreux. 
Cette pâte contient aussi de Famphibole en cristaux 
aciculaires , du mica en lanies heza^nales , de Thaujua 
entrès-petits points cristallins, du titane siKcéo-calcaire, 
et peui-être de la topase cristallisée. 

Le N^ CXCVUl oflîre souvent ces diflerens cristaux* 

Le N* CX^CIX parait avoir éprouvé un commeu- 
cement de décomposition ijni 1^ oouv^K de petits 
points d'une couleur diflërente. 

Le K* CXGYU est moins compacte , renferme 
moins de minéraux disséminés, et offre çà et là queh- 
ques taches fenrugineuses. 

Gisement. Le N* CXCYII constitue un monti- 
cule situé dans la vallée de la Dordogne, en &ce des 
bains de la Bouiboule ; ce monticide est un peu au-des- 
sous d^un filon de trachjte noir, qui s'est £ùt)our dans 
les bois de sapin, et que Ton aperçoit facilement du 
fond delà vallée. Ce phcmolite se lie aux conglomérat s 
de cette vallée , et j passe par nuances insensibles ; il 
est divisé en masses prismatiques très-régulières , mais 
cachées par le gason. 

Le N* CXGym fiiit partie de la Boche-Sanadolre, 
entièrement formée de leucostine. Il se présente en 
prismes réguliers de grandes dimensions. C*est le plus 
bel exemple de division prismatique que l'on puisse 
observer en Auvei^e. 



Le N® C^GIX fait aussi pattie de la Boche-Sana* 
doire, et parait être un commencement daltcratioUé 
On le trouve au sommet. 

BASANnS PÉRIDOTBUXé 

Pesanteur spécificjuei 2,98; dureté très^grande; cou-* 
leur noire; structure prismatique en grand; fissures^ou- 
Vent tapissées de fer hydroiddéf texture compacte ; va- 
cuoles rares; cassure unie et quelquefois conchoïdale en 
grand y raboteuse et esquilléuse en petit; ténacité très- 
forte; résonne fortement sous le marteau , donne 
Fodeur argileuse par insufflation» et fond en émail ^oi]:' 
au chalumeau. 

La pâte de cette roche est d'une couleur foncée, et 
contient beaucoup de péridot toujours cristallisé. Le 
pjroxène et le feispath y sont assez rares, et l'amphi- 
bole aciculaire assez fréquent* 

Gisement. On la trouve sous forme de coulée en 
dessous du puy du Barbier. Cette coulée se termine 
parunescarpementcomposé de faisceaux de prismes d'où 
tombe le ruisseau qiii forme la cascade de Quereilh. ' 
Elle repose sur les tufs ponceux* 
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NÏITHODIQUB 

Des Roches eoutwHBs H déçf^ ^f^ If^ Va» sr 
GoTJPBS des principales Jbrnmtàms géologiques iAi 
département du Pujr^'t)âme. 



nbia. IN om atéiis slliTi en géàirài l'ei^ êàff^êpà 
M. Alexandre Brongnidri» diins ><m €/uviNigé intitulé 
Classification et canàtotères itUttèrahgùfuès dë^ f^akês 
homogènes et hétérogènes. Ijovài|ae la focké à été dé- 
terminée par M* BroÉg^iart Itti^mémei kffd à coiÉparé 
Féchantillon à celai qui lui à terti de t jrf»e polir établie 
€M carActériier l'espèce i le nëA «lit sUM de BfiOiiair. 
éh lettre» capitdès. Quand c^est ndus^fiiéttÉeÉ qui «ternis 
fait rapplication de sa nomenclature , nous atoHi bât 
ilÉiyre le nom AeBrongni en italique, 

Noùft avons cru cependant^ à eaiMe de Fiinpoilance 
dés roches volcaniques' dans notre trilvail ^ les elaâser 
i pért I et les sëparetr entiérefoènt des autres roches , 
malgré certains passages que Toii ne peut s'empédier ( 

de recoiinattre ; et , pour celles-là , nous avons Suivi 
en grande partie l'ordre de classifiëatioii proposé pàib 
X. Cordiër. (Journal de physique , i8i6«) 

Quant ans substances qui ne se présentent |paS eoBame 
roche ; mais comme minéraux disséminéi ou sUbordon- 
liéSy éHes ont été placées près des roches qui les renfer- 
ment , quelle que soit du reste leur nattoe. 

Iloiis prévenons en «Hitre que ee laUeau de dâiiifi- 

t8 



cation etft«|>iiteiii6|it nûkêtàb^qùe et inclé|Mnida|it de 
toute cûrconstaDce de gisement. ^ 



ROCflES NON VOLCANIQUES. 

If« CLASSE. « 

BOCHES HOMOGÈNES. 
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•Snfix iCEinLiER. N* i5^. (Concrétions calcédomeoses 

< on calcaire silioenx. Bbohgh.) 

SOiEi: PTBOMAQtTE. i58. (Silez corné. BiiojfGir.) 

FlIJOBITB GBISTAUJSiS. 84. 

Babyte sulpatéb .T,AirftT.r«ArBiv 82. 

-CAliCAIRE UJCBLLAIBE. 180. 

CALCAi]iBGOi!iCRénO]!rjfÉ.|i54, i4iy 143, l47f '^^, 
Calcaire à friganes, \ 145,168,37,77,12161 
Xkdcaire travertin. 1 1 1 5 • Ce sont ces diflêrens 

Calcaire stcdactiforme. \ calcaires «jni , passant des 
nns aux autres par nuances insensibles, constituent 
; tous les dépôts d'eau minérale, depuis les stalactites 
jusqu'aux calcaires à indusies ou à friganes , qui pré- 
sentent à uu haut degré les caractëres.de concrétions. 
C'est dans le Nf 5 7 que se trouve tarragonite N"* 36. 
Calcaibe gompacte. /N"^ 157, i55, 16, i56, i38 



Calcaire grenu. 
Calcaire rubané. 
Calcaire sublamellaire • 



Plusieurs de ces ealcaires 
offrent une apparence de 
t structure cristalline qui les 
fait passer, d'une part, aux calcaires saccharoïdes 
par les N^' i36 , 167, et d'un autre côté, ils se rap- 
prochent. des calcaires siliceux par U silice qu'ils ren* 
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ferment et la dureté qaîls acquièrent. £z. : les N'^ Ji6 
et i55. 

Le N** 1 55 a été considéré par M. Brongniart dans 
réchantillon qu'il a vu, comine un silex corné rur- 
bané. , . ' i'^ 

Le bitume asphalte ^ N"" 40» se trouve dan^ les 
fissures du N** 1 3 8. : ? 

Calcaire oolitiqub. J - . ^^ y^^ 

^ , . • ^ . { calcaires contiennent sour 

Calcaire a eypris. \ ^ , . ^ 1 

'^'^ \ yenl des, cypnsfaoa. 

^ /N^-ai, 4i, 39, i4i i5. C'est 

Calcaire lacustre ou i , ^, . 

, I dans ces calcaires que se 

D EAU DOUCE. 1 n i r .|.^ 

^ , . 1 trouvent ÏQpale meniiite 

Calcaire mameiix. J ht» 1 .7 ^tct« * 

Calcaire à Wnifiees. 1 , /•. m» ^t * 

Calcaire coquiUier. I t 1 r .» 

-. , . ^ .y. f Ibl chaux carbonateecns^ 

Calcaire natnfère, \y tatUsée^' .56. 

Calcaire siliceux. N** 160, 53, ag, 161. Le N* i6t 
est pour M.'Brongniart, un calcaire marneux cbm« 
pacte du terrain lacustre. 

COLLYRITE RÔUGÊATRE CALCARIFERE ? BrONGN. Ne se- 
rai t-Ce pas plutôt une scorie rouge qufcontiendndt 
de la nontronite trés-pure ? (Y. Argilolite,) 

AlHTHRAdTB. 90. 

Lignite terreux. 1471 i4^- Lignite bitumineux; 

schiste bitumineux. C^est danf ce lignite îp% setrouvi^ 

le fer sulfuré N^ 149, 
Bois CHARBONiiÉ. yS. 
Argile VBR'ïB. ia>. 
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masses de calcaire siliceux concrètionnèj K^-t aS, 
Ogbewuiip. 1-14. 
iiftGiLOUTB cdtinàCTfi. 4S • A^gQ^Iii^ pavsnt 4la' tiier- 

manthide, Bbonghurt. D'après les anal joues de 

11. i^oamet. etfile ^ubstaafte ^aenût ia *nQm*onite 

de M. Berthier. 
Mno$iLBX GÉBOitofi. BaOïùm. 1 76, 
Sairou ' aomis. ^imtgn. ^iSo. TliermantiAB trmo^ 

K i si na» JK^ifl^. 

II* cmsstL 




Çraniteqltéré y fritte. \ Carrf^g^mf» ri^anée^ 
Granité à petits grains. '( N"" 1 1 a ^ ae tx^^jurp j^tau 
lea'fiasures d'un gramte SteinblaUe au>Iif* 5$. 

ekt poQT|{, CoRDUii up ji^anîle d^cQJO^pps^i j^^el- 
^ q[aefois pinitl£ère , et dont le felspatli est altëré. 

Tbohogtre porphyroide, Brongn. i55« P^oj^jce: 
fj^tre a^.tiéré. jBjR09GN. 

BUPJTE COMPACT^. BaONGir. aS. 

EUBITB COMPACTE ALTÉBÉB. fro/^tt^a^^'^S « gS* 

EmuTB gbahitoidb. Brorgr. 177. 

EUBITBPOBPHTBOIDB. BfiOnOir. 178. 



{ 



siliceux calcarifère. CORDIBR. 

DiORITB GRAniTOIDB. BrOI^GN. 10^^ 9a» 
DlORlTB SCXpSTQiPf. BBpjSiQ^, i;>§^ 
MiG ASGHISTB QTTARZEUX. BrONGIT. 1*8 1 . 

Qsi^ifss Qomngjurr JSro^ffn. .44^^ 

lent. 179» 
Gnbiss TALQUEUX. Bbohoist. i3i. 
Phtuadb carburé, ^rongfn. 1 13. 

tiftre alténjiiE^ 
St£asghi3te Wl^f^SBf^ttprT^^ |fdl^î|$Ç»^ 

micacée. Co|ipi|i^ l^^ ^0mmé9^^ fitmmt^ K* «3^ 

se trouve dans cette roche et dta^ Jkf jmCM^lÎMiP» 

Trappite tbri!IE. Brongn. lot^ 

PORPHYRB TERDATEB. .9)r)9l|^||. Jl34^ 

/tir» N* i39 y se trouve dans ces porphyre^.» 

a« OBingB^ — moGHSs ei^itiMHsIans B'JMnutOAncw. 

▲rsmbccwicoiie. jBfiOSfW.'Si» 3»|:33) 3£; Pt^BUtites 
de^ aul«iurs. 

4wh»t9 fyrmginfm^ 

Arkose à gros grains^ 

PSAaaUTS^ABLWlfBIHC. f i. 

VsàMomB .A ;aiiàtir$ R». M$j. 'Maci||m> con^cte. 

Brongn. 
psammite siucbux. il|. 
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POTJDINOOlï A PETITS GRAINS. 98. 
BfiÊGHfi p'aBKOSS. ia6. 



ROCHES VOLCANIQUES. 






A. Roches de fusion ou de composition chimique^ 

TrAGHTTE GRISATRE GOMPAGTE. BrOI^GIT. l8a. 

Trachyte grisâtre poreux. Brongn. i85. 
Trackjrte avec fer oligistel Brohgit. i85. 

TrAGHYTE ROUGEATRE. BrOIïGN. 184, 
DOHITEPESAITT. 99* ' 

DÔMITB LÉGER. 64, 69. 
5 DOMITE FERRUGINÈÎJX. 67, 68i 

DoMiTE MURiATiFÈRB. 66. Argilophyre blanche» 
Brongn. 

\ DOMITE ALTÉRÉ. IjOO.. 

Leucostine GOMPAGTJB. Cordier. 197, 198. Phonolite, 

lave pétrdsiliceuse. Le N^ 198 est l'eurite compactew 

Brongn. 
Leugostine COMPACTE ALTÉRÉE. 199. Eurite varioli- 

tique. Brongn. 
Stigmitb pbrlaire ivoire. Brongn. 1 90. Laye vitreuse. 
Stighite porphtroide ybrdatre. Brongn. ^9 1 • Laye 

yitrense. 
Pumite légère. Cordier. 7a. * 
Pumite GAANiTOiDB. Brongic. 189. Trachyte ponoeiix. 

TÉPHRIIVB PA VIMBRtEUSB .' BrOIIGN. 192, 56,I29, 



I 
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TéralamE GOMPAOTB. Bhongot, 5 7, 

Tephriisïe SGOiiiAGÉE. Broxigm ie7« 

TÉPHRINE SœRIAGÉB ALTÉRÉE. loS» 111. 
TÉPHRINE AMPHIBOLIQUE. yS. 

GiiTÉRiTB BLAHGHE. 65, SpocUte. Cordier. Gendres 

blanches» > . 

CiNÉRiTE GRISE V ^^^'^r* ^6 , iqS. Ç^dres* grises 

felspat^iques* 

B« Roches ^agrégation ou de composition mécanique. 

Alunite sulftjrifère. . 1 94* Brèche siliceuse du Mont-* 

Dore, brèbhe d'alunite^ alunite bréchiforme sulfuri- 

fère. Brongj!^. 
Alloite MNGEUSE. 130, Pépërime ponccuse. Brongn* 
Alloitb endurcie.. Cordier 19* 
Allôite solide. Cordier. 196. Pépérine ^isàtre. 

Brongn. 
Alloite grossière. 119. Trass grossier fragmentaire. 

Cordier. 
TrassOITE friable. Cordier. igS. Tripoli. 

a« 0BBBB. — SUBSÏ^KCXS FTAOSÉBlâiS BANB XK8- 
QUBLU» 1X8 PABLTICULBB BX FYBOZÉHS «OKT 



A. Roches de fusion ou de composition chimique* 

Basalte compacte. 7.1, la, i4t ^f. 

Basalte en boule. 116. 

Basalte prisme. 174. 

Basalte PH(»rouTE« io5. 

Basalte altéré ou décomposé.. 7 a, 87, 5. 






Basaihtb piiODOTrai. itMitiH. é% îéSf ^fé Lé pëtî- 
dot oUyine altif^t M^ ïkif se mttte cbtiiè èê* fi^ 
sanites. 

BASAITITE PÉBIDOTEUX ABtÉB^. S".' 

Basahî^b dGOAUèÉ. ÉrbHgn. iàSf tifi 

Basahitb pyroxéniqub. Brongn. 1069 49;^ iB6i Le 

pjrHktêné àhgitèp N* 4i9 > et Fd/rit/e Ajâlflff , ir«^ ij, 

se trouvent dans ces formattons* 

BASANITB TITAlflATÉ. 86. 

Basante fblspathiqùe. Èrongn. et. 

BasaititB VABioÛTiQnB; Brongn. ijZ^ mi LeN"* ijZ 

elt le spâite comtnan» Broagv. 
Sgobie LÉOÈBE. Cordier. 170, i30| 16^ 6, 7; 74. Le 

Nf 1 )ro est un basanite ietriaeé altéré. Bbmtgk. 
Scorie PESANTE. Cordier. 8^ ^ lo. 

SGOBIB FERRtJOlC^EUSE. 6i. 
SœRIE BLEUATRE. 88, 
ScORtE A06LUTINÉS. 48. 

Breggiolb YOLGAinQUE. Brongn. 169. AsscmU^ge de 

petites seorîes. 
Cib£rite agglutinée. i5a. Pépërine noire altérée. 

BÏrongn. 

B. Roches dagrégation ou dk t^mpàà^boêt meca^ 

nique. 

i 

PÉPÉRITB BLEUATRE^ BrONGN. a6. ! 

I 

PÉP^RITE EBRRUGIIAsÙSB. i5. 

Pépérite GALGARiFÈRE ? i?riD7tgrn. i6g. f^épérme? Cal- 
caire. Brongn. i 

PÉPÉRITE BRUNATRE. Brongfi. 54 . C*e^t dttns les pépé- 
rites que se troUTent le quttrz réiiniU^ K^ 162, 



( ^4? ) 

i6oj i64y i6S| 166, et le rétinasphalie N^ \^ié 
€ette substance passe <jueIc[uefoi8 au bitume as* 
phaltCé 

Wacke solide, CoréUer. 22» 

Wagke endurcie. Cordier. 171* Wackite cellulaire* 

'Wacke GAiiCAHiFÈRE. 172. Spilite commun. Baonov^ 
Wackite BITUMINEUSE, ^ro/ig^n. a5, a4. C'est de cettd 

roche que sort le bitume malte N« aS^ 
Brecciolb de wacke. BaONGN. 5i I 5a« 
Pouzzolane ou pozzoutb solide. Cordier i 11 1 6o« 
Pouzzolane ROUGE, log. • 
Pouzzolane jaune. 110* 

VABVTOT IX nUPATB, TAITOOT Ul WTWLQ'XÈMM 
QUI BOMUIJBt 

DOLÉfllTE GRANITOIDE. BrONGN. I S I ^ • 

Porphyre BRUN ROUGE. BronGn* 187. Porphyre py- 
roxéniquci de Buch*> 

MÉLAPHTRB DEMI-D^UIL* BBONGBf« l88« PorphjTe py« 

Toxéidqae 1 de Buch* 



nn. 



^9 



TABLE 



DES UËÛX CITÉS ET DES SUBSTANCES MlfïËKÂLËâ 

Diaaivifl DAVf tta$ 

VUES ET œUPES GÉOLOGIQUES. 



1 . 

iViGUKPERSB i Tille. 1 5 1 » l S 3 ^ 


164^ 


Aiguillier (Puy d') , pl-ès le kc de Guéry . a 1 8 , 


âl22# 


Aiguillier (Puy d'), près le pic de Saacy • a 1 2 ^ a 1 3 , 


114^ 


Allagnatt Village^ ie3| 


io5« 


Alloïte. 


tS, 


AUoïte endurciât 


16. 


AUoïte grossière. 


12g, 


Alloïte ponceuse. 


tlot 


Alloïte sôlids. 


225# 


Alunite sulfufifère. 


233/ 


Augle (Plateau de ï)* :a i a. 


2l4« 


Angle (Puy de V). iià2| 2^5 ^ 226, 


23 J/ 


Antérioux, village 4 


»o34 


Anthracite é 85 ^ 


'87, 


Aphanite» # 94 f 


to3« 


Ardes, Tille* i34^ 


lîjr. 


Argile ferrugineuse* 


1^6, 


Argile rouge. . 


203 « 


Argile verte* 


i35. 


Argilolite compacte (nonttonité)* 61 f 


1 ^i 


Arkase commune * i6f i3i ^ 


^n* 


Arkose eommune à gros grainSé 


iù4 


Afkose commune {variété blanche)* 


«S' 



»ff 



( 35o ) 

Arkose ferrugineusû (variété altérée). ^ ^ g • 

Ariane, ville. ^ aoS. 

Arragonile fibreuse. 3 2 « 

Arragonile rubanéé» x 1 9* 

Artonne, village. 148, i55, i58« 

Aubière, village. 6. 

Anthezaty village. * ^ ^ 38. 

Ajdat (Lac cT). 108, 111, ii2« 

Baina-da*Mont-Dore , village* âia,3i6| d»0|2aa« 

Baladoux (Puy). ^aa. 

Bannière (Puy de la). i43 , i46* 

Banson (Puy de) . *2 1 9 • 

Barraque, hameau. 49 1 ^9* 

Barbecot (M ines de) • 77. 

Barbier (Puy du). ^Sj. 

Barme'{Puy de). 61, io5. 

Bameire (Puy de). *i 08 , 1 74 , 1 76* 

Barre, village. i33, 134» 137. 

Baryte sulfatée lamellaire» 8o« 

Basalte altéré. 6o« 

Basalte compacte. lo, 60 , 91 , i4^« 
Basalte compacte ^ lav$ pyroxénique moderrte' Jk 

Grax^enoire. 4'* 

Basalte décomposé. ' 8^« 

Basalte en boules. 'ta3« 

Basalte phonolite. 1 o5 • 

Basalte prisme. ^97» 

Basalte scoriacé (variété variolitf que). i34« 
Basanite compacte {variété altérée) , la¥e moderne 

de Gràvenoire. 6* 



( i5i ) 
Basanite compacte pjrroxénique. i^y. 

JSasanitefelspathique. 53. 

Basanite péridoteux Cvariété akèréè). 4* 

Basanitepéridùtcux {variété compacte^ péridot abort" 

danl}* 3 • 

Basanite péridoteux (péridot en petits cristaux). 99. 
Basanite pyroxénique. 3 9 • 

Basanite pjrroxénique {variété moderne)^ 11 5. 

Basanite titaniaté^ 8a. 

Basanite variolitiijue. 197. 

Basanite varioUtique (variété à globules de méso^ 

type). 17. 

Basanite scoriacé p^roxénique. ' 40| ii3. 

Beaumont , village. 5 1 6 , 7 » 9. 

Benoit (Puy). 180,181,184. 

Berzet (Puy de). 199, 200, aoi. 

Besse , ville. .2 a i • 

Bi^cQiii village. iSg. 

Bitume asphalte. Sj. 

Bitume moite. a)^. 

Bois ckarbonné. sr, 69. 

Boifisejouz , village. 5, 199. 

Bonhomme (Plateau âa}. i3oi. 

Boudes , village. i$3| 134» i35. 

Bouiche (Houilliëres de la). 1 70. 

Boutade (Domaine de), ia6, 128. 

Boulade (Tour de). ^i a5 ; i33 , i35. 

Bourboule. • aïo, 211, 216, 223, 224» a34i 235, 236. 
Bourg-Lastic. a o 7 , 2 2 5 • 

Bozat (Plateau de). 212. 

Brecdole volcanique. Si. 



» 



(i5, ) 
JStccciole de 'wacke di^re (^ ciment darragonité). 44* 
Precciole de iv acke durera cimentdefef hydroxidé} «44» 
Prêche darhos0t 
3roc (Chaud du). 
}$ro1at, hameaUc 
Brugère, hameau* 
^uron (Pic de). 



À 



i4o. 

laÇ, i3o, ai5» 
i34» 
179» 



Calcaire à cjpris. 

Calcaire àfriganest 

Calcaire à lymnées» 

Calcaire à mésotype ^ 

Calcaire compacte. 

Calcaire concrélionnét 

Calcaire coq uillien 

Calcaire d'eau douce (variété comp^cte)^ 

Calcaire grenu. 

Calcaire lamellaire primitif . 

Calcaire marneux {variété natrijêre). 

Calcaire marneux {variété sphéroidiile\* 

Calcaire oolitique* 

Calcaire oolttique {variété millière)^ 

Calcaire oolitique sublamellaire ^ 

Calcaire rubané. 

Calcaire siliceux. 

Calcaire silice\ix concrétionnét 

Calcaire siliceux ruhané^ 

Calcaire stalactiforme^ 

Calcaire sublamellaire • 



i6q^ 

37- 

23. 

|59, 19a. 
36. 



i8S. 

14. 

18. 

i3« 

i5. 

i58. 

i3y 18a, 

«4, 45, 19a. 

i35. 

14. 
lai. 

i58. 



a^lçaire trayerwu ^2^^ 6j, *3i, iSa, i45, 174, iÇ^, 



( *S5 ) 

Calcaire tubulàire. lï. 

Cantal (Montagnes du). aog. 

CapncHn (Pic 4a). ^a , s34. 

Carbonate de soude» 12. 
Cascade (grande cascadadïi MoDt-Dore)[« ii6» ^aS» 

Ceyrat, village. 199. 

Chahasie. s 4* 

Chadrat, village. 174* 

Cfaagonrdet (Paj de). aao. 

Chaize-DieUy ville. 3o5. 

Chalamejroux y hameau. ^06» 207. 

Chalar4 (Puy de). 107» 109. 

Chalusset (Volcan de)^ 75 , 76 , 84. 

Chamablanc» sao« 

Chamaliites , village. 5, i43. 
Chambon^ lac et village^. 85, aie, sta, aai. 

ChampeiXy ville. i83^i34« 

Channat» village. ft4*« 

Channat (Puy de). i4i » i4^« 

Chantagour (Creux de)» 4^« 

Chtntouzet (Puy de). aao» 

Chanturgues (Montagne de)« 186, 187. 

Chapelles (Terroir des). ia5, 129. 
Chaptuzat (Plateau de). i5a> iS3| 154» i6o~| 164. 

Charade (Puy de). 1 , a , 3, 4« 
Charment (Puy de). 1071 108, iio, 111. 

Chastreix (Vallée de). aio. 

Château de la Roche. i53 , 1^64'. 

Chateîx (Puy de). iSg, 

Chaumadoux, hameau. « ao6« 



Chaunioat (Puy de). . BS. 

Chauriat, village. i8o , x84* 

Chausae*Basse , hameau, i35^ 1.3 7. 

Chaux carbonatée cristallisée*. i85. 

Chaux carbonatée çuhoïde* 34* 

Chavaroc, hameau, i85. 

Chopîne (Puy de). 83, 90, 91, 9a j^ 101 , i4a^ 

Cinérite agglutinée* 176. 

Cinérite blanche* * 55. 

Cinérite grise* 5o , a32» 

Classificatioa méthodique des roches, etc. ^^g* 

Cliergue (Puy du). 21a. 

Clierzou (Puy de). 4; , 55, 58, i 4a. 

Collyrite rougedtrc calcarifère. 38, 

Considérations générales sur la structure mt6iog^€pxe 
du département du Puy-de-Pôme* Jiii/* 

Combres (Moulin des). 74» 75« 

Combronde, village. * i48, i49i ^5o« 

Côme (Puy de). 7a , 76. 

Coquille (Puy de). 89, 102, i4a. 
Coreut (Puy de). 35, 34, 35, 36, 87, 39, ^o, 4î, 

' 42, 108, 980. 

Cornador (Mont), |.^ 7 , 1 1 8 , i ao. 

Corne\ (Roche). 73, 81. 

Cornolet (Puy de), i ao, laS, 

Côte-Verse, 47» 5o, 

G5tes (Montagne des). 186, 

Coudes, village, a5, a6, aj, a8, 29, 3a, 34, 179* 

Couleyre (Chuquet). 48. 

Cour (Vallée delà), aia, ai3, ai5, 

Çourgoul, village^ aai. 



( !Èii ) 

ContUnde (^oc àe)è ' âjO« 

CouTQon y viUage, 43,46,^98^ 

Courpière, village^ ' aoS* 

Craie (Ravin^de la)« 'ai4,a34; 

Crest, village. 108, lySs 

Creux de Soucy « 221^ 

Creux-MoreL * 884 

Creux-iiouge. rSjj 

Croix-Morandi iiÉ4, saS ^ 2294 

Gros de Pèze (Ghuquet du)* 2204 

Crouél (Puy de). . 5, 18^ aoi 

Dayayat» village. 148* 

Diofite schistoïde. 144* 

piorite gtankoïdeé . 91 , 04 1 1 1 a« 

Dolente granitoide. , 175^ 

Dùlomieé 24^ 

Dôme (Puy de)- 4;, 55^ 56^ 58, 88, 107^ i42, 

Dômei (Petit ^uy de)* 48* 

Domiie altéré. i.oi# 

DomiteJet^rugineuXé . -^ 57» 

Domite léger. 54 , 5^, 

Doniite n^uriatifèrêà 56* 

Domite pesant. 101 « 

Dordogne (Vallée de Iik]^ si2^ jf6, 317, jsS, 33i^ 

a34, 235/236, 

Bore-l'Ëglise f village* • ao3 ,, 2o5* 

Durbise ^Plateau de). 225> 

Dortol., village. 4^, 5ù^ i4i4( 

£aux minérales du Taxaboor, ht\^ 34 , Mfif, 

Ediinl^^ hameau^ i5^^ 



Eeooyat (Puy J)/ m 79, 
Egravats (Baylndes). aiG, 2117, 21214» 2269 a5o« 

Enfer ( Puj de 1'). 108 , a^ti. 
Enfeis (Vallée des), ata, 9a3, aii, aiS^ 4^3, Sit4« 

Eraigne (Pwy d'). » * ?• 

Etouaires (Bayin des). asS. 

JEuriie compacte» 91 , ^5. 

tluriie compacte altérée» 96 , 97 , 98. 

Eurite compacte granitoïde» 9o4« 

JSunie compacte porphjroïde» soi. 

Faréroles (Bocben de). s 07. 

Fer sulfuré prismatique. ■ 7 ' « 

Èerne-Haut (Bodbe de), sa 5. 

ï^errand (Pay). aog, ais, st4- 

lîuorite cristallisée» So. 

Fonfreide (Fontaine de}« 75, 

Fonfreide, village. • 11 a, 

Fontanas, hameaa* 4? t ^o* 

Ffmlmort, domaine. 49» 5o. 

Four la Brouque (Montagne de)^ 178» 1 8 1 . 

Freisse (Pont du), ao6, 

Friganes» i53, iS^. 

Geneatoux (Ghuquet). 48» S4* 
Gergûvia (Plateau de), 164, 186, 187, 191, 192, 193 , 

195, 198, 197, 198. 

Glat (ËUngde). i56, 157. 

Gneiss commun. 86, i65. 

Gneiss talqueuv. t49« 
Goules (Puy des). 48, 53, 54, â8, 142. 

(gouttes (Puy des). 89, 90," i4a. 



1 



(»S7) 

Grange (Pan de la}. a i a , 

Grange (Puy de la). si9, 

Crammadte fibreuse, 8o. 

Graniu altérée a8y'4i« 

Granité h petits grains • 49* 

Granité commun blanc , ai^6C mi0a noir. a* 

Granité commun fritte, 54* 

Gravenoire (Puy de). i, a , J( , 4i 5| 6^^ 8, 9, 

Grçaîer de César. iSq4 

Gros (Puy), près le pic de Sancy. ^ jiia. 

Gros (Puy), près la banne d'Ordenche. ai 8^ aao« 

Çiiéry (lac de). ai^i >Ap» aa3« 

Çypse. i5a, 

Gjrpse fibreux. 3 8 # 



Hémitriu ; ' grisâtre^ 


85 , 86^ 


Berment, vtUe» 


997, aaS« 


Houille tiche. 


85* 


Jfyalite. 

• 


60. 

1 


Ibois (Fie d') 


l»5* 


InMroduction. 


▼. 


Issolrei yille. 


laSy i55, ai5. 


Isson (Puy d'). Voyez Solignat. 


« 


Julia, hameau* 


lia. 


Jume (Puy de). 


89, i4a« 


Jussat (Puy de). 


194^ 


La^ièze, hameau* 


a 10. 


Langlade. 


179^ 


Xiantegy (Puy de). 


*9' 


Lap8| village. 


179, i83, i85. 



Loqiiettille* ûàôé 

Lar$nes ^olcanù/ueSé ' j. 

liaAchainp (Puy de). 6^,107^ 

Lttisolaf (Puyde)^ ^ôj/tio, 173- 

Latour, village. it%o. 

Laudine (Platteu dè)« 74 , 811 , 83. 

Lavoiron (Montagne de)^ ^33 « 

Légal y littBieau* si8« 

Leueostine compacte^ s 3 5 « 

Leyronne (Puy de)* 89/ 102 f i^a/ 

lÂgnit&terreuct. 171, ^ 16^ 
Limagoe. ziy, ly!j[, xyiîji is, 191 i5i| iSa, i53, 186^ 

liOiichadière (Pay de)é 761 89^ i4a« 

Loneire (Puy de)* s 1 8^ 

Maleroche* jr^o^ 

Halintrat j yillage* jio^ 

Malvialle (Puy de la) * « t g « 

MarmAn (Puy de). !t%^ a^. 

Marne bleue. iSii. 

Mâr (Le), hameau* soi7/:io8. 

Mauperiuis • a ii o^ 

Haùzat» village* 148, iSo^ 

Mauzun y village. 1S71 i65« 

Médagues (Eaux minërales de)* ^67* 

Mélaphjre demi-deuiL %^B* 
Menât, village, zviji i48| i56| i65, i68| 169^ 1714 

MéÀilite* i3« 

Mercœur (Puy de)« 107* 

Mércurol (Puy de)* 17g. 
Merdegne, village. 189, î^o, 193^ 194* 



(»59) 




Mésotype SÂiwergne^ 




fli, 33, 34, 


Messeix, village. 




307.. 


Mezenc (Montagnes du)* 




a.og.. 


Micusohistfs* 




85. 


Micaschite quarzeux. 




>a4- 


Mirabeau (Salon de). 




333« 


Mirefleurs , village. 




»79^ 


Molière (La)» hameau. 




179* 


Monsineyre (Lac de). 




331. 


Montaudoû (Puy de). 




3,5^ 10, 11. 


Montcbal (Puy de). . 




107, 108. 


Monlcbalme (Puy de). 




331. 


Montcbié (Puy de). 


6s, 63 


, 64> io5, 143. 


Mont-Pore^ lo^, aog. 


aïOy ail , 


313, 3i4f ai5. 


218, 319, 


, ^aoy aj2, 


, 333, 339, 333. 


Monteilhe (Roc de la). 




330. 


Monlespaux. 




»74» 


Monleynard (Puy de). 




108, 331^. 


Montgrelis. 




181. 


Montgy. 




107. 


Montjugbat (Puy de). 




•> 
110, 


Monljuzet. 




164. 


Monton , village. 




31. 


Montpeyroux , village. 


a5| a6, 2 


7, 39,31, 179. 


Monlredon* 




108. 


Monlrodeix. 




^7^ 


Montrognon. 




3, 10, 198. 


Montrose. 




i33, i34 9 i56. 


Mouillebout (Puy de). 




i4i, i44» 


Mur (Puy de). 


13, i4, 17 


, 19, 164, 181. 


lluratel (Rodbe de). 




307» 



( a6o ) ^ 

Murat-Ie-Qnalre 9 vfllage. jii6, nao, aaS, aSi. 
Muriate de soude. 67. 

Morol, village. i35. 



Nadalllat (Pay de). 








175. 


Néboiizat, village. 








io5. 

1 


Neschers , village. 




/ 




2ill. 


Neufont (Puy de). 






^19* 


Nid de la Foule. 








56. 


Nohanenty village. 








49, i4i. 


Noir (Puy). 




107, 


ITl 


, na, 114. 


Nonelte, village. 








i3i y i5j. 


Nontronite. Voyez Argi 


:ioUu 


F compacte. 




Noyaux volcaniques. 






7 


, III, 147. 


Nugère (Puy de la). 








i4a, 146. 


Ocre jaune. 








iao« 


Opale hyalyte. 








4o. 


Opale ménilite. 








i5. 


Or<;et, village. 








i3oy ai 5. 


Orcines , village. 








47, 48. 


Ordenche (Banne d'). 


ai 


4, ai8. 


ai9 


, aao, aag. 


Ourdine (Roc d'). 








aao. 


Çailheret (Puy de). 








aao. 


Pailhoux, hameau. 








aao. 


Pardines (Lac de). 








ia6. 


Pardtnes (Plateau de). 








ai5, 2x6. 


Pardines , village. 








ia6, i5o. 


Pariou (Puy de). 


48, 


5o, 5i, 


Sa, . 


53, 59, 88. 


Pavin (Lac). 








aao, aai. 



( a6l 


) 




Peireneire (Plaleau de). 




175. 


Pépérite bleuâtre. 


/ 


aa. 


Pépérite brunâtre. 


■ 


45. 


Pépérite ceilcarifère. 




194' 


Pépérite ferrugineuse^ 


• 


lOy 13. 


Péridot olii^ine. 




60, 137. 


Perriep (Plateau de). 


ta 


6y ia8 y i3q. 


Perrier, village. 




127. 


Pessis j hameau. 




A16/ 220. 


Pétrosilex céroïde. 




200. 


Peyroubas (Chuquetde). 




73, 81. 


Phyllade. 




lOÎ. 


Phyllade carburé. 




io3yio5. 


Phyllade porphjroide. 




79- 


Pignolj village. 




179, i85. 


Pîquetle (Puy de la) 




21$ 23, 164* 


riauzat, village. 




38. 


Poix (Puy de la). 


• 


18 y 20. 


Pontaumur , village. 




85, 87. 


Pout-des-Eaux» hameau. 




lo3, loS. 


Pont-du-Châleau, ville. 




j8, 19. 


Fontgibaud , ville. 


72, 74, 80 


y 82, 85 y 89* 


porphyre brun rouge. 




228. 


Porphjrç rosdtre. 




iSoy 157. 


Porphyre 'verddtre. 




i56. 


Poudingue à ciment d'arragonite. 


3i, 69. 


Poudingue rougedtre à petits grains. 


91 y 100. 


Pouge (Puy de). 




220. 


Fourcharet (Puy de). 




107, 


Pozzolite solide. 




9, 52. 


Pouzzolane jaune^ 




u9f 



( «6» ) ^ 

Pouzzolane noire. Ifi, 

Pouzzolane rouge* ni 

Pranal, village, 7^. 
Pranal (Grottes de). y4» J^tJ^t^^' 

Préchonnet (Puy de). ao;. 

Prentîgarde. 120. 
Prologyne rougêdlre. gi,, gî, 139. 

Protogyne pinilifère* 77- 

Protogyne porphjroïâe* lÔi- 

Prudelles (Pic de). 49 1 h 

psammile à grains fins* . 19^' 

Psammiie calcarifère. 70* 

Psammile sableux. ^^* 

Psammiie siliceux. * »9' 

Pumite granitoïde. ^?^' 

Pumile légère. ^°' 

Puy St-Gulmîer. 86 , 87. | 

Pjroxène augite. 4'* j 
Pjroxène cristallisé. 1 09 1 * * » > * *^' 

Quarz hyalin. '49* 

Quarz résinile. ^9^' 

Quarz silex. ^°* 

Quereilh, village. ^'^' 

Qaereilh (Cascade de). a3ii a^?' 

Bétinasphalte d^ Auvergne. '^ 

Rentière. iî4» »^^' 
Bigolet (Plateau de). ju, aa6, ^5*' 

Bochefort , village. *^^' 

fioches liétérogènes. ^*'' 

Roches homogènes. **°' 
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Roches non Comiques» ^ 


a4o« 


Roches volcaniques^ 


# 244. 


Boche Verjat. 


i53, i64« 


Bodde (Puydela). 


107, 109, iiï« 


Royat» village. 


a, 5, 47, iSg, 


Saint- Amant-RocIie-SaTme , village. 


ao7« 


Saint-Amant- Tallende , ville. 


175, 174. 


Saint-Babel (Pic de). 


125. 


Saint-Bonnet 1 village. 


104 1 106. 


Saint-Dier, village. 


i' ao5. 
Ï99, 201. 


Salnt-Genès-Champanelle j village. 


Saint- 6enès-r£nfant, village. 


i4a. 


Saint-Germaln-Lembron , ville. 


136. 


Saint-Hippolyte (Puy de). 


»79* 


Saint-Maurice, village. 


» 79* 


Saint- Myon, village. i48, 


iS5 1 157, i58. 


Saint- Nectaire , village. 117, x rt , 


1191 lao, i33. 


Saint-Ours , village. 


80. 


Saint-Pardoux, village. 


i48, i65. 


Saint- Pierre-le-Chas tel , village. 


74. 


SaintrPierre- Roche, village. 


74* 


Saint-Romain (Puy de). 108, 179, 


, 180^ 183, i83. 


Saint- Sandoux, village. 


175* 


Saint-Saturnin , village. 


174, 177. 


Saint-Sauves, village. 


311 , 335. 


Saint-Yincent. * 


89. 


Saint-Yvoine, village. 


178. 


Salomon (Puy de). 


6a, 63. 


Sanadoire (Roche). iSo, 


318, 319, 337. 


Sancy (Puy de). 309, an , itii 


, 3l4, 319, 233, 



334| 33S, 334. 



Sftrcolty (Grand puy de). 47, 55, 56, Sjf 58^ 88^ ii±s 

Sarcouy (F^tit puj de). 88< 

5aurierS| village, 331. 

Sausses (Puy de) • 3 3 cm 

Saveunes, village. ' il 07, 308. 

Sayat, village. 8(^. 

Scie (Vallée de la)« 310* 

Scorie agglutinée* ii* 

Scorie bleudlre. ^l» 

Scorie ferrugineuse 4 5 2 * 

Scorie légère, 4oy 64 > ^g^é 

Scorie légère brune* 6. 

Scorie légère en boules é i46> 

Scorie légère noire. 6. 

Scorie pesante compactes f* 

Scorie ferrugineuse é ^ 8. 

Scorie uniforme. 8. 

Serre (Plateau de la)« 85, 1 jS^ 

Seymiers, village. iSy* 

Silex meulier. 1 8 5 « 

Silex pyromaque* i84« 

Solignat (Puy de). 136* 

Soufre pulvérulent* 3o3, 3o5« 

Stéachiste rude. jG* 

Stigmite periaire noir. itSo, 

Stigmite porphyroïde verddtNfé ±3 1 . 

Stilbite. 34. 

Suchet (Puy du Petit)* 47 , 55* 

Tableau des principales roclies du dépattement dû Puy- 
de-Dôme , rangées dVprès leur ordfe présumé d'an- 
cienneté* ajEJ« 
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Tache (Puy de la). 


M2Jm 


Tallende, Tillage. 


l'jZ. 


Tarlaret (Puy de). 


2%t. 


Teixy village. 


lia. 


Tellier (Pic du). 


135. 


Téphrine amphjboUqùêm 


63. 


Téphrine pavimenteuse. 


5i 1 i45i ^3a. 


Téphrine payimenteuse compacte. 


5o. 


Téphrine scoriacée. 


ii4* 


Téphrine scoriacée altérée. 


114» ii5« 


Thedde» pillage. 


300, aoi. 


Thiers» ville. 


303 , 303| 304» 


Tortebesse, village. 


306. 


Toupe(Pnydela). 


107. 


Trachjte avec fer oligiste. 


3374 


Trachjte grisâtre compacte. 


335* 


Trachjte grisâtre poreux. 


336. 


Trachpe rougeâtre. 


336. 


Trappite. 


io3. 


Trappite terne. 


io4< 


Trassoïte friable. 


354. 


Tripoli rouge. 


173. 


TuilUère (Rocbe). 


318. 


Usclade (Ravin de ï). 


SL2j\ 33l« 


Usson (Pic d'). 


135. 



Yacbe (Puy de la). 107, iiO| tiif ti4i nS, 173. 

Valcivières (Chapelle de) . 330,331. 

Vendeix (Roche). a 3 o. 

Yernenge, village. io8, m, 113. 

Vertaizon, villages 4^1 44 y 4S« 






Veyïe, Village. u,il i 

Vellc (Pny de la)* ija, laS, la^. 

Vial (Puy de la). ai g. 

Vîchalel (Puy de)* 107, 110, 

Vlc-Ie-Comte , villCé 17g, i83, i85. 

Villars, village. 49, 

Vlvanson (Puy de)* a 22. 

Vodable (Puy de). 126. 

Vollore (Puy de). ao2. 

Volvîc, village. gg, 143, i45. 

fVache endurcie • 19 5, 

fVacke solide brune > en houle» 19. 

PFackite bitumineuse» 19. 

Yronde, village* 179. 
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ROCHES D'AUVERGISE, 

VUES ET COUPES, elc. ' 

Li'ocrftAGB entier est divUé en huit lifraisons. 

Chacune d'ellea est composée, ■'.d'uncalnerin-S', 
cobteiuiit U desci-iplion des rocbcs. lears giictrien», 
et deux à sis planches coloriées ; %'. d'une bolli 
plate, reofiTmaui vfngt-cinq échantithns , de trai; 
polices environ sur deu» et demi. Chacun tVcui psi ' 
}>l!icé daosune c»p«ulc de carton ou iluns un tiiirau, i 
et porte un unméro correspondant à t>i dcscrïpliou i 
et à la figure, quand il s'y trouve conlemi. !, 

La dernièfe livrai«on contient en sus uivtablcitu | 
des roclies du déparlemenl, classées méltiodi([Ue<- i 
nirot, et un antre , d.ius le(|uel «Des sont rangVCR j 
d'api-è» leur ordre de superposition. 

L'ouvragi." est terminé par une carte tl un îltnè- j' 
raicc géologique du dépM-tenient du fuy-dc-D^me, i 

Lts Ituil livraisons de lesle réunies cnmptMeulei' | 
Voloue. Letirn pinncliei forment l'Allas. j 

Le pris de l'ouvrage entier, c'ctl-â-dire, *v«e les j 
liuiLbotii^s d'écUnnti lions, cstdesSu fr.: le- telle et 
Iva ptaticlics seuls, .{o Cr. 

On souscrit, à Clcroiotil-Forrnml. gpnr la coller 
tion lie* rocbcs et pour le telle, cbci M. CouiLLIil', 
roc lin Tort. I 

On poiu amiî aousmre, pour le teste et If 
planclics, cliriIrsIthraireideClerinout. eti \-< 
.I<-s autres ville'. 



